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Ottawa étudie Ses disponibilités 
des caisses populaires et de crédit

OTTAWA. — Une commission royale d'enquête 
sur les affaires de banque et de finance est à faire une 
étude détaillée des disponibilités liquides du mouve> 
ment des caisses populaires et de crédit au Canada.

La croissance rapide du mouvement a provoqué 
la tenue de l'enquête. Actuellement, environ $1,400.- 
000.000 de l'épargne individuelle sont absorbés dans ce 
mouvement, ce qui représente environ 15 pour cent en 
dollars des épargnes totales du public, exclusion faite 
de l'achat des obligations d'épargne du gouvernement 
par les particuliers.

Lors de l'audition, hier, les membres de la commis­
sion ont laissé entendre qu'ils n'étaient pas seulement 
intéressés à apprendre comment l'argent était placé pour

la protection des membres des caisses, mais aussi quelles 
étaient les disponibilités liquides des caisses en rapport 
avec la politique monétaire du pays.

La commission a entendu plusieurs témoignages à 
l'effet que les caisses de crédit ne se soumettent pas 
aux conditions de restrictions monétaires. Quelques 
banquiers et autres témoins ont dit que sous ce rapport, 
les caisses ne suivent pas la politique de la Banque du 
Canada.

Hier, la commission a passé sept heures d'audition 
à discuter des disponibilités liquides des caisses avec 
les porte-parole de l'Association nationale des caisses 
de crédit du Canada et de la Canadian Co-operative 
Credit Society Limited.

Le commissaire W. Thomas Brown, courtier en 
valeurs de placement de Vancouver, ainsi que d'autres 
membres de la commission, ont souligné que celle-ci 
n'en était arrivée à aucune conclusion encore sur 
l'ampleur des disponibilités liquides du mouvement qui 
était devenu un gros facteur sur la scène financière 
depuis qu'une commission similaire avait tait une 
enquête en 1933.

On appelle disponibilités quides, le montant 
d'argent liquide ou des obligation^, qui p'.uvcnt être 
immédiatement échangées pour de l'argent liquide, 
conservé par les institutions financière-, pour répondre 
à toute demande soudaine et imprévue de la part des 
particuliers qui leur ont confié leur ave '.

Voir à la page 2: SELON ROME, "JAM . UDUM'*

L'AVOCAT DES ^ SUITES:

Mgr Lussier produit mi documeiil dcvanl la commission I

Selon Rome, “Jamdudum” n’accorde que des 
privilèges très restreints aux jésuites

ren I

“Un docui lent
non avenu //

L'exécutif de 
la CSN appuie 
Jean Marchand
L'exécutif de la Confédéra­

tion des syndicats nationaux 
• fait savoir hier qu'il ne peut 
y avoir de séparation entre le 
syndicalisme et la politique.

C'est en vertu de ce prin­
cipe que la CSN estime que 
son président général, M. Jean 
Marchand, "a agi dans les ca­
dres de son mandat en atti­
rant l'attention des travail­
leurs, lors des dernières élec­
tions fédérales, sur les dan­
gers de certaines dispositions 
d'un programme électoral qui 
allait à l'encontre des prises 
de position traditionnelles du 
mouvement ouvrier."

Pour appuyer sa thèse de la 
non-séparation entre le syndi­
calisme et la politique, l'exé­
cutif de la CSN explique que 
"les principaux problèmes des 
travailleurs ont leurs racines 
profondes dans l'organisation 
sociale et économique de la 
société dont l'Etat est l'un des 
agents responsables."

Voir page 2 : L'exécutif

Par Jules LeBlanc
Une bombe a éclaté hier à la Commission royale d'enquête 

sur l'enseignement alors que cet organisme tenait scs derniè­
res audiences publiques dans la métropole. Au cours de la 
discussion qui a suivi la présentation du mémoire de l'univer 
sité de Montréal, le recteur de cette institution. Mgr Irénée 
Lussier, a produit un document qui porte durement atteinte 
aux projets universitaires des pères jésuites.

En réponse à une question du commissaire Guy Rocher. 
Mgr Lussier a produit un document venant de Ronie qui ré­
duirait à peu de choses les. privilèges que confère aux jésuites 
la charte ' Jamdudum”.

S'appuyant sur la charte qui a été accordée en 1889 cl 
sur un document que les jésuites ont publié à l'automne 1961. 
lors de la querelle des universités, la Sacrée Congrégation des 
collèges et universités indique que l'interprétation que les 
jésuites font de “Jamdudum” contient plusieurs inexactitu­
des et que la portée de la célèbre charte pontificale est beau­
coup plus restreinte que ne le prétendent les jésuites.

Par •'Jamdudum’', le pape Léon XIII a d'abord et avant 
tout établi que l'université Laval devait, à cette époque, de­
meurer la seule université pontificale dans la province de 
Québec. Dans le texte qui. selon certains renseignements, se 
rait arrivé à l’archevêché de Montréal voici trois jours, le mot 
“seule” est souligné. La charte n'est “qu'un appel incessant 
et pathétique en faveur du maintien de Laval comme seule 
université”, a précisé Mgr Lussier.

Le texte de la Congrégation des collèges et universités 
cite des extraits du document publié par les jésuites en 1961 
pour établir l'interprétation qu’ils donnent aujourd'hui à “Jam- 
dudum”. Puis, il corrige les inexactitudes.

Tout d'abord, “Jamdudum” a été accordée à l'université 
Laval et non au pères jésuites.

Deuxièmement, les jésuites affirment que les universités 
doivent décerner le baccalauréat es arts a leurs étudiants sur 
simple présentation des noms. Selon Rome, cette interpréta­
tion est inexacte, le diplôme est accordé suivant la valeur 
des études des candidats.

Les jésuites, s'appuyant sur ' Jamdudum” affirment que 
le collège Sainte Marie peut conférer des diplômes académi­
ques, a le même privilège non seulement pour le baccalauréat 
ès arts, mais aussi pour le baccalauréat en philosophie, es 
sciences, etc. La Congrégation des collèges et universités pré­
cise que ce privilège ne vaut quo pour le baccalaureat ès arts.

De plus, contrairement à ce que disent les jésuites, ce 
privilège est accordé uniquement au collège Sainte-Marie et 
ne vaut pas dans le cas du collège Jean-de-Brébeuf et dans le 
cas du collège Loyola.

Les jésuites affirment que ce privilège constituait un com­
promis en attendant une solution définitive. C'est inexact, dé­
clare Rome:

En ce qui concerne la prétention des jésuites, à savoir 
qu'ils ont le privilège d’établir des universités à côté de leurs 
collèges, le document qu'a lu hier Mgr Lussier affirme qu’il 
n’est fait aucune mention de .ce privilège dans ' Jamdudum'’ 
et qne la Sacrée Congrégation des collèges et universités n'a 
jamais eu connaisancc de rien de tel.

On sait que "Jamdudum” constituait le principal argument 
juridique des jésuites montréalais dans leur campagne en vue 
d'obtenir des chartes universitaires.

La semaine prochaine, la Commission Parent siégera à 
Québec, soit mercredi, jeudi et vendredi. Ces assises mettront 
définitivement fin aux audiences publiques de la commission.

Coupe Davis : 
EU 2 Canada 0
CLEVELAND. — Les 

Etats-Unis mènent par 2 
matches à 0 dans la série 
de matches qui les oppo­
sent au Canada .dans les 
rencontres de la Coupe 
Davis. Chuck McKinley et 
John Douglas ont vaincu 
respectivement François 
Godbout et Don.Fontana 
au pointage de 6-4. 3-6, 
6-3. 6-4 et 6-4, 6-2, 5-7 
6-4.

Demain, le double verra 
McKinley et Dennis Rals­
ton affronter François 
Godbout et Don Fontana. 
Une victoire des Améri­
cains leur assurerait le 
droit de rencontrer le 
Mexique les 4-5-6 août 
prochains. — Lire les dé­
tails à la page 8).

POUR RÉPONDRE AU VOEU DU PARTI CONSERVATEUR

Macmillan remanie son cabinet
LONDRES. — A la suite des nombreux revers 

électoraux de ces derniers mois, le premier ministre 
Macmillan, à la demande du parti conservateur, a 
remanié profondément son cabinet. Plus du tiers des 
ministres britanniques ont été relevés de leurs fonctions 
et les observateurs politiques s’étonnent de l’importance 
du remaniement. Selwyn Lloyd, fidèle lieutenant de 
Macmillan comme il l avait été de Eden. quitte le 
ministère des finances. Les autres ministres qui perdent 
leur portefeuille sont : Harold Watkinson. ministre de 
la défense: le vicomte Kilmuir, lord chancelier; sir David 
Eccles. ministre de l'éducation; lord Mills, ministre sans 
portefeuille; le Dr Charles Hill, ministre de la construc­
tion; et |ohn Maclay, secrétaire d'Etat pour les affaires 
écossaises.

«■V "U t-
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Selwyn Lloyd: évincé

Voici les nominations annon­
cés par le premier ministre :

Premier secrétaire d'Etat et 
vice-premier ministre : M. R. 
A. Butler, 59 ans. ancien se­
crétaire au Home Office;

Secrétaire au Common­
wealth et aux colonies : M. 
Duncan Sandys, 54 ans, qui 
était secrétaire au Common­
wealth;

Chancelier de l’échiquier : 
M. Reginald Maudling. 45 ans, 
ancien secrétaire aux colonies;

Secrétaire des affaires inlc 
fleures : M. Henry Brooke, 59 
ans, qui était secrétaire en 
chef au Trésor;

Ministre de la défense : M. 
Peter Thorneycroft, 52 ans, 
ancien ministre de l’aviation;

Lord chancelier : Sir Regi­
nald Manningham-Buller. 56 
ans, ancien Attorney-général;

Ministre de l’éducation: Sir 
Edward Boyle, 38 ans, ancien

Voir page 2 : Macmillan

Les premiers 
Bomarc sont 
arrivés à 
La Macaza
OTTAWA — On a révélé 

hier à Ottawa que les missiles 
anllavions Bomarc ont com­
mencé' d’arriver à la base de 
PARC de La Macaza, non loin 
de Mont-Laurier.

Vers la fin de l'automne, les 
28 rampes de lancement de La 
Macaza y porteront des missi­
les. Cependant, à l’instar des 
Bomarcs qui reposent sur les 
28 rampes de lancement de la 
base de North Bay. en Onta­
rio, il ne saurait être question 
de les lancer, puisqu'ils ne 
sont pas munis d’ogives, pas 
même classiques.

Au début de l’été, certai­
nes autorités à Ottawa avaient 
exprimé l'opinion, en privé, 
que les Etats-Unis se refuse­
raient peut-être à fournir des 
Bomarcs pour la base de $7.- 
000,000 de La Macaza parce 
que le gouvernement canadien 
refuse toujours d’accepter pour 
ces missiles des ogives atomi- 
oues de défense.
Voir page 2 : Les premiers
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L'avocat des Jésuites î
"Tant que la lettre n'aura 

pas été déposée, le document 
qui lui était annexé devrait être 
considéré comme non avenu".

C'est ce qu'a dclare hier, Me 
Marc Lalonde, procureur de la 
Commission universitaire de la 
Compagnie de Jesus, a la suite 
des declarations faites devant 
la Commission royale d'enquè- 
te sur l'enseignement, par Mgr 
Irénee Lussier, relativement au 
projet d'université des Jésuites.

Voici le texte de la declara­
tion de Me Lalonde:

"Lors de la comparution de 
('université de Montréal devant 
la Commission royale d'enquè* 
te sur l'enseignement, le Rec­
teur de l'université de Montréal 
a dépose un document non si­
gne et portant la mention 
"strictement confidentiel"; il 
en jutrait attribué la paternité 
à Son Eminence le cardinal Piz* 
zardo et il aurait affirmé que 
ce texte représentait l'opinion 
de la Sacrée Congrégation des 
séminaires et des universités. 
Ce texte contenait une inter­
prétation de la constitution 
apostolique "Jamdudum" de 
1889.

"Afin de prévenir tout ma­
lentendu, une mise au point 
s'impose concernant la nature 
et le contenu de ce document.

"Quant à la nature du do­
cument, seule la lettre du Car­
dinal Pizzardo qui l'accompa­
gnait et dont la teneur nous est 
inconnue permettrait d'en ap­
précier la portée exacte et il 
est étrange que cette lettre n'ait 
pas été produite à la même oc­
casion. Tant que la lettre n'au­
ra pas été déposée, le document 
qui lui était annexe devrait être 
considéré comme non avenu. 
Cependant, nous croyons pou­
voir affirmer qu'il s'agit là 
non pas d'un texte signé par le 
Cardinal Pizzardo, mais de 
l'opinion d'un canoniste romain. 
En tant que tel, on ne peut le 
considérer comme un acte de 
la Sacrée Congrégation des 
Séminaires et des Universités.

"Quant au contenu de ce do­
cument, nous soulignons qu'il 
s'agit exclusivement d'une opi­
nion de droit canonique. Or, 
une telle interprétation n'affec­
te en rien les droits universitai­
res civils de la Compagnie de 
Jesus tels qu'accordés par le 
législateur québécois et recon­
nus par une pratique constante 
remontant à près de 75 ans. En 
conséquence, nous maintenons, 
sans y changer un iota, l'opi­
nion juridique que nous avons 
remise à la Compagnie de Jé­
sus sur ce sujet et qui fait par- 
Voir page 2 ; Un document
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I Pour la France, ce 14 | 
I juillet est celui de | 
| la paix retrouvée et | 
I d’un nouvel espoir |
^ Par Jean-Marc Leger

IKn dépit des difficultés qui subsistent, nombreuses, ■ 
on Algérie et des incertitudes qui planent sur l’avenir I 
du tout jeune Etat indépendant, en dépit de l'amertume *

I compréhensible des Français d'Algérie cl d’une partie des ■ 
Français de la métropole, l’examen de la situation gone- I 
raie de la France en ce 14 juillet 1962 incite à l’optimisme. ■

ILa disparition de l'hypothèque algérienne ouvre en effet ■ 
à l'action de la France dans le monde de> possibilités I 
nouvelles et considérables ; il est oerrnis d'estimer qtn ■

Isttr le plan de la politique internalionale. la position do | 
la France n'a jamais ele aussi favorable depuis rie très | 
nombreuses années

II laid bien admetti*e en effet que la vitalité mani-
festée par la France da ns pl usieurs domaines au cours
de la riern 1ère décennie, son rcrire ssemenl économique,
le noirce! essor scientifiq ue et technique. son action euro-
péennt■. ele .. que tout cela et ai t mal connu ou simplement
ignoré par de larges sel­teurs de l'opinion internationale,
car tout cela était rejetif' dans l’ombre par deux phéno-
mènes : l’incertitude poli 1 ique et Ici; crises ministérielles

" incessantes (jusqu'en 1958); les opérations militaires me-

Inées (avec courage, avec ferveur, souvent avec succès) I 
dans ce qui fut l’empire français et où l’opinion mondiale | 
voyait simplement - et condamnait vigoureusement

Ides guerres coloniales, tes deux phénomènes desservaient 1 
gravement le prestige international de la France, minaient | 
son autorité, paraylsaient parfois sa diplomatie et ébran-

Ilaient même sérieusement ses positions économiques et I 
culturelles, spécialement dans le tiers monde. ,

■
 REGAIN DE PRESTIGE DEPUIS 1958

T.a situation s’était, certes, largement améliorée depuis I 
le printemps 1958. I! est incont<-table que I ,irr;\ i1 du ■

I général de Gaulle a la tète du gouvernement puis de ■ 
l’Etat français s est traduite par un redressement rapide | 
et remarquable de la cote internationale de la France : ■

Ila stabilité politique intérieure et le nouveau dynamisme • 
de la diplomatie; l’accélération rie l’expansion économique | 
et la réussite (h1 la rétorme monétaire; la politique, sage *

Iet audacieuse a la fois, menée en Afrique noire et à « 
Madagascar, tout cela a rendu en moins de deux ans à | 
la France un prestige qu'elle n'avait pas connu depuis ■

I l’entre-dcux-gucrres. ■
Mais la persistance du problème algérien risquait I

d'annuler en partie ces résultats en entretenant une *

I irritation permanente dans les rapports avec le Maroc cl ■
la Tunisie, en suscitant un grave malaise dans les pays 1 
francophones d’Afrique noire, en étant une source de *

I querelles incessantes au sein de l’Alliance Atlantique. ■
La solution adoptée en mars dernier étail probablement I 
la seule qui fût désormais possible et qui permit, dans “

Iun accord honorable, de préserver l'essentiel des intérêts ■ 
moraux, intellectuels et matériels de la France.

DISPARITION DES PROBLEMES "COLONIAUX"

I Aujourd’hui, pour la première fois, il n’existe plus I 
pour la France de "problème colonial”, au sens ou l’on 1 
entend cette expression depuis 1945 principalement, et .

Ic’esl là un. fait qui peut avoir des conséquences politiques I 
considérables. D’une part, en effet, les relations entre I 
jj Voir à la page 2 : POUR LA FRANCE

Un comité consultatif 
des gens en matière de

étudiera les besoins 
soins psychiatriques

Il n’avait pas le choix
Ün comité consultatif com­

posé de psychiatres étudiera

Saskatchewan: mauvais accue'd des médecins au
projet du gouvernement çtwie enquête royale

REGINA. — Leu feu était 
aux poudres hier en Saskat­
chewan à la suite de l’annonce 
faite par le gouvernement pro­
vincial de la formation d'une 
commission royale d'enquête, 
composée d'un seul homme, 
chargée d'enquêter sur le 
"maintien de l'ordre" exercé 
par le Collège des médecins 
et chirurgiens de la provinca 
de Saskatchewan.

La gouvernement a déclaré 
avoir reçu das rapports indi­

quant qu* la collège faisait 
usage de ses pouvoirs, relati­
vement au maintien de l'or­
dre à l'intérieur du collège, 
comme d'une "arme" utilisée 
contre les médecins qui n'ap­
puient pas la décision du col­
lège de boycotter la plan 
d'assurance - santé obligatoire 
du gouvernement.

Le collège est l'organisme 
qui émet les permis à tous 
les médecins qui pratiquent 
en Saskatchewan.

Le gouvernement a fait appel 
à des médecins du Royaume- 
Uni pour assurer rè-s soins 
médicaux à la population, du­
rant le boycottage des méde­
cins de la Saskatchewan.

Le Dr É. W. Barootes, qui 
est membre du Conseil du 
collège, a déclaré hier que 
la décision du gouvernement 
constitue un affront tacite à 
l'intégrité du teneur des re­
gistres du collège, le Dr 
George Peacaele

A titre de teneur des regis­
tres, le Dr Peacock est respon­
sable de l'enquête sur les let­
tres de créance des médecins 
avant que ceux-ci obtiennent 
leur permis.

Le Dr Barootes a déclaré 
lors d'une conférence de 
presse, qu'il s'agit là "d'une 
attaque contre l'intégrité du 
Dr Peacock". Et il a ajouté : 
"C'est tragique".

Le président du collège, le 
Dr H. D. Daloleish, a formulé

l'opinion que la formation d'u­
ne commission royale d'enqué- 
te composée d'un seul homme, 
ne modifiait en rien la posi­
tion du collège dans la que­
relle qui met le collège aux 
prises avec le gouvernement, 
au sujet de l'assurance-santé.

Il a ajouté que le Collège 
des médecins continuera à ré­
clamer la suspension de la loi 
de l'assurance-santé. Ce n'est
Voir page 2: SaafcaicJiawan:

les besoins de la population 
en tout ce qui concerne la 
psychiatrie et l’hygiène men­
tale. soit le traitement, la ré­
adaptation, la prévention, la 
recherche, l'enseignement et 
réducation.

Telle est la nouvelle que 
vient d'annftncer le ministre 
de la santé, le Dr Alphonse 
Couturier. Ce comité consul­
tatif sera sous la présidence 
du directeur des services psy­
chiatriques du ministère de la 
santé, le Dr Dominique Bé- 
dard.

Les psychiatres qui feront 
partie de ce comité consulta­
tif sont des représentants de 
tous les secteurs de la psychia­
trie, de l’hygiène mentale, de 
l'hospitalisation, du traitement 
et de la réadaptation. “En ef­
fet. a souligné le docteur Cou­
turier, on trouve parmi les 
membres du comité des repré­
sentants de nos universités, 
des surintendants-et des direc­

teurs d’hôpitaux psychiatri­
ques. des membres des diver­
ses sociétés de psychiatrie et 
d’hygiène mentale, des servi­
ces spéciaux (gériatrie, psy­
chiatrie pour enfants, délin­
quance. criminalité, etc.). Leur 
compétence, leur réputation, 
la haute considération dont ils 
jouissent‘dans leur milieu les 
désignaient tout spécialement 
pour de telles fondions'’, pour­
suit le docteur Couturier.

D’autres représentants des 
milieux hospitaliers, des soêié 
tés d’hygiène mentale, des tra- 
vailleurs sociaux, des infirmiè­
res psychiatriques et des dif­
férents organismes qui s’inté­
ressent à la santé mentale et 
aux problèmes qu’elles soulè­
vent sont invités a participer a 
l’étude de ces graves questions 
et à exposer leurs points de 
vue aux membres du comité 
consultatif.

Le comité devra apporter 
aux réformes, propos s den­

te rapport de la commission 
d’étude des hôpitaux psychia­
triques. des solutions concrètes 
et conformes aux besoins ac­
tuels. "Il devra, declare en­
core le docteur Couturier, ai­
der a la mise sur pied et a 
l’exécution d'un programme a 
long terme, notamment en col­
laborant à des réalisations qui 
s'inscriront dans ce contexte". 
Les merribres de ce comité tra­
vaillent bénévolement et ne 
reçoivent aucun traitement. Le 
ministère de la Santé paiera 
Ictus frais de déplacement et 
de séjour seulement. Le doc­
teur Camille Laurin a été élu 
secrétaire de ce comité. Déjà, 
le comité a tenu une réunion 
à laquelle assistaient tous les 
membres. D’intéressantes sug­
gestions, à la Mille de cette 
assemblée, ont été faites au 
ministère de la santé.

“Les membres de ce comité 
sont tous, comme on le eons-

Voir page 2 : Un comité
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Un com'îé. ..
Voir à la page 7 POUR LA FRANCE, CE M JUILLET

-(Suiiï de Ui première txwe

(|IIC
et

Pari» et l’enaernhle du lier» 
monde seront infiniment plus 
faciles, plus étroites cl plus 
fructueuses; de lautre, la di* 
plonuitie française va rttrou- 
\.r une souplesse et une li* 
fierté d'action qui étaient tor- 
tement limitées tant qu'il fai- 
lait uair surtout en fonction 
de l'affaire d’Aljterle; enfin, 
Paris avant ramené le gros de 
s.'t forces en Europe dlsnq 
sera, pour soutenir sa politi* 

l'un argument nouveau 
gulièreincnt important.

Rapprochement avec 
le Meghreb

I ,r*8 comiéquences du règle* 
ment du problèrnr algérien 
ri'ont d'ailleurs pas tarde a se 
manifester Depuis la signa* 
turc des accords d'Kvian, les 
relations de la France avec le 
Maroc et avec la Tunisie ont 
c'onnu une sensible améliora* 
tion qui s'est traduite notam­
ment, la semaine dernière, par 
de nouvelles conventions Iran* 
eo-maroeaines Ce» conventions 
Intéressent la coopération ou, 
ri lu» exactement, l'assistance 
financière ($75 millions), cul­
turelle et technique de la 
France au Maroc ainsi que 
les échanges commerciaux. Le 
Maroc (ou habitent encore plus 
de 200,000 Français) recevra 
joOOO enseignants français au 
lieu des 7,500 qui s*y trouvent 
actuellement et pourra accroî­
tre notablement ses ventes a 
l.i France qui reste de loin 
son premier client.

Avec la Tunisie, les rap­
port.» (beaucoup plus compro­
mis qu'avec le Maroc en rai­
son do<s malheureux événe* 
nient.» de Üizerte de l’été 
lOdl) tendent aussi a s'amé­
liorer: les enseignants fran­
çais y sont aussi nombreux 
désormais qu'avant ia crise et 
les échangés commerciaux 
• ugmentent. I! semble pro­
bable que la reprise des rela­
tions diplomatiques intervien­
dra d’ici septembre. D'autre 
part, il est question d'une 
prochaine reprise des rela­
tions avec la Republique ara­
be unie (rompues lors de l’af­
faire de Suez en novembre 
1050). ci' qui amènerait la 
plupart des autres pays ara­
fles à solliciter également 1*’ 
ronouement de leurs liens 
avec Paris. Ainsi, dans le 
Maghreb en particulier et 
dans le monde arabe en géné­
ral, le règlement de l'affaire 
d’Algérie va rouvrir d'immen- 
cca possibilités et permettra a 
la France de reprendre certai­
nes positions culturelles et 
éeonomiques et d’en consoli­
dée d’autres.

Atout important en 
Afrique noire

î.es repercussions vont être 
grandes aussi en Afrique noi­
re: on sait combien les jeu­
nes Flats francophones, spé­
cialement les “douze” do l'U­
nion africaine et malgache 
huilaient depuis longtemps le 
règlement du problème alge 
rien: après avoir été un élé­
ment de conciliation sur cette 
question à TON U et dans les 
conférences pan atrieaincs el 
avoir manifesté envers Paris, 
dans cette affaire, une diffi­
cile loyauté, ces Flats voyaient 
venir le moment où ils de­
vraient voter contre la Fran­
ce aux Nations Unies (déjà 
certains l’avaient fait indirec­
tement lors de la dernière ses­
sion). On comprend que, de 
Dakar a Tananarive, les ac­
cords d'Kvian aient été salues 
avec autant de soulagement 
que de satisfaction. Quant 
au president Sekou Touré. il 
a profité de la circonstance 
pour exprimer en termes à 
peine voilés son désir d’un 
net rapprochement avec la 
France (qui commence à se 
dessiner); il n’est d’ailleurs 
paN impossible que le prési­
dent guinéen fasse une visite 
officielle à Paris, en 1963.

Après 23 ans de guerre
Ainsi la levee de l’hypothè­

que algérienne et. avec clic 
de l’hypothèque “coloniale 
sur la politique et sur la di­
plomatie françaises est un 
événement de première im 
portance II a. bien sûr, des 
aspects pénibles dans l’imme 
dial mais à long terme il ser 
vira les intérêts supérieurs de 
la France.

En fait, c'est la première 
fois depuis i ètë 1999 que la 
France connaîtra la paix, que 
ses armées ne seront pas en­
gagées sur un front ou sur Vau­
tre; a peine le deuxième con­
flit mondial était-il terminé que 
commençait la guerre d’Indo­
chine, et celle-ci s’achevait a 
peine (juillet 19541 qu'éclatait 
le drame algérien 'novembre 
1954'. Vingt-trois ans de guerre 
presque ininterrompue cela 
n’a pas empêche un relèvement 
économique et un progrès tech­
nique malheureusement assez 
mal connus, surtout en Améri­
que

Pousse* démographique

Car la fin de la guerre d’Al­
gérie et la disparition du pro­
blème colonial ne sont pas les 
seules raisons d optimisme en 
ce mois de juillet 1%2. 11 en 
est beaucoup d’autres et parti­
culièrement la poussée démo­
graphique, l'expansion econo­
mique, le regain d'influence 
dans les domaines politique et 
militaire, le renouveau de pres­
tige à travers le monde

Au 1er janvier dernier, la 
France comptait 46.200.000 ha­
bitants comparativement à 40 
millions en 1939. Le relèvement 
sensible du taux de natalité in­
tervenu au lendemain de la 
guerre et maintenu depuis ainsi 
que le Jeu d'autres facteurs 
(immigration. Français d’Algé­
rie) permettent de prévoir que 
la population française dépas­
sera les 50 millions avant 
l'achèvement de la présente dé­
cennie. Certes, le» conséquen­
ce* de la dénatalité do l'avant- 
guerre pèsent lourdement et 
pour longtemps sur le pays le 
nombre des “plus de 60 ans"
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Expansion economique

L expansion économique 
traduit en particulier dans u 
rythme de croi.sxancc de Vu 
dre de 4 a 5'v par année, (Lu; 
1 amelioration constante de i 
productivité, dan» le dynanu. 
me nouveau el le rajeunis •< 
ment dex entreprise * indu 
Inc lie» et commerciale'' dai 
la remontée de» exportation 
La balance commetriale dciu 
taire depuis les année.» .ai c 
de nouveau favorable et I 
France est redevenue une d( 
premières puissance» comme 
çante» du inonde: le» etcporL 
lion» dépassent les $7 mi 
‘liards et les importations .sur 
un peu en-deçà de ce chiifn 
Cette expansion s’est traduit 
aussi dans la consolidation d 
franc (le “nouveau franc” c* 
aujourd’hui l’une de» moi 
n a le» forte» de I Occident, ave 
le (ioilur, le mark et le Iran 
suis.se), dans la stabilité de 1 
monnaie et dans un accroisse 
ment phénoménal des 
d'or et de dollars don 
tant est passé entre décemb 
1958 el juin dernier, de 
de $200 million» a pn 
$3 milliards.

Progrès technique

La qualité de la rech 
Mdentiüque el le progrès 
nique valent à ia France 
tirer dans ses centres de 
cherches un nombre s un 
cèdent de savant» et de -si 
res étrangers et d’enieve 
tout d'importants contrat 
de grands travaux public 
pendant qu'elle exporte m 
avion comme “Caravelle” < lôl 
exemplaires vendu» à 17 socie 
te» étrangères), qu’elle voit de: 
pays aussi diver» que l'Inde 
[a Suisse, l'Australie. Israel 
etc. adopter ses appareils mili 
taire», .ses engins anti-chars 
etc. A l’heure actuelle, coiup 
te tenu de sa population et d( 
ses ressource», la France e^i 
le pays du monde qui enlèvt 
le plu» grand nombre de cou 
Ira U a l’étranger pour de? 
travaux aussi variés que L 
construction de métros, de cou 
traie» hydrauliques, de barra 
ges. de ports, de complexes .si 
derurgiques.
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rieurs, leur faisaient craindre 
que la France ne puisse rivali­
ser avec l’Allemagne oeciden 
taie et ne soit en définitive la 
principale victime de la révo­
lution en cours. 11 ne manquait 
pas d’observateurs etrangers 
pour exprimer la même opi 
mon. Or. une transformation 
s’était amorcée sans bruit, 
transformation (pn s est aeec 
lerée depuis: l'industrie fran 
çaise a soutenu victorieuse 
ment la concurrence et se 
trouve aujourd’hui dans la po 
sition la plus favorable de son 
histoire. Et ce phénomène se 
retrouve dans tous les sec 
leurs: il v a une vitalité, une 
jeunesse, un clan, un sens in­
ventif de la France qui sont, 
assurément les facteurs les 
plus prometteurs

Plus qu’à tout autre mo 
ment depuis un quart de siè­
cle. le 14 juillet 1962 se place 
sous le >igne de la confiance 
Ce qui a été fait depuis 1945 
maigre les difficultés intérieu 
res et les guerres a l’extérieur 
autorise a penser que la Fran­
ce pourra assumer pleinement 
les hautes tâches qui l’atten­
dent en Europe et dans le 
monde.

Jean-Marc LEGER

qu'a ce moment-là, dit-il, que 
lev nv doc ins retourneront eu 
travail <t nue des négocia.ions 
pourront être entreprîtes.

le Dr C 
collé')* entrevoit la 
nue le «ouvtrnomei 
commision royale

de ;uqem<
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plkation technique de i'atLu* 
r^nce-tanté.

Le Dr Barooies a ajouté que 
le gouvernement pourrait aus 
si utiliser ta commission aux 
fins d'intimider les adminis­
trations des hôpitaux locaux 
ou encore pour exercer une 
coercition auprès du corps 
médical et agir, en tant que 
corps politique, comm? dis­
pensateur des permis de pra­
tiquer ia médecine.

A l'heure actuelle, le gou­
vernement n'a pas encore 
nommé le commissaire.

Le premier mininistre Lloyd 
a déclaré dans un communi­
qué que le gouvernement te­
nait compte des accusations 
portant sur la compétence et 
les motivations des médecins, 
importés de Grande-Bretagne 
par le gouvernement.

“Ces attaques imprévues,, 
dit-il, sont le reflet de tout le 
corps médical de la province”.

M. Lloyd a ajouté que Fin- 
teret que le gouvernenvînt 
porte aux médecins importés 
augmente, à la suite de la dé­
mission d'un médecin d'un 
bureau médical d'un hôpital.

Le collège a déclaré qu'il 
n'ayait rien à voir avec la dé­
mission de médecins britanni*
ques dans deux hlôpitaux de la
Saskatchewari. M a ajouté q

)i’G les médecins ont été rappe
ms a la demanide des autorillés
du des hôpitaux

Pendant ce■ ternps, à Win ni-
peg, ou il s'e‘St «1 rrêté en rou-
te vers ta Sa:»kat(:hewan, le Dr
Gerhardt Bec k ù déclaré qtp'il

he a reçu l'ordre cte retourn
;h* immédiatfcment a ux Etats-Uiiis

ou de faire faice ài l'arrestatk>n.

Macmillan. . .

MinisU
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Sur le plan de la politii|iu 
internationale, la P’rance , . i 
redevenue dans 1rs faits un 
des “quatre Grands”, alors 
qu'au lendemain de la deuxié 
me guerre, sa .situation lui in­
terdisait de claironner trop 
iort ce titre l.a Cominunaut< 
économique el les autres gran­
des institutions européennes 
nées depuis . 11)50 sont large 
ment t’oeuvre de la I ranee 
qui y joue un role de premier 
ordre; Washington même a 
cessé de voir dans Londres son 
principal partenaire et interlo­
cuteur européen et estime dé­
sormais que cette place est te­
nue par Paris,

l.a nouvelle conception de 
l'interdépendance 10 u r o p e- 
Amérique proclamée voici peu 
par le president Kennedy (ce 
qui signifie à terme l'abandon 
par Washington du role e\ 
clusit de guide de l'Alliance 
atlantique) est d’abord le ré 
sultat de la remontée politi 
que et militaire de la France 
et de la vigueur de la Coin 
munautc des ' six'’ ou la Fran 
ce détient en fail sinon eu | 
théorie une place prédominan­
te, Enfin la possession de la 
force de trappe nucléaire et 
la creation d'un vaste arsenal 
de projectiles et d'engins spe 
ciaux (mis au point depuis des 
années dans l’immense centre 
de Keggane. au Sahara) repré 
sentent pour la France de 
nouveaux et importants 
atouts, plus encore sur le plan 
politique que sur le plan mi 
îituire.

Jeunesse

Secretaire d I-.tat pour 1 I.- 
cose: Anthony Noble. 4t) ans. 
ancien v b A’ du gouvernement 
au Parlement;

Ministre sans portefeuille 
(information); M. William 
Deedes, 4!) ans ;

demeure ministre de la santé.

britannique se retrouve égale-

nouvfeu\ inuii'-trcs 1 ,,,■ 
si que la moyenne d'âge est 
maintenant (U1 51 ans et un

55 ans et 4 mois.
Ce remaniement avait été 

prévu par la presse anglaise 
avant hier, mais il ne semblait 
pas qu’il fût aussi imminent.

Le parti conservateur espé­
ré maintenant pouvoir lullcr 
efficacement contre les tr.i- 
vaillistes et les libéraux et pre­
parer ardemment tes prochai­
nes élections générales qui ne. 
devraient pas se tenir cepen- 
dant avant HHi4 Mais les tra­
vaillistes. fort de leurs der­
niers succès dans des élections 
partielles, exigent de plus en 
plus la demission du cabinet 
Macmillan

(Suite de lu première pa<je) 
taie;a a la lecture de leu s 
nutri.v de-, psychiatres averti» 
et réputé.»", a fait observer le 
ministre de la santé Ce sont 
le, dueleuis Louis lîourgoin, 
de la clinique Hoy-ltousscau 
et de servi-p de réadaptation 
svciale de Québec, représen­
tant de, services spéciaux en 
p,ye;i;;.tne (r, "ioti de Que 
bee), I). K. Cameron, direc­
teur du département de psy­
chiatrie de l'université Mc­
Gill et représentant de eu. e 
institution; Fernand Cote, di- 
r. ■•leur de» services psychia­
triques, hôpital Maisonneuve, 
m présentant des services psy- 
ehiati iques des hôpitaux ge 
ncraux (région de Montréal 
et population française); Mau- 
i . Coulombe. hôpital Saint- 
.\ii; ticl-Archungo et hôpital de 
liimant-Jisus, représentant 
de, services psychiatriques 
des hôpitaux généraux (ré- 
g ion de Québec); Lucien La- 
rue. surintendant de l'hôpiial 
S.iinl Michel Archange, direr- 
Fuir du département de psy­
chiatrie a l’université Laval 
. représentant de ce* insti­
tutions: Camille Laurin, dtree- 
t ; du departement de psy­
chiatrie. université de Mont­
réal et représentant de cette 
institution; Déni» La/.ure. di­
recteur de la clinique neuro- 
p»ychiatrique, hôpital Sainte- 
Justine. ex-membre de la com­
mission d'étude des hôpitaux 
psychiatriques, représentant 
des services spéciaux en psy­
chiatrie (région de Montréal 
et population française); Gas­
ton I.oignon, surintendant de 
l'hôpital Saint-Jean de Dieu 
et représentant de çette insti­
tution; A. A. MacLeod. Mental 
L icm Institute of Montreal, 
rliiection du comité scientifi­
que de l’Association canadien­
ne pour ia santé mentale, di- 
vi,ton du Quebec, et représen­
tant de cet organisme; A. E. 
Moll. Montreal General Hoapi- 
t I'rpri entant des services 
psychiatriques des hôpitaux 
généraux (région de Montréal 
e; population anglaise); Char- 
iis \ RoberLs, surintendant 
du Verdun Protestant Hospi­
tal et représentant de eette 
institution, et Yves Rouleau, 
attaché a l'hôpital Saint-Mi­
chel Archange et à l’hôpital 
du Saint-Sacrement, président 
de l'Association, de.» psychia­
tres de la pruâncc de Qué­
bec Le Dr R L. Vézina. de 
la division des hôpitaux psy­
chiatrique» (ministère de la 
santé i siège également sur ce

Le ministre de la santé a 
également annoncé qu'un co­
mité provisoire formé en juin 
a siège à deux reprises pour 
étudier, tel que prévu, , un 
projet d’amendement à "la 
loi concernant les hôpitaux 
pour le traitement des mala­
die, mentales" et à la loi de 
la Curatelle publique. On sait 
que le premier ministre a- 
annoncé, récemment, que ces 
loi, seront profondément mo­
difiées lors de la reprise de 
la session en novembre pro-

"Nous entendons, par ces 
changements, transformer le 
statut des malades mentaux 
do telle sorte que le publie 
et les patients eux-mêmes fi­
nissent par se rendre compte 
que la maladie mentale est 
une maladie comme les au­
tres, c'est à-dire curable et qui 
ne comporte aucune atteinte ! 
à la dignité de l'homme, dé- 
i tare le docteur Alphonse 
Couturier. Nous voulons en 
jeifet assurer à tous les avan­
tages que procurent la méde- | 
cthe et la psychiatrie moder- , 
ne.» dans ce domaine. Enfin, 
conclut le ministre de la santé, 
nous nous proposons, par une 
propagande saine, de répan­
dre ces notions dans le grand f 
public".

DEMANDE D'EMPRUNT
La fabrique St-Rodriguc désire faire un em­
prunt pour la construction de sa future église.

Pour toute offre on est prié de s’adresser 
au, presbytère.

^bbc Antonio Houde, ptre curé 
131 - 47ième Rue Est, Charlcsbourg 

Tel. 623-25S7

ASSISTANT - GERANT DES VENTES
i; un des plus im mutants manufacturier» do sacs el de

spéoiai ites d’einhalla^c requiert les services d'un jeune, de
2 » a 3 5 ans. pour su ne un entrainement comme assistant-
gerant des ventes pour ie district de Montréal.

Nidre maison est Hin . cana.liemie francaise et produit
une m arehandi.se de unite qualité. Le postulant devra non
sculem re production m.vs il devra aussi être
prèl a lire, durant a trois soifs par semaine, les
revues techniques qm la maison lui passera, alto ii obtenir
une pi‘Otnotion le pl us tôt possible.

n est important i ue le postulant ait déjà une expérien»
ce de 1 a vente, quel q u* soit le produit vendu dans le passé.

L('mballage (pat ' fst rune des lignes qui pos-
sèdent le plus d'aven (bins h* Qucve mais la période de
format ion exige des . enlnes que seul un jeune homme
courag hix, ambitieux et cultive peut envisager Cette an-
nonce ne peut intères>er qu ta jeune homme de caractère.
qui ve il faire son chcm in dans une industrie canadienne-
françai
(iavt'ni

se bien établit , et qui o tire toutes les possibilités

Af in d'obtenir i ne entrevue il faudra inclure, dès
la prt-tnière lettre, to utos les n i ’’ cnees nécessaires et le
currieuium vitae. In phi ‘o aurait aussi son importance.

CASIER NO 334, "LE DEVOIR”•

Les premiers...
(.Slide de lu première page)

MaUi voici que les missiles 
arr.vent, el aux frai» des Etals- 
Unis, en dépit des affirmations 
voulant qu'il y ait méfiance au 
Pentagone.

Le ministère de la Défense 
des EU M'Unit attach? une im­
portance particulière à la ques­
tion en raison du fait que les 
doux bases de Bornarcs situées 
ru Canada cl quatre des cinq 
.stations de l'ARC pour inter- 
copieurs à jet Voodoo .sont 
pheé-s dans ce qu’on consl- 
d ■■•(■ comme étant le princi­
pal corridor de toute attaque 
»m -'tique contre l'Amérique 
du Nord.

Nécessité des ogives

Le commandement de la dé- 
f f e aérienne américaine af­
firme qu'il faut une arme nu­
cléaire pour combattre une 
arme nucléaire, autrement dit: 
les intcrccpteurs robots et 
avec pilote doivent être armés 
d’ogives atomiques de défense.

Le vice-maréchal de l'air de 
l'ARC Murray Lister, chef d'é­
tat-major adjoint pour les opé­
rations de NORAD, soulignait 
le mois dernier que le rocket 
“Genie" et le "Gar-II Falcon." 
maintenant utilisés par les ap­
pareils de NORAD aux Etats- 
Fni». ont énormément accru 
l'efficacité des intercepteurs 
de combat.

Considéré comme la décou­
verte la plus importante dans 
le domaine de la défense aéro­
spatiale depuis le radar, le 
“Genie" a été essayé avec suc­
cès pour la première fois en 
1957. Le Gar-H fait partie de 
I arsenal de NORAD depuis l’é­
té de 1961.

Le vice maréchal Lister sou­
ligne. contrairement à l'instru­
ment de défense de genre clas­
sique. l’arme de défense atomi- 
çue a le pouvoir de rendre la 
bombe atomique inoffensive.

Précisant cette déclaration 
les experts ont déclaré que la 
détonnation d’une petite ogive 
atomique à proximité d'une 
bombe a hydrogène, en raison 
de la radiation et du choc, ren­
drait la bombe inoffensive ou, 
au pis, provoquerait unè explo­
sion de la même force environ 
que celle de l’ogive destructri­
ce elle-même.

Les autorités de la défense 
déclarent que le Canada, pour 
honorer son engagement à l’é­
gard de NORAD, doit avoir 
des ogives atomiques de défen­
se pour le Bomarc et le Voo­
doo Autrement, affirme-t-on, 
il fait mieux de retourner ees 
intercepteurs aux Etats-Unis, 
qui pourraient en faire bon 
usage.

Cependant, le premier minis­
tre Diefenbaker a donné à en­
tendre avec, fermeté que le Ca­
nada n’aeceptera pas d’armes 
nucléaires en temps de paix, 
ajoutant qu’il serait disposé à 
les accepter promptement en 
cas de guerre.

Washington, en transportant 
des Bomarcs à la base de La 
Macaza. a indiqué qu’elle est 
disposée à accepter cette atti­
tude tout au moins pour le mo­
ment et espère qu'advenant un 
cas d'urgence, les ogives pour­
raient, par chance, arriver aux 
bases canadiennes à temps 
pour être utilisées.

L'exécutif...
(Suite de la première paye)

Ainsi, psursuit l'exécutif de 
le CSN, "on ne peut perler de 
chômage el de plein emploi, 
de sécurité des vieillerds et 
des melades, de croissence 
économique et de peix, sens 
rattacher toutes ces questions 
à Fact on gouvernementale et 
é la politique".

Le comité exécutif de la 
CSN a réexaminé les model!- 
tés de son ection politique, en 
fin de semelne, é Montréel, è 
la lumière des récents événe­
ments électoraux qui se sont 
produits dans la province.

Laissant au congrès général, 
qui siégera è l'automne, à 
Montréal, le soin de définir 
les modalités des relations qui 
doivent exister entre l'action 
syndicale et l'action politique, 
l'exécutif a tenu è souligner 
quand même "immédiate­
ment" qu'il ne peut y avoir de 
séparation entre le syndicalis­
me et le politique.

Un communiqué de la CSN 
explique que "les ennemis de 
la classe ouvrière se sont ré­
jouis de l'opposition apparen­
te qu'ils ont pu constater en­
tre la direction syndicale et 
certains travailleurs. Cette op­
position n'est qu'apparente et 
temporaire et provient d'un 
manque de communication. 
D'ailleurs pour ceux qui s'in­
quiètent de notre démocratie 
syndicale, les événements qui 
se sont produits depuis le 18 
juin, demandent d'une façon 
manifeste, que nos membres 
et nos syndicats conservent 
toute leur liberté et ne sui­
vent pas aveuglément les mots 
d'ordre.

"Si certains travailleurs 
n'ont pas semblé réagir en 
harmonie avec la direction 
syndicale, c'est sans doute que 
la CSN n'avait pas été en me­
sure de communiquer à ses 
membres les renseignements 
utiles et des explications sur 
ses prises de position. C'est là 
un problème que le prochain 
congrès aura à élucider.

"Quant au vote des ouvriers, 
il se comprend aisément si 
nous analysons l'histoire de 
nos partis politiques, de leurs 
carences et de leurs déficien­
ces.

"Les multiples résolutions 
d'appui que le président gé­
néral a reçues des corps affi­
liés, à part quelques voix dis­
cordantes, démontrent claire­
ment qu'on s'est trompé gra­
vement en interprétant les 
événements auxquels nous ré­
férions plus haut, comme le 
début d'une désintégration 
syndicale. Le mouvement est 
plus uni que jamais. Quelques 
ajustements et une meilleure 
adaptation des principes d'ac­
tion auront tôt fait de clarifier 
l'apparente confusion qui s'est 
manifestée.

Ecole rasée par les flammes 
à Charlcsbourg

CHARLESBOURG-EST. — Un 
incendie, allumé par la foudre 
pondant un violent orage, a 
détruit une école de huit clas­
ses. mercredi soir, dans cette 
municipalité de la banlieue de 
Québec. L’immeuble abritait 
aussi une chapelle.

INSTITUTEURS INSTITUTRICES
Instituteurs qualifiés pour enseigner de la 7e à la lie année, 
dont un spécialiste en mathématique.
Institutrices qualifiées pour enseigner au cours élémentaire 
et au cours général secondaire jusqu'à la 9c année.

La Commission scolaire du Village, 
Saint-Gabriel de Brandon, Tél: 83S-2S92

INSTITUTEURS et INSTITUTRICES
DEMANDÉS

Instituteurs pour les cours primaire el secondaire (garçons) 
Institutrice pour la 8e (filles)

LES COMMISSAIRES D'ECOLES DE CONTRECOEUR 
Tél.: 786-2340 ou 786-2038

INSTITUTEUR DEMANDE
Pour enseigner la 7e année (garçons). 

S'adresser à :

Raoul Plante, sec--trés.,

LA COMMISSION SCOLAIRE ST MICNEl DES SAINTS, 
Cte Berthier, tél. 833-6977

INSTITUTRICES
Pour l'enseignement de mathématiques au cours secondaire 

(9e, 10e, lie) groupe de 15 éleves au maximum.

Horaire: 9 heures à 11.45 a.m. 1.15 à 3.45 p.m. à Montréal. 
Mentionner qualifications ou expérience dans 

la demande d'emploi.

Ecrire a CASE 337, LE DEVOIR, MONTREAL

Selon Rome, "Jamdudum"...
(Suite de la première paye)

Les banques à charte, par 
exemple, doivent conserver 
un montant d’argent liquide 
égal à huit pour cent de ! ar­
gent des déposants. De plus, 
elles doivent conserver (I au­
tres réserves liquide.» poui" 
élever le montant de leurs dis- 
pénibilités liquides à au moins 
quinze pour cent des exigibi­
lités des déposant.s.

Les exigences des disponibi­
lités liquides varient pour les 
caisses de crédit d une provin­
ce à l'autre. Ce que la com­
mission voudrait savoir, au dire 
de M. Brown, n'est pas si le 
rapport do disponibilités liqui­
des est raisonnable, mais com­
ment l'argent liquide est garde.

Les caisses de crédit au 
Canada varient en importan­
ce; aue'ques-unes ont une cen­
taine de membres, d'autres,

Un document...
(Suite de la première page)

tie des docoments déposés de­
vant la Commission Parent. 
Nous sommes convaincus que 
pas un tribunal au Canada n ac­
cepterait le point de vue sou­
tenu dans le document déposé 
par Mgr Lussier. La normalisa­
tion des droits académiques de 
la Compagnie de Jésus relève 
essentiellement du droit civil, 
et c’est sur ce plan que le pro­
blème doit être étudié. Vouloir

confondre les questions de 
droit civil et les questions de 
droit canonique ne peut que 
brouiller davantage une situa­
tion déjà complexe.

"Est-il nécessaire d’ajouter 
que la Compagnie de Jésus n'a 
jamais prétendu que la Consti­
tution apostolique "Jamdudum" 
lui conférait le droit de fonder 
une université dans le Que- 
bec?"

Vandalisme au nom du RIN, 
à Québec

QUEBEC. — Durant la nuit, 
de mardi à mercredi, les incon­
nus ont peinturé les lettres R. 
I.N., initiales du Rassemble­
ment pour l’indépendance na­
tionale. principal mouvement 
séparatiste dans la province de 
Québec, sur la porlc d'entrée 
du parlement, provincial.

Les vandales ont aussi recou­
vert de peinture les mots 
"Royal Hall'’ sur plusieurs boi­
te à lettres placées aux environs 
de l'immeuble parlementaire. 
On n'a pas barbouillé les mots 
"poste royale".

plusieurs milliers. Fresque 
toutes gardent leurs réserves 
d’argent liquide sous forme 
rie dépôts dans de soi-disant 
“centrales" de qui les caisses 
peuvent emprunter inviduclle- 
ment.

Si la réserve d'argent liqul- 
de est de cinq pour cent de 
l'argent en dépôt, pour chaque 
$100 en dépôt, la caisse do 
c’-édit individuelle garderait 
$5 dans la “centrale."

Mais si l'on exige de la 
centrale une disponibilité ]j. 
quide similaire, seulement cinq 
pour cent de ees $5, soit 25 
cents, sera conservé on argent 
liquide par la centrale.

M. Ubald Paquin, 
ancien journaliste 
au Devoir, décédé
M. Ubald Faquin, qui fut 

journaliste au "Devoir" sous 
Henri Bourassa et Georges Pel- 
letier, est décédé mercredi 
soir, à l'hôpital St-Charles Bor- 
romée de Montréal. Il était âgé 
de 67 ans.

M Faquin, qui fut candidat 
nationaliste dans Montréal-St- 
Jacques contre M. Fernand 
Rinfret, en 1927, a travaillé aq 
“Devoir" à l’époque des Ile. 
roux, Dupire. Benoit. Govcr, 
Chauvin, Schink. Roby. Bar. 
beau. Ardent nationaliste, il 
s'est occupé durant une bonne 
partie rie sa vie à défendra 
les droits des Canadiens fran­
çais.

Ses camarades de l'époqu» 
aiment rappeler un mot de M. 
Faquin, aux heures difficiles 
du “Devoir”. Alors que les sa- 
laires étaient de cinq à huit 
dollars par semaine, les jour, 
nalistes avaient décidé de faire 
la grève. Mais M. Bourassa 
leur parla si bien que M. Fa­
quin s’exclama: "A compter de 
maintenant, nous travaillerons 
pour rien!”

M. Faquin était l’un des au- 
leurs des romans canadiens.

A L'AFFICHE!

à la Comédie-Canadienne

IA. 74518 9

TRANSMISSION

TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES
Haut réparom eu remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fait par des experts 
jusqu'à 24 mois pour payer

£«reiiti« é* *0 i«un m 49 ^
0 4,000 mltlw 0

Isttarit rwM»r*wae« ffteHriH 
Service 4e Méphene 24 heerae per jeer

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.
WÊm^mmmÊÊÊÊÊSBÊÊÊm

INSTITUTEURS DEMANDES
Pour enseigner 6e et 7e années, 8e et 9e années, écola 
des garçons. Echelle de salaire. Mentionner qualifications 
lors de la demande d'emploi.

S’adresser: ROLAND FORTIER, secrétaire-trésorier • Tél.: 687-2987
La Commission scolaire d’Huberdeau, 

Huberdeau, Cté Argenteuil.

INSTITUTEURS DEMANDES
Qualifications pour enseigner au secondaire 8e ou 9e 
années (garçons), traitements intéressants, école neuve de 
16 classes.

S’adresser à : Louis LACHAPELLE, sec.,
St-Jacques de Montcalm,
Tél. : 839-2171

LA (OMMISSICN SCOLAIRE DE ST-JOVITE
Demande professeurs masculins pour cours secon­
daire. Salaire intéressant, endroit idéal pour vivre. 
Mentionner ses qualifications lors de la demande 
d’emploi.

MONSIEUR GEORGES'RICHER 
SECRETAIRE-TRESORIER 

Sainf-|ovife, Qué.

INSTITUTEURS INSTITUTRICES
BREVETES ("B" MINIMUM) ET EXPERIMEN­
TES À L'ÉLÉMENTAIRE ET AU SECONDAIRE 

TRAITEMENT ET AVANTAGES 

DIVERS FORT INTÉRESSANTS.

CURRICULUM VITAE CLAIREMENT 
DÉTAILLÉ ET RÉFÉRENCES, S.V.P.

ROBERT AYOTTE, secrétaire-trésorier 
Commission scolaire de Boucherville 
795 Benjamin loiseau, Boucherville

PROFESSEURS DEMANDÉS
Pi ' s r:\: e cours éterentô ;e en 6e et 7e années. Mentionner ses qualifi-
capons iors de ■= df.T.an.e d’emploi. Salaires 1res intéressants pour personnes qualifiées,-
bonnes conditions de travâll.

S'adresser ê:

L \ COMMISSION SCOLAIRE DE THETFORD-MINES
.1 s Mwl' SIE'Jlx RAYMOND PANNETON, directeur adjoint

C,. .r SC5. Thrtford-Mines, P. Q-
Tél.: FE. 5-75S7

PROFESSEURS DEMANDÉS
Professeurs masculins pour le cours secondaire en 10e et Ile années : 2 professeurs d’anglais, 
1 conseiller en orientation et t bibliothécaire. Mentionner ses qualifications lors de la demande 
d emploi. Salaces très intéressants pour personnes qualifiées; bonnes conditions de travail.

S'adresicr è :

LA COMMISSION SCOLAIRE DE THETFORD-MINES
a s MONSIEUR RAYMOND PANNETON, directeur adjoin?

Casier postal 605. Thetford Mines, P O 
Tél.: FE. 5-7587
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Mme Thérèse Casgrain : “ Il faut 
réveiller Topinion publique"

Le Comité directeur du Nouveau parti démocratique dam Outremont - Saint- 
Jean s est réuni récemment pour jeter les bases d'une campagne intensive d'éduca- 
tion et d’organisation en vue de la prochaine élection fédérale. A ce sujet, Mme 
Thérèse Casgrain, candidate "de la paix au cours des dernières élections, a fait 
remarquer que trop souvent notre population ne s'occupe de politique que durant 
les campagnes électorales. "Dans une véritable démocratie, l'opinion publique doit 
être sans cesse en éveil", a-t-elle déclaré.

L'enquête sur l'Institut 
Prévost est-elle légale

Des milliers d'usagers du Canadien National étaient 
en retard à leur travail, hier matin, par suite d'un 
déraillement qui s’est produit dans la nuit de jeudi à 
vendredi, prés de Val-Royal, dans le nord de la métro­
pole. Trois trains d'un convoi de sept qui se rendait 
à Saint-Eustache, ont déraillé. Une seule personne a 
été blessée dans l’accident, et encore légèrement Des' 
employés du CN ont travaillé toute la nuit pour 
dégager la voie. (1^010 i.» Devoir)

Manifestation du RIN 
à St-Jean (St-Johns)

SAINT-JEAN. — M. Marcel Chaput, président du 
R. I. N., 3 lance un défi, hier soir, à Me Yvan Sabourin, 
avocat de Saint-Jean. Dans un discours qu’il prononçait 
à une assemblée de protestation contre le refus du 
gouvernement québécois de rcconnaitre l'usage officiel 
du seul nom français de Saint-Jean pour désigner cette 

ville, M. Chaput s’en est pris à Me Sabourin. avocat de 
compagnies anglophones installées à Saint-Jean.

I! l'a accusé de “coupable 
participalion” à la signature 
d’une pétition de 1.600 signa­
tures aux fins de conserver à 
Saint-Jean une désignation bi- 
Ungue: Saint Jean-St. John’s.

Il a affirmé qu’au dire mê­
me du maire de Saint-Jean. 
Me Jean Desmarais, “des su­
périeurs serviles à l’élément 
anglais font pression auprès 
de leurs employés subalternes 
pour qu’ils appuient le main­
tien du nom anglais.’’

Puis il lance le défi à Me 
Sabourin:

“Pourquoi donc Me Yvan 
Sabourin. pantin des compa­
gnies anglaises, qui se veut 
démocratique, sans doute, ne 
réclame-l-il pas un référen­
dum, au sein de la ville de 
Sainl-Jean, ou le vote serait 
secret?

“Il n'oserait jamais, et ses 
employeurs anglais non plus, 
parce que la menace de con­
gédiement dissipée, les ou­
vriers de Saint-Jean vole­
raient pour le nom unique et 
français de Sainl-Jean.'’

“Le R.I.N. croit de son de­
voir de venir appuyer les ci­
toyens de Saint-Jean et son 
conseil de ville parce que cet 
te affaire constitue bel et bien 
l'une des batailles que le peu­
ple canadien-français a réso­
lument décidé de livrer pour sa 
libération. Qu'on ne se fasse 
pas d’illusion, le rejet du gou­
vernement de Québec infligé 
à la population de Saint-Jean 
qui veut se reconnaître ville 
française est la réaction, anti­
démocratique et sournoise, de 
l’élément anglophone a l’im­
mense tâche de la décolonisa­
tion d’un peirple qui se veut 
libre, a dit M. Chaput.

“Comment ne pas qualifier 
de sournois encore cet asser­
vissement de tout un peuple 
par l’achat de la conscience 
de nos hommes publies et de 
nos politiciens. Car qui niera 
que le gouvernement de Qué­
bec est dirigé par la finance 
anglo-américaine de la rue 
Saint-Jacques de Montréal, par 
l’intermédiaire de M. George 
Marier et de ses deux pantins 
M. Jean Lesage el M. Philippe 
Brais, a ajouté le chef du KIN.

“Si le parti libéral, aujour­
d’hui au pouvoir à Québec, 
n’est pas en effet le jouet de 
la haute finance anglo-améri­
caine, comment se fait-il que 
le cabinet Marler-Lesage-Brais 
n’a pas encore entrepris la na­
tionalisation de l’électricité au 
Québec, alors que répondant à 
l'appel de M René Lévesque, 
la nation québécoise, par l'en­
tremise de ses sociétés, a fait 
connaître sa volonté de natio­
naliser son réseau hydro-élec­
trique.

“Devant cette servitude de 
tant de ses politiciens, le peu­
ple du Québec ne peut qu’é­
prouver une extrême méfian­
ce et un immense dégoût.

"Tout le monde, a dit M. 
Chaput. sait que le cabinet 
Marler-Lesage est divisé et 
que cette faille est sur le point 
dentrainer l’éclatement du 
parti. Il serait temps que no­
tre premier ministre el scs 
maîtres Philippe Brais et Geor­
ge Marier sachent que le peu­
ple canadien-français du Que­

bec les rejettera pour en sui­
vre un autre qui saura lui ren­
dre le respect et la pleine maî­
trise de ses affaires. Et dans 
celle oeuvre de régénération 
nationale, le R.I.N. entend 
bien jouer un rôle de pre­
mier plan. Le R.I.N. n'esl au­
jourd’hui qu’un mouvement, 
mais peut-être ne le sera-t-il 
pas encore longtemps.”

“Il faut reveiller l’opinion 
publique” a ajouté Mme Cas- 
grain. “Depuis le 18 juin, l’o­
pinion semble s’être endormie, 
comme si les grands problèmes 
de l'heure avaienl cessé d'exis­
ter. Il est scandaleux de voir 
le peu de remous provoqués 
par les l'éventes expériences 
atomiques américaines, et le 
danger des retombées radio-ac­
tives, qui se trouve ainsi ac­
cru. Il est scandaleux égale­
ment de voir le peu de réac­
tions de l’opinion à propos de 
la rébellion des médecins de

Solution au problème 
des guides el autobus 
du Carré Dominion

Un* solution semble «voir 
été trouvée *u problème des 
autobus et des guides touristi­
ques autour du Carré Domi­
nion.

La semaine prochaine on ré­
véler* exactement ce que le 
Comité exécutif entend faire 
pour mettre un frein à le sol­
licitation que certains guides 
exercent en dépit des règle­
ments.

L'edministretion municipa­
le e déjà adopté plusieurs me­
sures mais chaque fois les 
gens de l’industrie du touris­
me ne semblent pas satisfaits 
et passent outre.

Cette fois-ci, à la suite de 
recommandations faites par M. 
Lucien Bergeron, directeur 
de l'Office municipal du tou­
risme alors que les membres 
de l'administration s'étaient 
rendus sur les lieux pour étu­
dier le problème, on semble 
avoir trouvé une formule qui 
donnera satisfaction à tous.

Des postes en commun de 
guides, autobus, calèches et 
eutos-taxis conduits par des 
guides licenciés, seront amé­
nagés au nord du Carré Domi­
nion entre les rues Windsor 
et Metcalfe.

Les parcomètres actuelle­
ment installés pour le sta­
tionnement des automobiles se­
ront enlevés en partie. Trois 
autobus pourront stationner à 
l'extrémité sud du Carré Do­
minion, mais non pas en bor­
dure du boulevard Dorches­
ter.

la Saskatchewan devant la loi 
de rassuiance-santé, une nieMi- 
re qui fut pourtant votée dé­
mocratiquement par le gouver­
nement légitime qui avait re­
çu un mandat très clair de l e- 
lectorat”.

Le Comité directeur a pro­
cédé à une division des tâches. 
Il prévoit de nombreuses ac­
tivités dans les mois à venir, 
notamment une réunion gene­
rale des organisateurs du com­
te au début du mois d'août.

Reclassification de l'emploi 
de fadeur

OTTAWA. — Le bureau rie 
direction de la Fédération na­
tionale des facteurs a annoncé 
hier qu'il demandera au minis­
tre des finances, M Donald 
Fleming, de le rencontrer le 
plus tôt possible pour étudier 
la question d'une revision des 
salaires cl la reclassification 
de l’emploi de facteur. Les 
directeurs de la Fédération, 
qui représente 7,000 membres, 
sollicitent cette entrevue en 
vertu de la loi du service civil 
qui autorise des consultations 
entre les fonctionnaires et le 
ministre responsable ou ses 
représenianls en ce qui a trait 
à une révision des salaires.

Epiioolie de choléra
OTTAWA — l.e ministère de 

l’Agriculture a annoncé, hier, 
que 1,100 porcs devront elre 
abattus par .suite d’une épizoo­
tie de choléra qui s'est dé­
clenchée dans l'est de l'Ontario 
et une partie adjacente du ter­
ritoire québécois.

Une dizaine d'endroits sont 
l’objet d une enquête, mais il 
est trop tôt encore pour deter­
miner l’étendue de l’épizootie.

On attribue l’infection des 
porcs à du choux cru qui leur 
aurait été donné à manger. 
Des porcs affectés par I epide­
mic onl élé découverts dans 
les comtés rie Russel. Prescott 
et Glengarry en Ontario et de 
Soulanges et de Chaleauguay 
au Québec.

Par Me Claude-Armand Sheppaid
Le gouvernement provincial vienl d'or­

donner la tenue d'une enquête royale sur 
l'administration et le fonetionnement de 
l'Institut Albert-Prévost de Montréal. Pour 
la durée de l'enquête, le t onseil d'adminis­
tration de l'hôpitiil est évincé el le Dr. 
Thomas-Jean Pogany. administrateur pro­
fessionnel, est délégué par le gouverne­
ment pour gérer l'institution. Sans doute, 
cette intervention officielle met fin aux dia­
tribes peu seyantes Les psychiatres démis­
sionnaires vont réintégrer leur poste. Tem­
porairement au moins, l'Institut Prévost 
revient â la normale.

Du point de vue juridique, toutefois, 
la décision du gouvernement soulève des 
inquiétudes. L'ordre en conseil gouverne­
mental est fondé explicitement sur les ar­
ticles 16 et 17 de la nouvelle Loi des hôpi­
taux sanctionnée il j a à peine quelques 
jours.

L'article 16 en autorise le gouverne­
ment à "charger une personne qu’il désigne 
de faire enquête sur quelque matière se 
rapportant à l’administration ou au fonc­
tionnement d'un hôpital". L’article ajoute 
que “la personne ainsi désignée est inves­
tie... des pouvoirs et immunités d'un com­
missaire nommé en vertu de la Lui des 
commissions d’enquête ..

il semble donc que toute commission 
d’enquête nommée en vertu de l'article 16 
ne peut être constituée que d'une seule 
personne. La Loi (les hôpitaux ne prévoit 
qu’un seul commissaire. Dr. c’est non pas 
un. mais trois, commissaires que le gouver­
nement a nommés : le juge de district An­

dré Régnier, de St-Jean, le financier Aris­
tide Cousineau, d’Outrcmont el le sociolo­
gue montréalais. Esdras Minvillc. En insti­
tuant une commission de Irois membres, le 
gouvernement na-t-il pas outrepassé ses 
pouvoirs ?

Si la commission d’enquête est Illégale, 
! expulsion du Conseil d’administration et 
la nomination du Dr Pogany le sont éga­
lement. En eflct. celle dernière mesure est 
fondée sur l’article 17 de la lui qui édicte 
que durant une enquête ordonnée en vertu 
de l’article 16 le gouvernement peut sus­
pendre le Conseil d’administration d'un hô­
pital el nommer un administrateur interi- 
maite Tout depend donc de la légalité de 
l'enquête.

Une autre énigme posée par la décision 
gouvernementale est l’omission de recourir 
â la procédure imposée par l’article 11 dans 
des cas semblables. En effet, cet article 
décrète qu’en cas de conflit irréductible en­
tre le Conseil d’administration et le bureau 
médical d'un hôpital public, le différend 
doit être soumis par le gouvernement à une 
commission de conciliation. Pourquoi ,i»t-on 
préféré l'enquête alors que cet article 11 
semble être péremptoire ?

Nous écrivons ces lignes sans avoir sous 
les yeux le lexle complet de l'ordre en con­
seil et en nous reportant â la première lec­
ture de la Lot des hôpitaux dont les articles 
16 el 17 ne semblent pas avoir été modifies 
pertinemment par la suite. Le texte déti- 
nitif n'est pas encore disponible Mais nos 
renseignements nous portent â croire qu'au­
cun amendement n'affeete nos remarques, 
On peut s'attendre d'ores et déjà à une 
lutte juridique epique.

CREATION POSSIBLE D'UNE ECOLE PRECONSERVATOIRE DE MUSIQUE
Le ministère des Alfaires cul­

turelles étudie en ce moment 
l'éventualité d e l'ouverture 
prochaine d’une école précon­
servatoire dans “une des ré­
gions du Québec les plus 
riches en talents" musicaux.

Sans préciser davantage la 
situation de celle école supé­
rieure de musique, c’est M. Wil­
frid Pelletier, directeur de l'en­
seignement de la musique dans 
la province de Québec, qui y a 
fait allusion hier devant la 
commission royale d’enquête 
sur l'enseignement. mieux 
connue sous le nom de commis­
sion Patent.

Chargé par le ministère des 
Alfaires culturelles de l’orga­
nisation rationnelle de l'ensei­
gnement musical dans la pro­
vince. M. Pelletier a mené une 
enquête à travers les écoles 
primaires cl secondaires du 
Québec. Ce sondage devait lui 
permettre de constater que “si 
de nombreux et louables efforts 
sont lentes isolément, l'ensei­
gnement de la musique manque

trop souvent de cohésion” ci ne 
prend pas, aux examens de fin 
d'année, l’importance qui de­
vrait revenir â cette matière 
"indispensable à toute culture 
générale”.

Musique pour tous

Le directeur de l’enseigne­
ment de la musique qui. de­
puis de nombreuses années, 
s'est consacré à l'éducation po­
pulaire en créant par exemple 
a Montréal et â Québec les 
matinées symphoniques pour 
les jeunes, regrette que l’on 
ne semble pas donner autant 
d’importance à la formation 
musicale des élèves sans talent 
particulier qu’à celle des “vir­
tuoses en puissance” suscepti­
bles d’envisager une carrière 
musicale active.

"A quoi servirait-il. en ef­
fet. de consacrer d'importantes 
sommes d’argent et dos ef­
forts démesurés â tenir sur

pied, dans un équilibre d’ail­
leurs incertain, de grands en­
sembles musicaux ? Pourquoi 
permettre aux meilleurs de nos 
artistes d’atteindre une forma­
tion supérieure s’ils sont, dès 
l’abord, certains de ne pas 
trouver de public devant oui 
se produire ?"

M. Pelletier estime que les 
“artistes n'existent pas pour 
la seule distraction d'une éli­
te intellectuelle qu’une éduca­
tion privilégiée aurait prépa­
rée â ccs plaisirs de l’esprit".

I.e directeur de l’enseigne­
ment de la musique a aussi dtl 
son regret des nombreuses cri­
tiques négatives émises en ce 
moment et a souhaité que no­
tre élite s'attache, plutôt qu à 
sabrer résolument dans les 
moyens dont nous disposons, â 
soutenir l’effort des fonction­
naires des affaires culturelles 
visant à promouvoir, dans la 
province, une saine conception 
du beau.

.JÊ
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Un amas de ferraille tordue, voilà tout ce qui reste de la voiture de M A Bisail- 
lon. qui a été tué dans un accident survenu hier, à l’angle de la 26ième Avenue 
et de la rue Saint-Zotique, à Rosemont. M. Bisaillon était domicilié au 66 de la 
rue Salaberry, à Chàteauguay. Un autre voyageur, M. Cilles Pellerin, a été blessé,

(Photo l.e Devoir)

Lesage: On n imprime pas 
de ( argent par pur plaisir ^

MATANE. — Le premier 
ministre Jean Lesage, dans 
une attaque évidente contre 
le Crédit social, a déclaré 
hier soir que dans les ques­
tions finances il n'y a "ni mys­
tères ni miracles”.

“On n'imprime pas l'argent 
pour le plaisir de l'imprimer. 
Il faut le gagner", a-t-il dit.

Le premier ministre, en 
tournée en Gaspésie, a fait 
ces observations au cours d'un 
banquet réunissant 500 parti­
sans libéraux. II n'avait pas 
de texte.

M. Lesage a expliqué que 
cette digression au milieu de 
son allocution sur l'économie 
de la province était impor­
tante pour faire la mise au 
point suivante: "Nous devons 
gagner notre pain â la sueur 
de notre front".

“Chacun dans ia province 
doit prendre conscience que 
l’avenir ne peut être assuré 
qu'en mettant en oeuvre les 
ressources du cerveau et des 
mains”.

Faisant la revue de l'écono­
mie de la province et des 
changements opérés dans le 
domaine de l’enseignement 
depuis que son parti a été 
porté au pouvoir en 1960, M. 
Lesage a déclaré que le Qué­
bec n'était pas dans une ré­
volution mais dans une joyeu­
se évolution.

R a dit que le gouverne­
ment est pratiquement le

seul instrument dont jouit la 
province pour améliorer son 
économie II a précisé que 
l’Hydro - Québec, compagnie 
d'Etat, est l’un de ces “le­
viers”.

Industrialisation

La ville de Malane. où par­
lait M. Lesage, n'a plus d’in­
dustrie importante depuis 
1959, année qui a vu la com­
pagnie Price Bros. Ltd. fer­
mer ses moulins à papier. La 
population y est de 10,000 
âmes.

M. Lesage a révélé qu’il 
doit rencontrer le. président 
d’une compagnie qui est inté­
ressée depuis longtemps à 
faire établir une usine â pa­
pier â Malane. La rencontre 
doit avoir lieu â Québec le 23 
juillet.

“Si les intérêts privés met­
tent trop longtemps a se dé­
cider, a dil M. Lesage, il n’y 
aura qu'une chose â faire:

“Nous confierons aux res­
ponsables de la Société géné­
rale de financement le soin 
de mener une étude sur la 
possibilité d’ouvrir une usi­
ne à Matane.”

La Société générale de fi­
nancement. dont le gouverne­
ment possédera une minorité 
des parts, a été instituée au 
cours de ia session qui a été 
ajournée la semaine dernière. 
Son capital inilial sera de 
$150,000,000. Les dirigeants

de la sociélé seront nommés le 
1er septembre.

M. Lesage a déclaré que la 
Société de financement four­
nira l’élan nécessaire à l'ex­
pansion industrielle de la pro­
vince.

11 a dit qu'on demandera à 
la Société de prendre les me­
sures nécessaires pour faire 
en sorte que la situation puis­
se “se stabiliser” dans le do­
maine de l’électricité. Il s'a­
gissait là. semble-t-il. d’une 
allusion aux suggestions en 
vue de la nationalisation des 
ressources hydro-électriques 
faites par le ministre des ri­
chesses naturelles, M. René 
Lévesque.

Le premier ministre a dé­
claré que le gouvernement 
doit améliorer le réseau rou­
tier de la province de façon 
que les agriculteurs puissent 
expédier plus facilement leurs 
produits sur le marché.

Il a fait appel à tous les 
cultivateurs pour mettre fin 
à l'abandon de “la bonne ter­
re de chez nous”, et a déclaré 
que le rcboisemenl est le 
principal problème de la Gas- 
pesie, mais qu’on est en train 
d'établir un système de scie­
ries.

“Pour Matane. a-t-i! dit. 
cela n est pas suffisant. Tl 
est absolument necessaire d'y 
construire une fabrique de pa­
pier."

Enseignement par 
des musiciens

L’enquête menée par ces ser­
vices a permis à M Pelletier 
de “conclure à la non-obser­
vance du programme plutôt | 
qu'à son inefficacité”. Et cette j 
non-observance est imputable ' 
au manque de spécialistes de ; 
l'enseignement musical.

Pour pallier cette carence, la 
direction de l'enseignement de; 
la musique dans la province 
de Québec entend recruter par­
mi les élèves des écoles supé-1 
ricures de musique les futurs | 
chargés de cours qui, dans les ! 
écoles primaires et secondai ! 
res, dispenseront aux écoliers j 
une culture musicale réelle.

Parallèlement à ce problème 
de "relève ”, le directeur de , 
l'enseignement de la musique j 
s’attachera à celui de la ré-j 
forme progressive des pro­
grammes et à la mise au point*

de manuels ''spécialement con­
çus pour les jeunes de cette 
province”.

1
ASTHME

SOULAGE 
avec

ASMYNAL
Les CIGARETTES 

j ASMYNAL soulagent 
' dés les premières boul- 

lées, (établissent la 
fonction normale res*

I piratoire, diminuent les 
crises.
ASMYNAl se vend +u*si j
en comprime*.
Chez votre pharmacien, i’.

Le vrai voyageur sait prendre un REPQS
à l'endroit select des fins.gourmets

CANDLELIGHT
LE PLUS GRAND RESTAURANT DE MONTRÉAL 

7965 BOUL. DÉCARIE
Nous sommes fiers, et à ftisfe litre, de notre choix savoureux (fentifcs, ffamase-bouefies. de 
salades, de pâtisseries et de desserts Maison. Nous nous glorifions aussi de l’ambiance qui 
règne dans notre salle à manger. Les grandes personnes et les enfants raffolent de faire la 
dinette sous le "Pommier”. Les amateurs de fruits de tuer se délectent à "Bâbord’’. Les 
"pécheurs d étoiles” dinent et dansent au "I8S0”. Bref, tous les gourmets trouvent leur 
compte, sous un seul toit, au Candlelight — le plus grand et le plus select restaurant de 
Montréal. Ouvert tous les jours de midi â 2 h. du matin — le dimanche Jusqu’à minuit. 
Membres du "Diners”, de l'American Express, de Carte Blanche. Téléphone: RE. 1-S2Û2»— 
Stationnement spacieux et gratis.
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Pomme, de'err.^”
cuites au lour 3.
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BIFTECK SIRLOIN 
avec frites 3.75

Bifteck grillé 
sur charbon de bois
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EDITORIAL

Au hasard du voyage...
M. Jean I/'nagr», en pleine tournée gae- 

pfüienne, eut accueilli a Caunapscal par 
iui groupe d» jeune* chômeurs qui pro» 
testent contre leur sort.

. — Je sais que la plupart d’entre vous
n'étes pas des libéraux, commence M. 
Rnna Arsenault, ministre des terre* et 
forêts.

— Il ne s'agit pas d* cela, réplique M. 
Jesage.

-i La reparti* de M. Arsenault permet 
‘d* mesurer tout ce qui reste de. dupjes- 
•Asme dans le gouvernement actuel. C’est 
la même thèse partisane. On n’est plei­
nement un citoyen que si on est un bon 
partisan. Que les autres s’en tirent 

-comme ils peuvent. C’est, la théorie du 
•patronage appliquée aux chômeurs.

Fort heureusement, M. Lesage était 
“présent. Il a écarté ce point de vue du 
' revers de la main. Mais le premier mi- 
•nistre ne saurait être partout à la fois. 
'Aussi, dans certains ministères, les 
odieuses pratiques d'autrefois ont-elles 
recommencé.

" Le phénomène demeure tout de même 
.limité: à Amqui, des libéraux se sont 
plaints que les faveurs continuent d’al- 
lor aux gens de l'Union nationale. S’agit- 
il bien de patronage? Je pose la ques­
tion parce que de graves ambiguïtés sé­
vissent sur ce su jet : on confond parfois 
services et faveurs. Donner des fonc­
tions ou accorder des contrats, c'est une 

'nécessité. Il faut bien que l'Etat — sur­
tout l’Etat moderne — utilise des hom­
mes et des choses pour entretenir des 
routes ou construire des écoles. I,e pa­
tronage, c’est un mode de distribution 
vicieux, parce qu’il met au premier rang 
ü service du parti et des partisans, et 
lion le service de l'Etat et des contri­
buables. C’est, devant des chômeurs, 
avoir le réflexe de M. Bona Arsenault:

— Je sais que la plupart d’entre vous 
P'{‘tes pas des libéraux.

Dans quelques secteurs au moins, en 
dépit (les efforts de quelques ministres, 
je patronage demeure bien vivant, et la 
population le sait.

Quant aux chômeurs eux-mêmes, cer­
tains de leurs propos sont révélateurs. 
L’un a quitté son emploi, librement dit-il.
• - - Ce n'était pas une “job” pour moi. 
Avec 8.'» cents de l’heure, je ne pouvais 
pas faire vivre ma femme et mes trois 
enfants.
' Ne discutons ni ce salaire, ni ce cas 
précis, mais l’attitude de cet homme en­
core jeune et de ceux qui réagissent com­
me lui. ils ont commencé leur vie 
d’adultes au moment où la crise écono­
mique se résorbait. L’existence, à la fin 
de la guerre et depuis, était devenue re­
lativement facile. On gagnait assez ai­
sément sa vie. Il y avait très peu de 
chômage. L’économie était en pleine 
expansion.

l^>s premières leçons que cette géné­
ration a tirées de ses expériences sont 
à l’opposé de celles de la génération pré­
cédente. Ceux qui furent jeunes, en 
particulier, de 1930 à 1940, se souvien­
nent qu’a lors tout était difficile. On ac­
ceptait de travailler à des conditions in­
vraisemblables: encore heureux d’y par- 
xenir. car les chômeurs étaient nom­
breux. Il y eut des révoltes, de l’amer­
tume. mais la résignation prévalait.

Aujourd’hui plus qu’alors, le chôma­
ge apparaît comme une féroce injustice 
—- et non seulement le chômage, mais 
une baisse sensible du niveau de vie. 
Iles hommes qui ont commencé par ex­
périmenter une vie relativement facile 
ne comprennent pas et n’admettent pas 
qujme crise les atteigne, ils voient là 
une malice des pouvoirs publics.

lie là. peut-être, une génération qui 
s’est laissé convaincre plus aisément

I

par le Crédit social, — et d’autant plus 
que l’atmosphère de l'époque a porté 
chacun à vivre au delà de ses moyens. 
Autrefois le bon citoyen était celui qui 
savait économiser. Aujourd’hui, ce bon 
citoyen engage l’avenir pour se procu­
rer, presque sans déboursé initial, les ob­
jets dont il estime avoir besoin: ainsi 
la roue tourne, la consommation — à cré­
dit— stimule la production. C’est ainsi 
du moins que les faits nous éduquent. 
Une vie semblable offre des avantages 
évidents; mais elle ne fait pas sentir au 
même point la résistance des choses. 
Quand cette résistance se manifeste, elle 
suscite des réactions plus violentes. Il 
est de moins en moins facile de gou­
verner.

D’autant moins que les vieux partis 
portent de lourdes responsabilités. Il 
faut être un enfant pour croire que le 
chômage résulte d’une conspiration. 
Mais il est vrai — et les masses le per­
çoivent — que les gouvernements classi- 
ques ne s’attaquent pas au chômage avec 
l’ardeur et l’esprit de décision qui s’im­
posent : ils n’osent toucher à ces struc­
tures regardées comme essentielles.

Mais d’un autre côté, il faut recon­
naître qu’une politique de plein emploi 
ne serait pas nécessairement une politi­
que de hauts salaires. Elle pourrait fort 
bien s’accompagner d’une certaine austé­
rité. En tout cas, plusieurs individus 
seraient tentés de, réagir comme le chô­
meur de Matane, et de dire, devant un 
travail qu’on leur offrirait : “Ça n’est 
pas une iob pour moi”.

•
Le même homme répond à M. Lesage:
— Je n’ai pas d’instruction, mais je 

sais conduire un camion.
A Amqui, un autre à qui l’on demande 

ce qu’il pense des lois sur l’éducation:
— Pour mes enfants, c’est très bien: 

mais pour moi, cela ne me donne pas de 
travail.

Cette réflexion, nous l’avons enten­
due dans la région montréalaise. Un 
garçon d’une vingtaine d’années, qui 
travaille, ne manifeste pas d’exigences 
excessives, c’est même un garçon assez 
sage. Néanmoins il se plaint:

— Je suis, un libéral, mais je ne suis 
pas content des libéraux. Ils pensent 
seulement à l’éducation. Il n’y en a 
que pour M. Gérin-Lajoie. Moi. l’éduca­
tion, je suis pas contre, c’est une bonne 
affaire — mais pour les autres. J’ai 
laissé l’école en 7e. A mon âge. j’y re­
tournerai nas. Qu’est-ce nue le gouver­
nement fait pour moi? Et je suis pas 
le seul...

— Que voudriez-vous qu’il fasse'
— Us nous avaient promis un code du 

travail. Mais M. Hamel a rien fait...
Quand l’Union nationale déclare nue 

les réformes en éducation vont trop vite, 
elle a évidemment tort. Un garçon com­
me celui que je viens de citer est sans 
doute victime île la longue stagnation 
ou’a entretenue l’Union nationale. Mais 
il a sa vie à vivre. Il veut qu’on s’oc­
cupe de lui. Peut-être en arrivera-t-il 
à voter pour le parti qui ne l’a pas n'dé 
à s’équiper pour la vie moderne — s’il a 
la sensation d’être oublié.

•
De ces réflexions décousues, il serait 

Imprudent de conclure quoi que ce soit 
de façon trop précise. — sinon qu’il est 
nécessaire d’écouter les doléances popu­
laires et de tenter de leur donner leur 
portée et leur sens exacts. M. Lesage a 
raison de parcourir la Gaspésie, de pro­
jeter d’autres voyages.

C’est la leçon que le Crédit social vient 
d’infliger à tous les partis.

André LAURENDEAU
iüii,..... ..........lùii.iiiiitMi!. a*,rtii!iwû^^

L'excgcse “actonienne de M. Jacques Poisson
Le Devoir publiait hier, «oui la rubiiqua "Opinion 

du lecteur ", une note de M. Jacquet Poisson sur l'histo 
rien britannique lord Acton. Cette note taisait suite à 
un article récent ou je citais cet auteur à l'appui de 
réflexions consacrées à ( experience politique canadien­
ne.

J'.ii toujours admiré la tra­
dition d'hospitalité du Devoir 
envers ses lecteurs C'est 
pourquoi je garderais volon­
tiers le silence sur cette inter­
vention de M. Poisson, si elle 
no s'adressait qu a mon hum 
Me personne Mais il arrive 
que l'exégèse improviser de 
notre correspondant, attaquant 
an personnage historique que 
j'aime beaucoup, nous en pre­
sent* un portrait et une inter­
prétation non seulement fan­
taisistes et irréels, mais pro­
fondément injustes. Cela de 
mande à être nuance tout de 
suite, de peur que l'on ne con­
clue. en certains milieux, que 
"qui ne dit mot, consent.'*

Un personnage peu connu
Je sues d'accord avec M 

Poisson sur un point: lord Ac­
ton est une figure peu connue 
dans notre milieu canadien- 
français II partage en cela le 
sort d'un grand nombre de fi­
gures "libérales’’ du siècle der- 
nier, pour lesquelles nous n’a­
vions jamais ci, jusqu’à ces 
dernières années, beaucoup 
d'interet, leur préférant sans 
examen dos personnages plus 
"sûrs'' comme Veuiltot, de 
Maistre, de Bonald, Chateau­
briand. etc. Ce ne sont pas, 
non plus, les dictionnaires en­
cyclopédiques invoques par M. 
Poisson qui s avèrent en géné­
ral les sources les plus origi­
nale- de culture, .le ne suis 
pas tellement froisse du sort

que certains de ces diction­
naires font à John Acton; son 
talent n’était pas du côte de 
l'académisme.

C'est par certains écrits au­
tobiographiques de John Hen­
ry Newman et par des articles 
historiques consacres à New­
man que je découvris, il y a 
plus de dix ans, lord Acton. 
Je le perçus dès le début com­
me un maitre de la synthèse 
historique, comme un cham­
pion de la liberté sous toutes 
les latitudes et à tous les Ages, 
comme l'avocat par excellence 
de la dimension ntorale en his 
toire, comme un catholique 
parfois birarre. mais toujours 
au fond viril et loyal.

Le vrai péché de 
lord Acton

l-a tragédie d* lord Aeton, 
ce fut d'avoir conçu une oeu­
vre tellement ambitieuse qu'il 
ne put jamais, maigre son ta­
lent prodigieux, la mener à 
terme. Il axait rè\é d'écrire 
une monumentale "histoire de 
ta liberté" à travers les Ages. 
Ses antecedents familiaux 
(très européens plutôt qu'an­
glais'. son érudition, sa liber­
té d’esprit, le prédisposaient à 
entreprendre cette oeuvre 
d'envergure. Il voulait cons­
truire une histoire de l'huma­
nité dont le filon conducteur 
serait la lutte multiforme d* 
l'homme pour la conquête de 
sa liberté, où les crimes se­
raient identifiés comme tels,
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ou le vice serait ainsi appelé 
quels que fussent l'époque ou 
le milieu où il fleurit.

Malheureusement. Acton dut 
se borner, au cours d une car­
rière fréquemment interrom­
pue par des interventions dans 
les conflits du jour, à accumu­
ler d'abondants matériaux qui 
ne purent jamais trouver l ex- 
pression définitive dont il 
avait rêvé. U laissa cependant 
une série de fresques histori­
ques qui donnent une bonne 
idee de ce qu'eût pu être l'oeu­
vre complète Ces fresques ont 
été réunies dans un ouvrage 
intitulé "Essays on Freedom 
and Other Essays’’, recueil des 
principaux articles et confe­
rences de lord Acton.

Sens de l'article 
incrimine

C est dans ce recueil qu'on 
peut trouver aujourd'hui le 
texte qui a fait sursauter M. 
Poisson. Le texte mis en cause 
s'intitule simplement "Natio­
nality". Acton y décrit la ge­
nèse du principe moderne des 
nationalités. 11 montre les ori­
gines et les eftvts néfastes de 
la théorie relativement récen­
te voulant que la race (ou na­
tion! doive être l’élément su­
preme dans la determination 
de 1a forme que doit revêtir 
un Etat. “Chaque fois, écrit 
Aeton. qu'un objet précis et li­
mité (autre que la liberté) de­
vient la fin suprême d un

Deux aventures dans Tespace
De notre correspondant particulier, Yvan Philip

Il serait vain de prétendre que le succès de "elstar 
a suscité la même réaction émerveillée qui fit dire à 
Samuel Morse, lorsqu'il réussit ses premières expérien- 
ces. “Qu'a fait Dieu !’’, mais il est indéniable que le 
relais direct via satellite de Lannion (Bretagne) à 
Andover i Maine ) et de là à tout le réseau continental 
américain a créé une certaine sensation : on a beau 
être blasé par l’échappée de l’homme dans l'espace, hors 
de son milieu naturel, la terre, on s* retrouve ici sur 
le plan . . . horizontal, si l’on peut dire, des communi­
cations directes entre humains, et une nouvelle étape 
est franchi* qui marque l'avènement d'une autre possi­
bilité de contact intime de peuple à peuple.

Les speakers américain* se 
sont plu A ssluer un nouveau 
succès français, dans les deux 
sens, puisque la station bre­
tonne, dont on doutait qu’elle 
serait terminée à temps, a pu 
capter le premier relais améri­
cain de Telstar beaucoup 
mieux que la station britanni­
que et que les images émises 
de France, rie même que le 
son ont été reçus sur les récep­
teurs d’outre-Atlantique avec 
une netteté remarquable.

Heureux contraste
On s'est d autant plus volon­

tiers conrplu à souligner la 
portée de cet événement histo­
rique que l'aventure spatiale 
de la veille appelle de plus sé­
rieuses réserves. L'explosion 
d'une bombe de 2 mégatonnes 
a une altitude d’environ 400 
km au-dessus du dénommé Pa­
cifique n'a qu’un lointain rap­
port avec la paix, si ce n’est la 
paix du dernier repos. On a 
surtout parlé, au-delà des ef­
fets possibles sur la "ceintu­
re Van Allen", de moyens d’in­
terrompre les communications, 
des progrès que ce genre d’ex­
plosion permet d'envisager 
dans la recherche sinon d'une 
arme anti-missile du moins 
d'un facteur neutralisant un 
engin ennemi. Mais la presse 
américaine, sachant qu’il s'a­
gissait ici d'une explosion 
"amie”, s'est laissée entraîner 
à des envolées lyriques pour 
décrire l’indescriptible puis- 
sance lumineuse de ce "flash ’. 
Flash à vrai dire prolongé et 
stupéfiant puisque pendant 
plusieurs instants les photogra- 

hes ont eu le spectacle, à 11 
. du soir, des iles Hawaii 

éclairées a giorno, à plus de 
1.100 km de distance de l’ex­
plosion ...

Seul virtuellement parmi ses 
collègues, le NY Times a expri­
mé des regrets devant cette 
terrifiante illumination: "Etant 
donne les essais précédents, on 
peut se demander s'il était sa­
ge d'ignorer les protestations 
d'éminents savants étrangers 
contre cette violation du mi­
lieu spatial de la Terre, qui ap­
partient à l’humanité entière... 
On n'a pas justifié de façon sa­
tisfaisante une expérience en­
treprise unilatéralement et qui 
risque de transformer l’enve­
loppe extérieure de notre pia­
note. Ce précédent donne à 
l'URSS le prétexte voulu pour 
procéder à des essais analo­
gues sur une échelle potentiel­
lement plus vaste et plus dan­
gereuse Mais cet argument 
mis à part, notre respect dos 
droits universels devrait nous 
contraindre à entamer des con- 
s ii 1 t a i i o n s internationales 
avant de songer à entrepren­
dre de nouvelles expériences 
de cette nature". Cette protes­
tation vient à son heure, alors 
qu'il est question de procéder 
à une nouvelle explosion d'in­
tensité comparable mais à une 
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Etat..., l'Etat devient inévi­
tablement absolu. Seule, la li­
berté exige, pour se réaliser, 
que soit limitée la puissance 
de l'autorité publique...”

Aeton admet, d'autre part, 
les bienfaits de la théorie tout 
à fait differente voulant que 
"la nationalité soit un élément 
essentiel (mais non suprême) 
dans la détermination de la 
forme d'un Etat". Cette théo­
rie a sa source, aux yeux d’Ac- 
ton, dans la foi en la liberté, 
non dans le seul pouvoir aveu­
gle de la nature. "Elle tend à 
la diversité, non à i uniformité,
A l’harmonie, non à l'unité ... 
Elle ne considère pas la nation 
comme une source de despo­
tisme et de révolution, mais 
comme le rempart du gouver­
nement responsable et le frein 
le plus solide contre la puis­
sance excessive de l'Etat ", 
C'est de ceci, non des prénris- 
ses brumeuses invoquées par 
M. Poisson, qu'Acton part pour 
conclure que "la présence à 
l'intérieur d'un même Etat de 
plusieurs nations différentes 
est la mesure, en même temps 
que la meilleure garantie de la 
liberté de cet Etat".
Le fameux passage sur les 

“races inférieures"
M. Poisson me reproche de 

n'avoir pas cité le passage où 
lord Aeton parle cavalière­
ment de "races supérieures" et 
de "races inférieures", Ce re­
proche me semble injustifié.
Il est clair, pour qui lit sans 
passion tout le chapitre mis 
en cause, que le passage incri­
miné est marginal dans le dé­
veloppement du thème central 
du chapitre, qui est de faire 
voir le danger que représente 
pour la liberté le principe des 
nationalités entendu dans tou­
te sa rigueur. Il est non moins 
clair — et cela est établi par 
un passage ultérieur du même 
chapitre — qu' Acton n entend 
aucunement parler ici de races 
"inférieures” ou "supérieures” 
en soi ice qui contredirait sa 
théorie de la liberté', mais de 
races qui. en raison de leur 
degré inégal de développement 
historique, ont intérêt à se rap­
procher et à ouvrir des échan­
ges. Les fameux mélanges de 
peintures qui ont engendré la 
colere de M Poisson n existent

altitude d'environ SOO km. 
-Mais l'exploit de Telstar et lea 
perspectives qu'il laisse entre­
voir ne risquent-ils pas d'e- 
touffer dans l’oeuf cette saine 
réaction?

La bonne conscience
Car les Américains ont tôt 

fait de réprimer leurs doutes 
et les arguments ne leur man­
quent pas: ne sont-ce pas ies 
Russes qui ont mis fin au mo­
ratoire nucléaire, la défense 
nationale et celle du monde 
libre n'est-elle pas un impéra­
tif catégorique? Au reste. l’A­
mérique ne démontre-t-elle pas 
que sa vraie vocation est au 
service de la paix? Quoi de 
plus édifiant que Telstar, ce 
petit bijou de 86 cm de diamè­
tre se promenant à 5.000 km 
dans l’espace avec ses milliers 
de transistors dus à l'initiative 
privée de l'American Telepho­
ne and Telegraph Company, 
et dont le but est seulement 
de faciliter la transmission de 
messages téléphoniques et té­
légraphiques et de permettre 
la télévision instantanée dans 
le monde?

Certes, ce n'est là qu’un pre­
mier pas. Le système de Tels­
tar ne pourra donner de pro­
grammes continus que si l’on 
dispose dans l’espace d'une 
trentaine au moins de satelli­
tes analogues. Mais comme il 
s agit de la libre entreprise, 
i! y a déjà des méthodes riva­
les. La Radio Corporation of 
America lancera cotte année 
un satellite de 80 kg environ 
(comme Telstar) mais comp­
tant 8,000 cellules solaires 
(contre 3.600 pour Telstar) et 
capable de diffuser avec une 
puissance de 10 watts, plus de 
4 fois supérieure à celle de 
Telstar. RCA envisage non pas 
un relais de satellites à moyen­
ne altitude mais un relais syn­
chronisé de 3 satellites seule­
ment, placés en orbite à 36.000 
km d'altitude. L’avantage se­
rait de couvrir la planète tou­
te entière en permanence et de 
supprimer les stations de re­
pérage au sol, mais la difficul­
té est de produire des fusées 
capables de projeter les satel­
lites à une telle distance sur 
une orbite d’une précision sans 
défaut. — Dans ces premiers 
élans d'enthousiasme, il est 
bon parfois d'écouter les scep­
tiques; Jack Gould, dans le NY 
Times, rappelle que si la ra­
dio peut pénétrer partout la 
TV exige la coopération des 
pays récepteurs. Déjà l’enre­
gistrement instantané des pro­
grammes TV et le transport 
par "jets” répondraient à la 
plupart des besoins: enfin, 
quand on parle non plus d'Eu- 
revision et de raccord transat­
lantique mais de TV globale, no 
faut-il pas se rappeler, comme 
le dit Gould, qu'une moitié du 
monde dort toujours pendant 
que l'autre contemple la télé­
vision? ...

pas dans la pensée de lord 
Aeton, qui était un homme 
beaucoup trop civilisé pour 
engendrer une idée aussi bru­
tale.

Un catholique “libéral”
Il y aurait beaucoup à dire 

sur le "libéralisme” catholi­
que de John Aeton. Il parta­
geait avec les nobles catholi­
ques anglais de son temps le 
vieux sentiment de fierté un 
peu frondeuse né de deux siè­
cles de luttes où, en l'absence 
d'une hiérarchie régulière, la 
noblesse catholique assura 
pratiquement seule la survie 
de la vie catholique en Angle­
terre. Cette noblesse habituée 
a ses coudées franches mit un 
certain temps, après la restau­
ration de la hiérarchie catholi­
que. en 1851, à réapprendre la 
dure loi de l’obéissance catho­
lique. Aeton fut à l'avant-gar­
de de certaines luttes des élé­
ments "libéraux” contre l'é­
cole traditionnaliste représen- 
tee par Wiseman, Manning et 
Ward. Il s'éleva avec virulen­
ce contre certaines méthodes 
procédurières employées par 
l'aile ultramontaine lors du 
Concile du Vatican. Il parta­
geait en cela les sentiments de 
son vieil ami allemand Dollin- 
ger

Mais Aeton ne suivit pas Dol- 
linger dans le schisme. 11 en 
fut empêché par une convic­
tion profondément ancrée chez 
lui concernant l’inanité des 
conflits ouverts avec Rome. 
"Une controverse avec Rome, 
écrivait-il un jour, est toujours 
un présage de grands mal­
heurs. et elle ne peut se ré­
soudre. au mieux, que par une 
victoire stérile et de peu de 
fruit. Les seuls triomphes 
vraiment fructueux dans l'E­
glise sont ceux qui naissent 
d'un changement graduel dans 
les connaissances, les idées et 
les convictions de la commu­
nauté catholique..

Dans cette attitude. Aeton 
rejoint son ami et maitre. le 
cardinal Newman. Ils furent 
tous deux de grands témoins 
de cette liberté catholique qui 
aime à s'exercer autant à l'in­
térieur de l'Eglise qu'à l'échel­
le plus étendue de U commu­
nauté humaine

Claude R.

STORMONT

DEVOIRlettres
Une absurdité qui n’existe pas...

Cher M. Laurendeau,
Le "Devoir” du 29 juin pu­

bliait sur l’industrie de l'élec­
tricité au Québec un édito­
rial intitulé: “Réponse à quel­
ques objections” et signé par 
M. Paul Sauriol. Une des pro­
misses dont l'auteur est parti 
pour arriver à ses conclusions 
m a particulièrement étonné.

La situation actuelle, disait 
M. Sauriol dans cet article, 
"a comme conséquence une 
véritable anarchie dans la dis­
tribution de l'électricité: 
l'énergie produite à Bcrsimis 
vient à Montréal, tandis que 
celle du Saint-Maurice va vers 
Québec, ce qui est absurde et 
coûteux.”

S’il en était ainsi, ce serait 
sraiment absurde et coûteux. 
Mais il y a déjà près de 35 ans 
que le Saint-Maurice, sauf en 
cas d'urgence, n'est plus une 
source d'alimentation en éner­
gie électrique pour la région 
de Québec. Et c’est avec em­
pressement que nous aurions 
fourni à l’auteur des rensei­
gnements techniques précis 
s'il nous les avait demandés 
avant de publier son article. 
Nous l'aurions invité avec 
plaisir a visiter le centre de 
coordination de notre réseau 
à Shawinigan, où il est facile 
de se rendre compte que 
l’énergie du Saint-Maurice est 
utilisée d'une façon logique et 
rationnelle et est bien inté­
grée à l'ensemble des ressour­
ces hydroélectriques du Qué­
bec.

En ce qui concerne Québec, 
la Shawinigan reçoit actuelle­
ment à eel endroit une quan­
tité considérable d’énergie ve­
nant du Saguenay et de la 
Bersimis. Cette quantité 
d’énergie permet non seu­
lement de satisfaire les be­
soins du territoire desservi 
par la compagnie Québec 
Power, mais aussi d'alimenter

une vaste zone sur les deux 
rives du Saint-Laurent ch 
amont de Québec, rive gauche 
jusqu'à mi-chemin entre Qué­
bec et Trois-Rivières et, rive 
droite, jusqu'à Asbestos et 
même Sherbrooke.

Ce mode rationnel d'alimen­
tation ne date pas d'hier. Les 
deux lignes de 230,000 volts 
qui transportent de l’énergie 
d'Ile-Maligne à Quebec sont 
en service depuis 1927. Quant 
à l’énergie venant de la Bcr­
simis, la Shawinigan a com­
mencé d'en prendre livraison 
au poste de transformation de 
l’Hydro-Québec à Charles- 
oourg. près de Québec, le 1er 
novembre 1956.

La région de Quebec n'est 
donc pas alimentée à l'heure 
actuelle par le Saint-Maurice, 
mais bien par le Saguenay et 
la Bersimis. Le genre d'anar­
chie dont parle M. Sauriol 
n'existe pas.

Il est vrai, cependant, que 
de 1916 à 1927 un apport 
d'énergie du Saint-Maurice 
fut indispensable à Québec, 
ou il fit même naitre l'indus­
trie du papier et d’autres in­
dustries. Pendant la derniè­
re guerre aussi, à cause de 
circonstances exceptionnelles, 
ce fut l'énergie du Saint-Mau­
rice qui permit de mettre en 
marche la nouvelle aluminerie 
d’Arvida avant que ne fût ter­
minée la centrale de Ship- 
shaw ... mais ce n’est là 
qu'une preuve de la souplesse 
et de l'efficacité que l'inter­
connexion donne au réseau du 
groupe Shawinigan.

On a prétendu aussi que la 
région de Valleyfield, au sud- 
est de Montréal depuis Caugh- 
nawaga jusqu'à la frontière 
américaine, était alimentée 
par l'énergie du Saint-Mauri­
ce et que c'était là un contre­
sens à cause de la proximité 
de la centrale de Beauhar- 
nois. En réalité, cette région

est alimentée, en vertu d’us 
contrat entre l’Hydro-Québee 
et Shawinigan, par la centrale 
de Bcauharnois après l'avoir 
été longtemps par la petite 
centrale de Saint-Timothée % 
quelques milles de Valley, 
field, centrale construite en 
1908 et maintenant disparue. 
Cette région n'a jamais reçu 
d'énergie du Saint-Maurice.

La Shawinigan est aussi dé. 
sireuse que n'importe qui 
d'éliminer tout gaspillage et 
d'assurer l'utilisation la plus 
rationnelle, la plus logique et 
la plus économique de l’éner. 
gie hydroélectrique. Ses ef. 
forts en ce sens et ceux des 
autres distributeurs dont les 
réseaux sont inter-raccordés, 
ont produit les effets décrits 
par le passage suivant du rap. 
port annuel de l'Hydro-Qué- 
bec pour 1959: "Cet ensemble 
de réseaux interconnectant 
environ 95 p.c. des abonnés 
du Québec, permet de mieux 
équilibrer la distribution à 
travers la province, d'utiliser 
plus efficacement l’eau des 
divers réservoirs demmagasi- 
nement, d'assurer au besoin 
des échanges d'énergie et de 
disposer avec avantage de 
l'énergie excédentaire à cer­
taines heures de la journée.”

Nous espérons que ces com­
mentaires contribueront à 
montrer la situation sous son 
vrai jour (et que vous n'hési­
terez pas à vous adresser à 
nous pour obtenir des rensei­
gnements supplémentaires sur 
ce sujet ou des précisions sus­
ceptibles d'intéresser vos lec­
teurs sur tout autre sujet con­
cernant le réseau de 1a Sha­
winigan).

Veuillez agréer, cher M. 
Laurendeau, l'expression d* 
mes meilleurs sentiments, 

Maurice d'AMOURS, 
vice-president, relations exté­
rieures.

/iiis au nouveau depute de bctlecbasse
Cher monsieur Thivierge,

J'ai pris connaissance d'une 
interview avec le nouveau dé­
puté créditiste du comté de 
Bellechasse, M. Bernard Du­
mont, dont un compte rendu 
est paru dans votre journal 
de ce jour en dernière page.

Si généralement on a re­
proché aux partis politiques 
de ne pas avoir répondu aux 
démagogues créditistes durant 
les deux dernières années, en 
ce qui me regarde, je ne per­
mettrai certainement pas que 
le nouveau député créditiste 
de Bellechasse, Bernard Du­
mont. continue après l’élec­
tion de faire des déclarations 
fausses.

Lorsqu'il vous a déclaré 
avoir vu dans le comté “des 
bouts de chemin, de la gravel-

le„ etc.,’’ et que "le parti libé­
ral provincial a été pire que 
dans le temps de l’Union na­
tionale,” i) s’éloigne grossière­
ment de la vérité, il démontre 
son incompétence.

Il n’y a eu à ma connnaissan- 
ce, aucun travail, ni de voirie, 
ni de colonisation au cours de 
la dernière élection fédérale 
dans Bellechasse.

S'il a trouvé déplorables les 
méthodes de l’Union nationale 
dans le passé, il s’y prend bien 
tard pour les dénoncer, puis­
qu’il a toujours été jusqu’à ces 
mois derniers un supportcur 
et organisateur de l’Union na­
tionale, de même qu'un orga­
nisateur de l’honorable Noël 
Dorion en 1958 dans Bcllechas- 
se.

Les lois rétroactives
Léo Remillard, le récidi­

viste, aura le numéro 54 à 
Québec. Lu temps de l'Union 
nationale, Léo Guindon avait 
obtenu le numéro 20. D'autres 
avaient eu droit à leur bill 
numéroté entre autres, Gerard 
Picard, le chauffard. Charles 
Lafontaine, le profiteur. Pier­
re DesMarais. le présidznt. 
Tout cela au moyen de gentil­
les lois oui avaient le mérite 
d'etre rétroactives.

Pour les "bons”: DesMarais. 
Picard et Guindon. on avait 
invoqué le fait que le prin­
cipe de la rétroactivité étant 
mauvais, les bills étaient de 
mauvais bills. Pour les "mé­
chants": Lafontaine et Rémil- 
lard, on se contente de parler 
de la méchanceté des victimes 
et du coup la rétroactivité re­
trouve sa vertu perdue. Deux 
poids et deux mesures, sui­
vant la définition que chacun 
a de ce qui est bon et de ce 
qui ne l'est pas.

Le ministre des Affaires mu 
nicipales. M. I.ucien Cliche, 
s'esl vanté du fait que l'ar­
ticle 54 qui interdit à tout ré­
cidiviste d'occuper un poste 
officiel à l'hotel de ville ou 
dans les commissions scolaires 
durant une certaine période 
était fait sur mesure pour Ré- 
millard. Sous l’Union natio­
nale, Duplessis ne se vantail 
pas. mais les journalistes se 
plaisaient à mettre le nom 
d'un de scs ennemi* politiques 
à certains bills. Et nous avons 
eu le bill Guindon, le bill Des­
Marais et le bill Picard. Qui 
ne se rappelle de ce temps 
que l'on qualifiait (avec rai­
son) de dictatorial? A l'épo­

que, l'opposition libérale vo­
tait contre ces projets de lois. 
Parce qu'aujourd'hui, le gou­
vernement jouit de la compli­
cité de l’opposition, devons- 
nous considérer que ce qui 
était mauvais est devenu bon?

Rémillard a été élu en 1960. 
Le disqualifier maintenant, 
c'est mépriser les électeurs de 
Jacques-Cartier, n serait tel­
lement plus facile d'interdire 
"à l'avenir" à tout récidiviste 
d'etre candidat pour éviter 
d'utiliser la rétroactivité . . . 
sinon ce sera tant pis pour 
la r'^gle de droit qui doit pri­
mer toute considération. Ré­
millard doit terminer son man­
dat s'il ne viole aucune des 
lois en vigueur "au moment” 
de son élection. Sinon, le gou­
vernement Lesage aura com­
mis une injustice.

Gustave MAURICE 
Montréal

Je ne sache pas qu’en au­
cune circonstance M. Dumont 
ait déjà combattu les métho­
des électorales de l’Union na­
tionale.

M. Dumont m'a tout simple­
ment au cours de la lutte ac­
cuse faussement de choses 
inexistantes. Je n'y ai pas ap­
porté intérêt car j’avais la con­
viction que la population du 
comté de Bellechasse, me con­
naissant bien, n’y attacherait 
pas d'importance.

Cependant, maintenant que 
M- Dumont est le député du 
comté, même s’il a été choisi 
minoritairement par 138 voix 
sur le candidat libéral, il doit 
un respect à la vérité, à la po- 
pulation qu'il représente et à 
ses propres supporteurs. .In 
lui conseille de ne pas se dé­
partir de cette ligne de con­
duite, car avec bien d'autres 
et a partir de maintenant les 
demagogues de son genre trou­
veront réponse à leurs affir­
mations gratuites.

Ovid» LAFLAMME.

N.D.L.R.: Nos c 
dants ont Tentièn 
sabilité tant des id 
expriment que de 
cabulaire et de le

La Bible vous parle
H en est beaucoup qui s* 

conduisent en ennemis de lit 
croix du Christ : leur fin sera 
la perdition ; ils ont pour 
dieu leur ventre et mettent 
leur gloire dans leur honte ; 
ils n'apprécient que les cho­
ses de la terre.

(Phil S. 1S-19) 
Textes choisi» par 1» Société 

catholique de U bible.
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' quatre COINS
DU MONDE

ÉTATS-UNIS
WASHINGTON. — La Corn- 

mission à l'énergie atomique 
des Etats-Unis a procédé hier 
à une explosion souterraine de 
faible puissance dans le désert 
du Nevada. Il s'agit de la 44e 
expérience similaire à cet en­
droit. D'autre part, on a an­
noncé hier s Washington que 
des unités américaines spécia­
lement équipées nour la guer­
re nucléaire participeraient à 
une expérience nucléaire de 
faible puissance dans les se­
maines à venir. Cette ex • 
rience sera ter’ s dans le 
désert du Nevada.

ÉTATS-UNIS
WASHINGTON. — La Mai­

son Blanche a annoncé hier 
que la - visite du président 
Kennedy et de sa femme au 
Brésil a été ajournée à la 
mi-novembre. Cette visite de­
vait avoir lieu à la fin de ce 
mois. Un pone-paroie de la 
maison du président a précisé 
que cette décision a été ren­
due nécessaire par le program­
me de travail très charge de 
A. Kennedy, par la durée des 
séances du Congrès et par la 
proximité des élections par­
tie des au Congrès. Il n'a été 
nullement question de l'insta­
bilité gouvernementale actuel­
le au Brésil ni des difficultés 
que rencontre dcouts quelques 
semaines le président Goulart.

CANADA
I ov,~''~S. — Un journal 

Imbdone : « de Londres, 
1 Kconomis'e, estime qu'il ré­
sultera p’es fie bien que de 
m-1 de la présente querelle 
n-dUae en Saskatchewan. 
"La dispute aura causé du 
trrt aux services de santé de 
la province en envoyant au 
d hors dos médecins et des 
cL rur.-,iens t alentueux", Bit le 
journal. "Mais, ce mal ne s'-ra 
pas aussi grave que co-tairs 
propagandistes veulent Lion te 
laisser croire: les pravi-.-ss 
des Prairies sont habituées à 
un va-et-vient de 20 pour cent 
des médecins au cours d'une 
année normale". L'heh-Jo con­
clut nue le mal fait en Saskat­
chewan bénéficiera aux autres 
provinces du Canada en -mor- 
çant une réforme de la légis­
lation médicale.

UNION SOVIÉTIQUE
MOSCOU, — Le Comité exé­

cutif du Camecon. contre­
partie communiste du Marché 
commun européen, a mis fin 
hier à une session d’étude à 
huis clos en incitant tous les 
pays communistes membres de 
cet organisme à se spéciali­
ser dans la branche d’activité 
économique où ils excellent. 
‘•Des mesures concrètes seront 
très prochainement prises”, a 
ajouté un bref communiqué 
qui ne donne aucun autre 
détail.

GRANDE-BRETAGNE
LONDRES. — Un nouveau 

bulletin médical publié par 
l'hôpital Middlesex de Londres 
a fait savoir, hier soir, que 
l'état da santé de Sir Winston 
Churchill s'était amélioré au 
cours des dernières 24 heures, 
mars que le célèbre patient 
toussait toujours un peu. La 
température est revenue à la 
normale et sa jambe continue 
de désenfler. "Si tout va bien", 
a déclaré un des médecins de 
Churchill, "aucun autre bulle­
tin ne sera publié avant lundi 
prochain".

KATANGA
EL IS ABETHVILLE. — La 

situation est moins tendue 
aujourd’hui au Katanga alors 
que les forces indiennes de 
l’ONU. qui avaient pris posi­
tion devant un barrage de 
barbelés bloquant la princi­
pale voie d’accès à Elisabeth- 
ville, se sont retirées à quel­
ques centaines de verges. La 
population et les unités de 
police (non armées) de la 
capitale peuvent maintenant 
franchir ce barrage , édifié il 
y a trois jours par les Nations 
1,'nies. Le président Tschombé 
avait vivement protesté contre 
ce geste de “grave provoca­
tion ". LONU avait pris la 
décision de construire un bar­
rage afin d’empêcher des élé­
ments de l’armée katangaise 
de faire route vers la capitale.

GRANDE-BRETAGNE
LONDRES. — Le prince 

Philippe a demandé hier qu'on 
établisse des liens commer­
ciaux plus étroits entre la 
Grande-Bretagne et l'Améri­
que du Sud. Le prince, qui est 
revenu en avril d'une tournée 
dans 11 pays de l'Amérique 
latine, a dit devant des hom­
mes d'affaires britanniques et 
sud-américains: "Une sérieuse 
critique est que la politique 
économique mise d'avant par 
la plupart des pays d'Améri­
que latine décourage le com­
merce avec notre pays". 
"Quelle qu'en soit la raison, 
le fait demeure que les mar­
chands britanniques, et les 
exportateurs, ont négligé l'A­
mérique depuis quelques an­
nées et tentent de nouer des 
liens commerciaux avec d'au­
tres pays".

GRANDE-BRETAGNE
LONDRES. — Les actions 

de la société qui étudie la 
possibilité de creuser un tun­
nel sous la Manche pour relier 
la France à l’Angleterre ont 
grimpé de SM points hier par 
suite des rumeurs voulant que 
ses plans reçoivent une appro­
bation officielle sous peu. Les 
titres qui valaient 15 shil­
lings il y a deux ans et demi, 
cotent maintenant 44 shillings. 
Une commission intergouver- 
nemenlale franco-britannique

pèse actuellement les avanta­
ges du creusage d’un Unnel 
sous la Manche par rapport 
au projet de la construction 
d'un gigantesque pont.

FRANCE
LONDRES. — La princesse 

Anne est revenue à Londres 
hier après un séjour d'une 
semaine en France où elle fut 
l'invitée du marquis et de la 
marquise Louis de Saint Genys 
à le r château de La Chapelle* 
c>.r-Ondon, dans la vallée de 
la Loire. Officiellement, il s'a­
gissait d'une visite éducative 
puisque la jeune princesse ne 
devait parler que le français 
durant son séjour en France. 
Mais ses hôtes ont su joindre 
l'utile à l'agréable puisqu'elle 
a fait de l'équitation et des 
excursions pour visiter les 
lieux. La princesse Anne est 
arrivée au palais de Bucking­
ham en automobile «.près avoir 
traversé la i^anctio au cours 
de la nuit.

étniopie
ADDIS ABEBA. — On a 

appris hier que le ministre 
de l'intérieur de l'Ethiopie, le 
général Abiyc Abeba, a été 
légèrement biessé mercredi 
dans un attentat à la grenade 
qui a fai, quatre morts. L'at­
tentat seat produit alors que 
le ministre prenait la parole 
a une assemblée publique, en 
banlieue de la capitale. Quatre 
autres personnes ont été bles­
sées. Les autorités ont accusé 
des ' éléments à la solde de 
1 etranger'' d’être les auteurs 
de l'attentat. Plusieurs' indivi­
dus ont été arrêtés peu après.

EN BREF
TOKYO. — Le Japon a dé­

cidé d'acheter des obligations 
de l'ONU pour une somme 
de $5,000,000, a annoncé un 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères.

FRANCFORT. — Un ancien 
collaborateur d’Adolf Eich- 
mann, sous le régime de Hitler, 
a été condamné à cinq ans de 
prison. Otto Hunsche a été 
trouvé coupable de complicité 
dans le meurtre de 600 Juifs.

BONN. — Au moins 45 per­
sonnes ont été tuées en ten­
tant de fuir le secteur com­
muniste de Berlin depuis que 
le mur a été construit, le 13 
août dernier, a révélé hier le 
ministre des affaires alleman­
des, M. Ernst Lemmer.

PARIS. — Plus de 80,000 
Juifs algériens ont gagné la 
France au cours des trois der­
niers mois. Ces Juifs algériens 
ont décidé de ne pas demeurer 
en Algérie depuis que les Mu­
sulmans ont pris le pouvoir..

LOS ANGELES. — Frank Si­
natra intentera une poursuite 

-contre trois compagnies pour 
une somme de $1,050,000 par­
ce que, dit-il, ces compagnies 
vendent mes anciens disques à 
moitié prix. Sinatra rappelle 
que la vente de ses disques 
lui rapporte $500,000 par an­
née.

TRIESTE. — La princesse 
Leontina de Windischgraetz, 
une des plus vieilles représen­
tantes de la noblesse euro­
péenne, vient de mourir, à 
l'âge de 96 ans. Sept de ses 11 
enfants étaient à son chevet au 
moment de sa mort.

La grève des 
électriciens 

et plombiers 
de Québec a 

été réglée
QUEBEC — La grève des 

quelque 1,200 électriciens et 
plombiers de la région de Qué­
bec est réglée.

Dans un communiqué publié 
jeudi, le ministère du Travail 
précise que les grévistes re­
tourneront au travail lundi 
prochain le 16 juillet. Ils 
avaient quitté l'ouvrage le 3 
juillet dernier.

Les électriciens et plom­
biers, membres de la Frater- 
riîé d: plombiers et électri­
ciens de ia région de Québec 
(CSN), obtiennent une hausse 
de 45 cents l’heure répartie 
sur trois ans, dont 10 cents à 
compter de lundi prochain.

Le salaire de base est pré­
sentement de S2.20 l'heure 
rans ces deux métiers.

A compter du 1er janvier 
1963, la semaine de travail 
sera réduite de 44 à 42 heures 
et à compter du 1er juillet 
1963, elle sera de 40 heures.

A l’origine, les syndiqués 
avaient réclamé une hausse de 
25 cents l’heure à la signature 
d’un nouveau contrat de tra­
vail qu'ils voulaient d'une du­
rée d’un an, et une hausse de 
10 cents, six mois plus tard.

La Corporation des maitres- 
électriciens du Québec et la 
Corporation des entrepreneurs 
en plomberie et chauffage of­
fraient, de leur côté, une haus­
se de 10 cents à la signature 
d’un contrat de deux ans et 
trois augmentations de cinq 
cents l’heure, à six mois d’in­
tervalle par la suite.

La grève, qui aura pratique­
ment duré deux semaines, n’a 
pas sensiblement touché les 
chantiers de construction de 
la région. La situation aurait 
été tout ' autre si le conflit 
s'était prolongé.

Le différend a été réglé 
après deux jours de médiation 
par le ministre du Travail, M. 
René Hamel.
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Algérie: accord partiel en vue de régler 
le différend autour d’une table ronde

ALGER. — Les deux chefs de faction algériens, Benbelln 
et Ben Khedda, respectivement vice-président et président du 
GPRA (Gouvernement provisoire de la république algérienne), 
semblaient hier soir s’être mis d’accord pour tenter de trouver 
un règlement à leurs divergences actuelles en convoquant soit 
le CNRA (Parlement de la rebellion algérienne) soit le Congrès 
général du Front de libération nationale.

Une telle réunion de “médiation” serait décidée d’ici 48 
heures au cours d'une conférence groupant les chefs politiques 
et militaires de six zones militaires de l’Algérie.

Benbella a affirmé que c’était là la seule façon de régler 
son différend avec Ben Khedda; il accuse Ben Khedda d'avoir 
agi illégalement en limogant le chef d’état-major des forces al­
gériennes, le colonel Boumedienne.

Les partisans de Benbella réclament la réunion du CNRA 
dont la majorité des membres leur sont favorables. Mais les 
supporteurs de Ben Khedda préféreraient une réunion des 1,500 
membres du Congrès du FLN parmi lesquels ils sont convaincus 
d’avoir de nombreux partisans.

C’est aux responsables des six wilayas qu’incombera la 
tâche de choisir entre les deux organismes. On signale à Al­
ger que les militaires de l’intérieur (ceux qui ont combattu ef­
fectivement pour l'indépendance) sont favorables aux thèses 
modérées de Ben Khedda, alors que les militaires de l’extérieur 
qui n'ont pu entrer en Algérie qu’à la fin des combats, sont 
nettement plus radicaux et exigeants.

Hier, d une façon certaine, les journalistes ont appris que 
les pourparlers de Rabat entre Benbella et des envoyés de Beu

LES fiKEüSftlSES DES
ESSAIS H SE HEURTENT
l’LA FOULE MOSCOVITE 

MOSCOU. — Une manifestation pacifique contre 
les essais nucléaires organisée par des délégués britan­
niques, Scandinaves et américains au Congrès mondial 
pour la paix et le désarmement, a été à l’origine d’une 
vive agitation, hier, sur la place Rouge de Moscou.

Des Russes, qui se disaient “de simples citoyens 
sovitiques’’ ont pris à partie la poignée de manifestants 
et plusieurs bannières contre la bombe H ont été saisies 
sous les yeux de la police qui assistait impassible à 
I incident. Sur ces bannières, les partisans dç la paix 
avaient écrit : “Nous condamnons les essais américains 
et russes ’; “Nous demandons que la Russie ne reprenne 
pas ses essais "Que tous les peuples du monde s’oppo­
sent aux essais'*.

Les autorités soviétiques 
avaient prévenu avant-hier les 
manifestants qu’ils s’expo­
saient à la déportation s’ils 
persévéraient dans leur inten­
tion de protester contre les es­
sais nucléaires dans les rubs 
de Moscou. Elles avaient tenu 
à souligner qu'elles considé­
reraient cette manifestation 
comme un geste de “provoca­
tion” et contraire aux lois de 
l'hospitalité.

Mais les “marcheurs" ont 
ignoré ces menaces. Et pen­
dant plus de deux heures, en

Tension à la
frontière
sino-indienne
PEKIN. — Le gouvernement 

de la Chine communiste a dé­
claré hier que le différend qui 
l'oppose à l’Inde était arrivé 
à un tel point de tension qu’un 
conflit armé peut éclater à 
n’importe quel moment.

Dans une note remise à 
l’ambassade indienne à Pékin, 
la Chine affirme d'autre part 
que “non .seulement l'Inde a 
recours à la force dans ses re­
vendications territoriales, mais 
elle tente délibérément de pro­
voquer des hostilités à la fron­
tière dans le but de susciter 
un climat hostile à la Chine ".

Un peu plus tôt un porte- 
parole du ministère des affai­
res extérieures de l’Inde avait 
expliqué aux journalistes que 
400 soldats chinois avaient 
compIètenTent encerclé un 
avant-poste indien.

“Les deux unités sont main­
tenant à moins de 50 pieds 
l’une de l’autre et si les sol­
dats chinois avancent encore 
d'un autre pouce en direction 
de notre poste, a ajouté le di­
plomate indien, nos soldats se 
verront dans l’obligation d’ou­
vrir le feu par mesure - ’é- 
gitime défense”.

L’incident en question se 
produit, dans la vallée de Gal- 
wan, au Cachemire. Le porte- 
parole indien a exprimé l’es­
poir que le bon sens finira 
par l’emporter et que les trou­
pes chinoises, comme par le 
passé, finiront par se retirer.

plein centre de la Place rouge, 
ils ont vivement défendu leur 
point de vue devant des cen­
taines de Moscovites, des jeu­
nes pour la plupart, hostiles 
à cette démonstration. De l’a­
vis d’un observateur, une tel­
le agitation ne s’était pas vue 
sur la Place rouge depuis 
1917, date de la révolution so­
viétique.

Nous ne voulons pas lire de 
bannières provocatrices”, “Ils 
sont contre leur gouvernement, 
nous ne sommes pas contre le 
nôtre”, “C’est votre droit de 
manifester dans votre pays 
mais dans le nôtre”; telles 
étaient les principaux conv- 
mentaires de la foule moscovi­
te tandis que les manifestants 
occidentaux tentaient d'expli­
quer le pourquoi de leur mar­
che.

Le projet original prévoyait 
une manifestation devant les 
ambassades américaine, anglai­
se et française, mais les aulo- 
rités soviétiques ont vivement 
déconseillé un tel geste.

"L'appel de Moscou"

Après quatre jours de débats 
qui onl accusé les divergen­
ces idéologiques et poliliques 
qui séparent les délégués, le 
congrès pour la paix cl le dé­
sarmement recherche des tex­
tes qui fassent l’unanimité. Il 
semble qu’il s’oriente vers un 
“appel de Moscou” qui serait 
adressé aux quatre puissances 
nucléaires. Ce texte inviterait 
ces puissances à cesser les es­
sais d'engins nucléaires; à se 
réunir dans une conférence au 
sommet afin de reprendre les 
négociations du désarmement 
dans des conditions suscepti­
bles d'en assurer le succès. Le 
congrès recommanderait aussi 
la création de “zones dénucléa­
risées'’ en Afrique, dans le 
sud-est de l'Asie et aux Bal­
kans.

Permis d'aviation

OTTAWA. — Le ministère 
des transports a annoncé qu’il 
a accordé des permis à quatre 
compagnies aériennes à char­
te, les autorisant à effectuer 
des vols commerciaux sans ho­
raire. Ainsi, la compagnie Ro­
ger Forgues. dont le siège so­
cial est à Rouyn, pourra trans­
porter des passagers et des 
marchandises.
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Khedda s’étaient terminés par un échec complet. C'est l'ancien 
ministre de l'information du GPRA, M. Boumendjcl, qui a con­
firmé' cet échec à Tlemeen, ville aux mains dos "pro-hcnbellis- 
les”.

i so*r * Oran devant une foule énorme évalué*
à 100,000 Musulmans, Benbella a aflirmé que 'Ta minorité‘doit 
coder la place à la majorité", dans une allusion voilée à Ben 
Kheda.

Moscou: nous avons le droit de 
procéder à d'autres essais "H:'

MOSCOU — L'URSS a réaf­
firmé qu'elle a le droit de 
mener une dernière ronde d’ex­
périences nucléaires.

L’agence de presse soviétique 
Tass a émis un communiqué 
officiel déclarant que les Etats- 
Unis ont commencé à faire des 
expériences plusieurs années 
avant TUliSS, et qu’ils ont pu

Une autre défaite 
conservatrice en 
Grande-Bretagne

LEICESTER. — Le parti tra­
vailliste a réussi à s’assurer, 
avec une majorité accrue, le 
siège de Leicester à la suite de 
l'élection complémentaire te­
nue dans ce centre industriel 
de l’Angleterre.

La victoire travailliste était 
prévue mais les conservateurs 
ont connu une profonde défai­
te. leur candidat étant battu 
par le candidat libéral qui ta­
lonne de près le travailliste.

Le vote n'a été que de 60.8 
pour cent; l'élu, Tom Bradley, 
a recueilli 11.274 votes, s'assu­
rant une majorité de 1,948 sur 
le candidat libéral. Le. conser­
vateur Robin Marlar a obtenu 
6,678 voix.

Lors des élections de 1959, 
le candidat travailliste avait 
recueilli 19,421 votes et son 
adversaire conservateur 17.990.

Le député Bradley a profite 
de l’occasion de cette victoire 
pour expliquer que la popula­
tion britannique venait de de­
mander une fois de plus la dé­
mission du gouvernement to­
ry.

De son côté, l’instituteur 
David Bond, candidat libéral 
défait, s’est dit content du 
succès obtenu “dans une cir­
conscription où nous n’avons 
pas présenté de candidat de­
puis 1950”.

Par suite de cette élection, 
la répartition des sièges aux 
Communes est comme suit : 
conservateurs 365; travaillistes 
256; libéraux 7. un indépen­
dant et un siège vacant.

créer et améliorer des armes 
nucléaires grâce à dos centai­
nes d'explosions expérimenta-
les.

"En pareilles conditions, non 
seulement la morale et la loi,

l/asîb E.-ü. 

aux pays 
communistes
WASHINGTON. — La Cham­

bre des représentants a per­
mis au président Kennedy de 
fournir une aide financière 
aux pays communistes s'il y 
voit une chance de les ravir a 
la domination du Kremlin.

Par 250 voix contre 164, la 
Chambre a autorisé le prési­
dent a dépenser une somme de, 
$4,668,5C0,C00 cette année.

Le président Kennedy n'a 
toutefois pas obtenu tout ce 
qu'il demandait. Les crédits 
accordés sont de $210,000,000 
inférieurs a ceux qu'il avait ; 
demandés.

De plus, la Chambre a in-■ 
terdit au président de consen­
tir d'autres prêts ou subven­
tions à l'ONU tant que les au­
tres pays membres n'auront 
pas payé leurs dus.

Le Smat avait pour sa part, 
consenti a une aide à l'étran | 
ger de $4,662,000,000, soit $6,- 
503,000 de moins que la Cham­
bre. Le Sénat avait de plus de- ; 
mandé au président Kennedy 
de ne pas aider les pays com- , 
munistes, sauf en ce oui a trait 
à des surplus de vivres.
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mais également l'intérêt de la 
paix universelle et de la sécu­
rité exigent que d’URSS soit la 
dernière à mener des expérien­
ces d'armes nucléaires'’, dé­
clare le communiqué.

Les puissances occidentales, 
et particulièrement les Etats- 
Unis, y sont accusés de ne pas 
vouloir mettre fin aux expé­
riences nucléaires.

Après avoir rappelé toutes 
les expériences effectuées en 
quinze an.s, par les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et la 
France, la déclaration de Ta- 
gence Tass précise: “Toutes 
les expériences d'armes nu­
cléaires effectuées par l’URSS 
ne Tont été qu’en réponse aux 
activités des puissances occi­
dentales, aux expériences ef­
fectuées par elles".

La déclaration de l’agence 
Tass qualifie ensuite de "ten­
tative malhabile” la déclara­

tion publiée le 11 juillet par 
le département' d’Etat qjil 
“voulait faire retomber sur 
l’URSS ia responsabilité d* 
l'intensification de la cours* 
aux armements qui est, en 
fait, le résultat de la politi­
que agressive des puissances 
membres du pacte atlanti­
que".

La déclaration de i'agenc* 
Tass estime que le départe­
ment d'Etat “dénature les 
faits d'une façon flagrante'' 
et rappelle l'arrêt unilatéral 
des essais par l'URSS en 1958.

“En réponse, les pu issanceJ 
occidentales ont effectué un* 
sérié incroyable d'essais nu­
cléaires", poursuit-elle.

"La nouvelle série des es­
sais américains, constitue un 
défi aux peuples. Leur ac­
tion a provoqué l'indignation 
de milliers d'etres humains”, 
ajoute-t-elle.
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90% des travaux de recherche de toute l’industrie pétrolière au Canada
sont faits par l’Imperial Oil

Dans les laboratoires de l’Imperial Oil à Sarnia, détersifs ménagers. A Calgary, dans les laboratoires 
Ontario, plus de 200 hommes de science et tech- de Tlmperiai Oil, 130 autres savants ettechniciens 
niciens s’appliquent à perfectionner les produits cherchent des moyens de découvrir et d’extrair* 
pétroliers actuels et à mettre au point des produits plus de pétrole brut et de gaz naturel. L’Imperial Oil 
nouveaux. Leurs recherches portent sur de nom- effectueplusdetravauxderecherchequetoutesles 
breux domaines ... depuis les gazolines jusqu’au itresentreprisespétrolièrescanadiennesréunies.
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Chaque baril de pétrole brut contient un peu de chaleur solaire. Les taboratoiresde recherche 
de Tlmperiai Oit s’appliquent à libérer une plus grande quantité de cette énergie. Après cinq 
années de recherches intensives, Tlmperiai Oit a découvert un additif chimique qui permet 
de tirer plus d'huile de chauffage du pétrole brut canadien. Cette découverte a pour résultat 
important, entre autres, de diminuer les importations de pétrole.
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Le général Burns garde Tespoir que des 
progrès se réaliseront sur le désarmement
Congrès biennal 
des médecins 
vétérinaires

f » conjjio.' Iiiennul du f'ol- 
dc.f médecins vélérinai- 

rss de la province de Québec 
a" tiendra, celle année, en la 
edé rie Champlain, sur le cam­
pus de l'université Laval.

l es asaiset se dérouleront 
au pavillon de lécole des 
sdiafices pures où auront lieu 
à I* fois l’inacription. les rcu- 
rfon- plénières ei celles des 
eomités: des locaux ont été 
aménase» pour les expositions 
acîentifique.s el rominerciales.

Le programme vient d élie 
eomplété sous la direction du 
rmntlé des relations scientifi- 
que.s el eiiltureilf» du collège.

Il a ajoute au cours d'une 
conference de presse. <|ue l’Kst 
et l’Ouest en viennent graduel­
lement a une entente sur un 
désarmement général et com­
plet.

Le général (turn.* se rendra 
à Genève aujourd'hui II est 
davis pue les entretiens se 
poursuivront sans arrêt au 
moins jusqu'à la mi-septembre 
alors qu'un rapport sera pré­
senté e l'Assemblée générale 
des Nations unies.

Le général Burns base son 
espoir sur le fait qu'on a 
moins besoin maintenant d'ins­
pections locales.

Les Américains et les Britan­
nique- sont prêts en effet a 
conclure un traité demandant 
l’établissement de moins de 
postes de contrôle.

Il a toutefois aiouté que 
l'Ouest n’est pas prêt à accep­
ter un iraité ne contenant au­
cune clause d'inspections.

Alors qu'on lui demandait si 
la position du Canada serait al­
la inlic, a la table do conferen­
ce . s'il accepte des armes nu­
cléaires, le général Burns a dé-

Un orangiste : parler le français 
au Canada n'est qu'un privilège

MKTCAI.KF. Oui. Le révérend .1. V. Mills, de Toronto, 
tin des principaux dirigeants de la loge orangiste de l'ouest de 
l'Ontario, s déclaré que le Canada n'est pas un pays bilingue.

Il s lait celle déclaration au coins ri une démonstration a la­
quelle prenaient part 4,001) orangistes, a Metealfc, afin de célé­
brer le 12 juillet.

"I.e Canada n'est pa* un pays bilingue, a t-il dit. ("est un 
pays ou I on parle anglais et le privilège est accorde a une. pro- 
tinte, celle du Québec, d utilisor deux langues. Aujourd'hui, on 
parle plu» anglais que français même à Montréal".

M Mills a déploré le fait que les estimateurs municipaux 
aient le droit d'inscrire sur le rôle d évaluation le nom de tout 
contribuable, en tant que supporteur d'une école séparée, sans 
que ce dernier le sache ou y consente

' Vous ne «ave/ pas tonie la pression exercée sur une lamille 
catholique qui veut supporter les écoles publiques en payant 
de- taxes a cette tin II y a 42 pour cent des catholiques de To­
ronto qui fréquentent les écolei publiques,”

Un syndicat pour 
les employés du commerce

T es bases de la ‘'Central» 
pioiessionnclle des employés 
du commerce et de bureau. 
Inc.” ont ete jetées récem­
ment, lors d'un congrès d* 
trois joui* tenu à Montréal, 
aou« la présidence de M. 
Louis Philippe DeRov, prési­
dent de la Federation des em­
ployes du commerce, affilie» 
a la Confédération des syndi­
cats nationaux.

tin* eenSaina ri* délégués, 
représentant quelque. 4.000 
travailleurs masculin* et fé­
minins d» Montreal, de Que­
bec. de Runouski, des Can­
ton* de l'Kst et de la région 
Saguenay Lac St .lean, partici­
paient à ce congrès.

A l’Instar de.: formations
syndicales rie !» grumte in­
dustrie k vue la métallur­
gie, qui ae ri vis» en plusieurs 
branches, telles que la fonde­
rie. l'aluminium, les chantiers 
maritimes, let pouvoirs élec­
triques et les garages, 1a non-

OTTAWA. — Le négociateur en chef «ur le désarmement pour le Canada, 
le lieutenant général E. L. M. Burns, a déclaré hier qu'il espère que des progrès 
pourront être réalisés en vue de la cessation des essais nucléaires a la reprise des 
négociations sur le désarmement à Geneva, lundi.

clarc qu'il ne sait pas qu'elles 
pourront en être les consé­
quences. Il a toutefois précisé 
que le fait oue le Canada ail 
pu produire des armements nu­
cléaires et ne l'ait pas fait a 
ajouté à son prestige moral.

On ne s'attend pas '» des dé­
veloppements dramatiques au 
cours des prochaines semaines. 
Tout progrès sera réalisé à 
coup de négociations laborieu­
se.*.

Il a ajouté qu'il voit quantité 
de bonnes raisons pour les­
quelles l'URSS et les Etats- 
Unis veulent le désarmement.

Tourisme 
des jeunes
Un visiteur avisé sait tou­

jours à l'avance quels seront 
les ilinéraircs de son program­
me et quels sont les cndroi's 
qu’il visitera. L’émerveille­
ment, l'attrah que cela com­
porte pour l'adulte, l'enfant 
semblait en être privé. Cepen­
dant. dcpuLs plus de deux ans, 
les "Tournées Gulliver" se sont 
avérées comme la solution au 
problème qui hantait, le jeune: 
maintenant le jeune touriste, 
qui vient à Montréal avec ses 
parents, peut lui aussi profiter 
pleinement de son séjour dans 
notre métropole. En effet, les 
"Tournées Gulliver" ont trans­
formé pour le jeune les sim­
ples visites touristiques en des 
randonnées merveilleuses, qui 
font même l'envie des parents.

Les "Tournées Gulliver" sont 
présentées exclusivement com­
me uh service a la portée des 
jeunes. On y organise des ran­
données dans et autour de 
Montréal. On y recherche le 
but culturel, que l'on mêle à 
un plaisir sain. Il va de -soi 
que les programmes que Ton 
.suggère sont adaptés aux in­
térêt* et à Tfige des enfants. 
Celui-ci sera cueilli à son hô­
tel ou a sa demeure: et, on le 
conviera à passer une journée 
mémorable. Il sera, alors, sous 
la surveillance constante de 
moniteurs qualifiés, qui verront 
à ce qu'il s'amuse ferme avec 
les autres jeunes d» son Age.

Le Chantier coopératif 
de Lac Bouchette

I.» Chantier coopératif pa­
roissial de Lac Bouchette a 
tenu son assemblée générale 
annuelle, récemment, et une 
soixantaine de bûclierons-coo- 
pératcurx y ont participé. Les 
étals financiers, préparés par 
TUCC du Saguenay, ont révélé 
que les revenus du dernier 
exercice financier se sont éle­
vés à SI 13.328. Environ $80,- 
000 ont été versés à des bû­
cherons de Lac Bouchette sous 
forme de salaire, tandis que 
les opérations de Tannée se 
sont terminées par un surplus 
de $8.000. I.'actif du Chantier 
coopératif est rie $15.000,

velle centrale professionnelle 
«e divisera en quatre secteur».

Il y aura: I) le commerce 
de detail: 2) le commerce de 
gros; 3) les employés rie bu 
reau; et 4) le» services, ce qui 
comprend les coopératives, le* 
boulangeries, le* laiteries, le* 
blanchisserie» et autres servi­
ces.

l a Centrale professionnelle 
des employes du commerce et 
de bureau perpétue la Fédé­
ration nationale catholique des 
employés du commerce, mais 
sou» une formule mieux adap­
tée \ litre d'exemple d'adap- 
I at ion. il suffit de citer le cas 
d'une employée de bureau cpti 
pourra désormais discuter avec 
des compagnons occupant un 
emploi similaire des problèmes 
qui les concernent unique­
ment. au lieu de participer a 
des réunions nu parfois la ma 
jorité des membres présents 
n'etaient pas en mesure d'en­
tendre et de comprendre leurs 
revendications.

Congrès national du service 
de préparation au mariage

T.es responsables du Service 
de preparation au mariage de 
IP diocèses du Canada français, 
reparti* clans trois provinces, 
le Québec. l'Ontario et le Nou­
veau-Brunswick. se sont réunis 
(-comment lors de leur con­
grès annuel,

Cette importante réunion 
'«ou.* la présidence du 

comité national actuel (lunt M. 
Roland Ouimet est le président. 
Aille Charlotte Paquet, la se 
rrétaire Mlle leanne-Mance ! 
l'roulx, la lie: et le Uév
Père Paul Emile Peletier, o: 
m i, l'aumônier de Taaaocia 
lion.

AVIS PUBLIC

l a rencontre avait lieu cet­
te année, au séminaire de Sain 
le-Thérèse de Blainville, dans 
le diocèse de Saint-Jérome.

Le congrès a permis à tous 
les responsables d'échanger à 
partir de leurs expérience* et 
de repartir avec des plans piv 
ci.* afin de travailler a l'expan­
sion du service de préparation 
au mariage.

Regier démissionnera; 
Douglas se présentera

WINNIPEG — M T. 
C Douglas, chef national 
du Nouveau parti démo­
cratique, qui a été défait 
a Régina aux élections 
générales du 18 juin der­
nier, tentera de se faire 
réélire aux Communes 
dans le comté de Burnaby- 
Coquitlam.

M Erhart Regier. député 
NPD du comté, qui dit 
avoir la meilleure organi­
sation politique du pays, 
a annoncé qu il démission­
nera dans deux ou trois 
jours pour donner à M. 
Douglas la chance d aller 
diriger son parti aux Com­
munes.

"|'ai envoyé, hier, un 
télégramme à M. Diefen­
baker lui annonçant que 
je démissionnerais dans 
deux ou trois jours dit 
M, Regier

Bourses pour 
recherches sur 
les maladies 
cardiaques

Des bourse» qui se chiffrent 
A $147.000, ont été présentées 
par la Fondation du Québec 
ries maladies du coeur à 24 
médecin» qui représentent un 
total rie neuf hôpitaux, uni­
versité» et institutions qui ac­
cordent leur temps aux tra­
vaux de recherche» des trou­
ble* cardio-vasculaires.

t'es bourse» ont été présen­
tée* p«r le docteur Jacques 
Gene*t. membre du Bureau de 
direction et président du Co­
mité médical aviseur,

\ti cours de sa présenta­
tion le docteur Gcnest a .spé­
cialement souligné les progrès 
encourageants obtenus à ce 
jour dans le champ des re­
cherches des maladies du 
coeur.

(tes don» appréciables ont
déjà été versés et nous comp­
tons, dit-il, sur des résultats 
encore plus significatifs.

<"est seulement par la pa­
tience et le développement des 
travaux de recherches que le 
corps médical, ainsi que le 
public, peuvent espérer ré­
duire »u minimum le taux des 
décès causés par la maladie 
du coeur.

lai profession médicale, s-t 
il explique, s'applique à ex 
pédicr le plus rapidement pos­
sible ses travaux de recher­
ches. mais elle ne peut reus 
sir que si elle est appuyée par 
le public.

'

Vente par le Shérif
AVIS PUBLIC, est par le pré 

les TERRES et

xtt* PI ni i* Mt donné, par 
present#*, quen tertu d'une Or- 
tfonnane* d* la i our Supérieure, 
di'irn r d* Mofttréêi émi\e i».«r i ho- «enl donne que 1rs TERRkh ri 
I'"1»"1' 5»*» 1 ' >>ivestre. m HERITAGES sous mentionnés

.‘“«'r r, •io™V;.1,aV' i'.,m!r(, o,,:, Vu "Ht été saisis et seront vomlu,
•era procédé, par le Notaire souml- AUX temps Ct litllX respectifs, 
«o*. rn %ei bureaux du S«üA Houl. tel,S OUC mentionnés plus b«S. 
Ri-Laurent, en la i lté de Montréal, vn iusa
le :> lullltt. I*»: * Il hr il rr, 0D"

PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 574 593

Dame Elizabeth SCHWARTZ 
HOFFMAN . réceptionniste , 
des Cité et District de Mont­
real. épouse commune en 
biens de Zoltan Hoffman, Pé­
dicure et Physiothérapistc, du 
même lieu, et ledit Zoltan 
Hoffman. Partie aux présen­
tes aux fin» d'assister et au­
toriser son épouse,

demanderesse,
v»

PETER ZADOR des Cité et

SOUMISSIONS
Ministère de la Voirie

Province de Québec
ROUTE TRANSCANADIENNE 

SECTION : Q.L. 
PROJET : Q.L.-9

Le Ministère de la Voirie de­
mande ries soumissions pour la 
construction de 2 structures en 
béton armé sur la route trans- 
canadienne, à l'intersection du 
chemin des Chenaux et de Tan- 
eienne route 17. dans la munici­
palité de St-Miehel de Vau- 
dreuil. comté de Vaudreuil.

On peut obtenir un exemplai­
re des plans, devis et formule 
de soumission en faisant parve­
nir un chèque visé ou un man-

District rie Montreal, en sa dat rie poste au montant de

juillet
i I» ifnt* fi «hjudtrNllon dr 

! inihiMiblt 11 • • i»i * a riésttné. «pp*r- 
tenani A M*d*l*lnt M« Kftchn. In* 
trrdltf. en prés*«r* dr «on rurn- 
tfiir, M irâiunt* MiK*r«h»r, à 
•.l'o r rimmriihtf «tilvani : 

l»A H l c* N % TIO N IN *mpla< micnt

ftied* d* lir|*ur par lout* I* pro- 
foitdfur dudit loi mnuire angUUé

MONTREAL KITCHEN SUP j 
PLY CO. LTD. demanderesse, 
v« ROLLAND SEGUIN, défen­
deur. et LE REGISTRATEUR 
DE l.\ DIVISION D'EN REGIS- 

• Win from » 1» nir si-Dominiqu», l'RKME.NT DE MONTREAL et ;
en U lit* de Montreal, connu et n.tM * ,» ,d» sné «ou* le numéro (INI l»l\- . R AIN V ILI.r», miA-ClVldU
HI 1T de la «uhritiiainn officlflle de SC.
U première «ubdtMMon Irtlre II de J.e* imiNOwblt'S ci-MPlèA (lési i 
U auhditiMnn du lot orlflnalr* „.,4. .„i„„ ... i:unm»r« six oxr qi xnxMK- «nos «t connus «tix plan et h-
trois (Stt-i-tni >ut pian n iKr» vrc de renvoi officiels du hauli­
er rfn.ni nftii irii hf i> p»rni,.r itr, au-Recollet. div ision d enregis- ! 
»i-Laurent, mr.uram .Jn^t-rltn Uenient de Montréal, à savoir: 1

a) lad No 28 — subdivision j
•i yiu. eu moiii, " 298 avec la bâtisse y érigée

\»*« un* mal«on df«*n« 
trultd. portant le* numéro* 
que* A'a# *t I1A1 de la ru# St
Dominique dont lr« dru* mur* MontrCfll-Nord ; 
l.trraux ••lit (alloi.n, h) No subdivision !

1*1 qu* ledit tmmeubl# «* trou** >0- , i_actuellement arec toute* «arrltude* * AN Cl !a natusc \ CnjJPC 
*cti**« et paatue* attash*e« audit portant le numéro municipal! 
Immeuble et «péciaiement arec el XM\ 5373 Leopold PoilllOt.
•u»#i le dit Immeuble ri le* immeu- \i , \ ,...1
ble* aitue« de . haque , Até. *0.1 MOIIU l .Ai s^OÏ (1
le* numéro* t'F.N T DIX *U»T e» C* l.Ot No JR AUDCltVl&iOn
i Int m\ nui dudit lot oriji- 30(> Avec U bâtisse v érigée poi*
SVvrr."T«oî's • l.Mm-u7 ^lil; '*"* ic
de* dit* plan ei li« re de renvoi i I UC Sftlk. MOIttrCAl-Nord,
une «ereitude de droit de «ne d.»n« d) 1,0t N*0 28 subdivision !
W but de permettre l>xi«tence 307 avoc |a bâtisse V ériüCC \MM 
artueile de* escalier. b.ili-on« et , , ,

qualité de Tuteur à George 
Alexandre Klaus/, ecolier, 
fils mineur dr feu Herman 
et l.cnke Klaus/., en leur vi­
vant de la Cité d'Outremont, 
District de Montreal: ALEX 
KLAUSZ de Long Islam! Ci­
ty dans l'Etat de New-York, 
un des Etats-Unis d'Améri­
que. résidant A 2398-36ome 
Rue: BENJAMIN UAUSZ de 
Long Island City dans TEtat 
rie Ncw-Voi'k, un des Etats- 
Unis d'Amérique, résidant A 
4142 42ènie Rue: D. KLAUSZ. 
alias David Kende, de Long

$10, non remboursable au
Ministère de la Voirie 
Bureau E-5
Hôtel du Gouvernement 
Québec

ou
Ministère de la Voirie 
Bureau de la route 
transcanadienne 
8440 boul. St-Laurent 
Montréal

porte*, construit* *ur «h.««iuc pro tant le

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs avant 

Island City, dans ' TEtat de 7(>ur,Pr''’c‘P*le P'oc* d'affaires 
New-York, un des Etats-Unis *u vanada 
d’Amérique, résidant A 2845- j . j.•Vlènie Rue: tou, Henuer, de ! sr^^gnèèVd^n^è'ué tué 
Klauw"ênnieur*Uv'ivan1t * l'ordre du Ministre des finan-
Cl^WJrn. 'District dï S'in^compStf Vuto'ris'éVT^ 

KONY *deellaSTCUéHEdNe Côfe ! ^ndT 'é'qulvîl.^à‘*{0^ 'du

autrefôts^fsislmt affaîres"^^ ; monUnl ,oU1 de '» •«“'"‘«ion. 

me co associé avec feu Her- j Les soumissions devront être 
man Klaus/, à Montréal, sous adressées au Ministère de la 
irs nom et raison sociale de Voirie. Service des Contrats
rrniv,’- -r!^d.r/JI-J^<-' j Bureau E-5. Hôtel du Gouver- 
T GRIM. CO. REG I). j nement. Québec, et seront re-
_ „ ^„dflendei,rs eues jusqu'à 2h,30 PM,, heurePAR ORDRE DE LA COUR j avancée de Test le 1er août 

. . H. •'.M ordonne aux defendeurs 1962. pour être ouvertes oubli-
minioro municipal ALEX K L A l S Z BENJAMIN quement au même endroit et à

r‘V’V portant le numéro inunicipal j 
I,'VÎ:! 5377 - 5379 Leopold Poultot,

priet* * une rfistAnce d* leur lune 123Hl'l23ti3 rue Salk, Montreal 
de tfiYltina non permise pxr U loi Nord.

l a mise i prit de ret Immeuble k..q été '‘faMif » la «omme de m IN ”0UI ‘ 'CndllS A mon bll

7K mu i f m\ t i.M riNOi lv ri rcau en la cite de Montreal. Montreal, 12 juillet 1962 
noi.t \rs (tis.ANd##) et ic pu* le TROISIF.MK jour du mois Orner HARDY
,7J«r7;u,*f'r,P,urVfT.,Pni,n.!«„v '' V1'1 a 1,IX heures du .D„,clI.ÿp;Re-protonoUire

■ •rtrf.-.fr T,ar , ourrlrr postal au matin. GROSSMAN A WINSTON,
""'«"f MHi.sicnf L» Shtnf, Avocats.

I P. Caisse, c.r. ; 2045, rue Bishop.
Bureau du Shérif. Suite 3. Montreal

i Montreal, le 12 juillet 1962. Procureurs des demandeurs.

Mf LO» 1S f»l'R T It » MV
Vnt.iire.

MU# K ml Ni-|.mirent,
M nn t re a I M. P q.

bl AUSZ alias Da )» meme heure. Elles devront 
vul KENDF. de comparaître porter sur Tenvcloppe les mots 
dans le mois. Route transeanadienne, Scc-

i tion Q.L. Projet Q.L.9.

Le Ministre ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni au- 

1 cime des soumissions.

Sou
Roger LaBREQUE 

-ministre de la Voine

(Suite fit» la paye 7)

Valeur» venu» Haut ■ as F»r. N«t
D • ejnes ico Si 8 8
Dcico Z50 $?'4 9 1 4 9'4
Do n Store» ns? 112 8 12 4 12- • — '4
Dori T«r 512! $17' 4 14 « 16:.i — *4
Do* T-t 375 lié7,. lé'» lé'»
Du Po if IC5 $2?'« 29 2?la -F ' *
E con Inv 25 $36'4 3V4 3 4',4 — ' 4
Ecidy Z45 287’ j 2? / 22'»
Exauisit# io $2 ? 9 _ ! ^
C * suivit pr 325 »ÎCi« 10'■» 10=* 4* 1 »
P» icon 4U $4s,4 45 . 4! ' 4 T- ’ •
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135'v + *7
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Gcn B*kt ;25 $10>4 10'4 10*4
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G/.'C 82 $52'4 52 52'- + ’«
G 3 V.'trt» 150 $1C 1 4 10'.4 10'- — ’ •
Ole** A 250 $»Vî 9 7 ?-î
Goodyear 25 $125 125 125
G L Power 545 $1* 1 168 14?» + ’»
G L P»w w 175 600 6C0 690
r-N Ce» «0 $8 8 8
GN G»â w 1550 ICO ICO 100 —10
GN G«*'> 9w 100 150 150 150 + 15
Gr Wpg G 417 $13 13 13
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Gu*r Tr 13 $51 40’ î 50'?
Merdee 1244 485 475 4*0 f 5
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Hard C pr 125 325 25 25
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lmp OU 342? $4) 4*9» 4.'J» — - 8
lmp Tob 643 $13 12'-» 13
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i AC pr 1123 $20-4 2CH 20 i + ’•
i Ac 225 pr 50 $4» 7 4! 7 4!’î +1'a
Ingli; 100 430 4C3 403
•nUnd Ga.*. ICO 4!0 450 4f0 —5
Inlnd G pr z?û $17 17 17
In nd G w 850 115 115 115
In» Bronza KO $18' 7 18' 7 18' 7 + 1-»4
In» Nickel 2IW $4174 61 AI7* — ' a
In» Uiil 440 S39 - 3Sj4 387» _ t g

In» Util pr KO $46 a 46 a 46J- - 14
Infer PL 800 $74 * 74 74'»
Int SU P 1400 125 120 125 + 5
Inv Syn z15 $50 50 50
InvSyn A no S45'-< 4j'î 45» v — ’»
Jerterjon z25 $67 8 67» é7»
Jockey C 910 3C0 295 3C0
Jock C pr 230 $10'7 10'-2 10'7 ' «
Jock wts 11 CO 63 63 63 — 2
Kelly wts 175 2C0 2C0 2C0 —5
La iali 163 SI?-’* 127» 12 • + ' 4
Lafarq* A Z20 $5' ? 5' 2 5' 2
Latarpe w z6 100 100 100
Lakeland Z59 225 225 225
LOnt Cem 100 2?5 295 295 + 5
Laura Sec 125 $16 16 16 + 8
Lau Fin A 700 $14 U 14
Lau T 2 00 zlO $39 39 39
L eland 3C3 $?'4 9'4 9'4 — ' •
Levy 1088 $13'v 13 13
LobCo A 420 $7'7 7' 7 7'j
LobCo A w 20C 0 130 130 130
LobCo B 540 $7’. 77» 77* — ’ 4
LDbCo pr 50 $47=4 47-4 47-4 + '4
LobG 1 pr 70 $30 30 30
LobG 2 pr 35 $50 50 50 —5
Loeb M 1815 $11 10'i 10'? —1
Maclaren B 150 $20' 7 20'7 20'? — '?
M RPR 2634 $18‘« 1* « 18- • — ' •
Mass F 2227 $n 8 11 11
Mes» F S'î 170 $106 105 . 106 + 1
Me» Stor.s 675 56s 8 6'. 7 6' 7
Met Store o Zl5 $21 >4 21'* 21’4
Me* LP pr 200 $12’» 12 l?1» 1'•
Mid West 509 160 150 155 + 5
Mllt Brick 725 235 235 233
Molson A 209 $25 25 25 14
Motion pr 60 $41 41 41 + ' 4
Mon Foods 150 S9=« 9i. 9=» + '•
Mont Loc 0 130 $13*4 13'i 13’ 4 -- 'i
A/oor* 1830 $44’ 7 43=4 44 + '3
Nat Drug 100 $16 14 16
Nat Cont 1600 460 450 450 — 15
Nat Trust z20 $90 90 90
Noranda 1587 $29'7 29 29'7 + 1 3
NO NGas 1045 $15 14' 7 14' 3 — U
Oshawa a Z60 $23 23 23
Pag* Hers 235 $18 a 187* 187 • — *
Pbm» 100 $6^» 45* 6=8 — ' a
Penmans 80 $35 35 35
Penmans pr 55 $118 114 114
Phantom 325 $5 5 5
Pow Corp 100 $44=4 44=4 44=4 — 1 3
QN Gas 3395 S5>'4 480 S’e +
ON Gas pr 50 $43 43 43 — ■ ' 1
QN Gas * 1340 105 98 100
Pap-Gnp z25 $5 j S'7 5'/»
Rap-Grip A Z50 $9 9 «
Revelstok* 600 450 450 450
Revelstk p 500 $19': 19 g 19' 1
R Nodwall 100 V6 5 5
Rockowtr pr z15 $10'7 10’7 10’3
Rothman 100 $6 • 6’* 6" «
Royal Bnk 994 $66'? 65=4 65=4 —1
Royaltet llS $97 8 9? g 97 •
Russell 3413 $15’7 15 15' 4 — 4
S»L C»m A 100 $15' 2 15' 2 15'2
St Maurice 4700 74 70 70 —5
Salaoa 6090 $in» n’4 11'4 - ■>»
Salada wt* 179 505 500 505 —25
Seven Art 412? $11 10' 4 107i + u
Shawin 2330 $22=4 22' i 22=4 +
Sayvette 2C0 405 405 405 + 5
Süverwd A 2C0 $11 = - 11=4 11=4
Simpsons 615 $27'7 27 27’ 2 + '4
Slater St| Z30 $9 = 4 9-> 4 9=4
Southam 50 $29' 7 79 2 29'j
Stafford 200 375 375 375
St Pav 300 $9J» 9’ 2 9' j — ’k
St Radio 150 $7 7 7
S»edman 400 $12’» 12' ■ 12’» + ’•
Steel Can 2476 $17 16'» 19
Shully* 230 $5 5 5
Stelnbg A ICO $'9’ 7 19’7 19 3 _ 14
Stuar» O i liO $23 23 23
S Propane 800 $13^4 13': 13=4 — '4
S Prop pr ICO $23’ 7 23 '7 23’ , —2
Suptest ord 49S $15 = 4 15s» 15=4 — '■
Texaco 35 $44 44 44 + 'T

AVIS

%Tl« e*t p»r le* présente* donné, 
conformement à l'article I5?ld du 
Code civil, qu'un acte de transport, 
à titre de «arantie, de toute* l*« 
créance* présentes et future* dr 
Rot A Fils Ltrr. avant ya princi­
pale place d affaires à Cité d** St- 
Michel, rn faveur de la Banque 
( anadienu» Nationale, en datr du 
?ï Juin 196.?, a été «nrefistré au 
bureau rtr la division d'enregistre­
ment d* Montréal, le 3 Juillet 196? 
sous no liiUSêS.1).
RANQLP CANADIENNE NATIONALE 
Montréal. 1 Juillet 1962

AVIS
Aril e*t par lea présente* donné, 

conformément k l'article I571d du 
Code ciîil, qu'un acte de- transport, 
à titre le garantie, de toute* le* 
créance* présentes et future* de 
Agrl-Tech Inc., avant sa principale 
place d affaire* à Cité de .lacques- 
C'artier, en faveur de la Banque 
Canadienne Nationale, en date du fi 
Juillet XH2, a été enregistré au bu­
reau de la division d'enregistrement 
de Chambly, le 12 Juillet 1962 nous 
no 21KOS1.

Banque Canadienne Nationale. 
Montréal, 12 Juillet 196?.

Tpr Dom 16*3 $53=4 52=4 53 - '7
Tover • fs ICO 135 135 135 1-5
T Fin A 1625 sir» 11'» 11 8 + '»
Tr C?n PL IT'? S19- . 19 g
Trens Mt 350 $'3'i 13’1 13'? - '4
Tr rs PPL 295 $5 6 6
l'n Acc 1 pr *20 *50 50 50
UN Cas 940 $13 17=8 16
Un Steel z 153 $, - 5’4 5’4
Vendomat no $57« 5'• S’/e — »
Vie G Tr Zll $55 53 55
V/alnv.T 100 ICO ICO 100 -10
Walk GW 1820 $49-4 49' ? 49 = 4- '»
Westcoeat 5:0 $13'» 14=4 15'.» + 1 »
v/estes» vt 2440 $14’? 13=4 14': + '«

steel 150 $n 11 11
V/ CqP per ?:o ?0 90 93
V.'Cjfon A 505 $14 14 1»
Weston B 100 $16 4 16-4 16=4- ’4
V.'stn 6 pr 10 $109 109 109 -1
We:t a wts 1413 715 710 715
Wd GH or 25 $101 101 101 -H
v.'oodwd A 316 $13'4 13*4 13*4 + 4
Zenith 300 340 340 343

Curb
A • ' ’ - 177 $’ * 9 — '4
Asbe:lrs 250 $29 . 79 2’ - 'a
L . • j $.•5 35 35 -1
O Cl# -s zlO $75 73 75
H«y«j 162 $30 29'4 ?9'4 =4
Price 9r 51 144 7 44’ 44'? + ’4
Zeller's 630 $34 14' . 3»

PBTROLËS
Am Leduc 1950 5' ? 5 : 5 . + l:• • »• e-*n $ 5 5
Ang u O 13200 37 34”? 37
t. j A lw«j 740 723 741 -t-5
Rail 5-4 pr z25 S'7?’? 22'? ?2’«a
Banff 1200 11? 1C4 1C4 -3
Cel Gd 5«0 $2? 21»* 22 l-’4
Calvert 1700 23 20’î 23’ ; —9 .
CS Péte 400 295 270 295 -4
C Chleftn 3430 114 11? 114 -t-2
C Delhi 700 310 305 3C5 —JO
C Delhi w 240 125 115 115 -10
Cdn D?v 200 360 380 380
C Gx Gas 3c:o 97 95 96 -3
C Li Pete 6C0 20 20 20
Cent Del 650 530 S?3 530 4-15
C Dragon 25CO 8 8 6 4- '7
C Mk Mac 900 260 251 252 4-1
Dcv-Pai 57? 43 43 43 4-1
Dome Pete 300 990 9!3 9*3 4-20
Dynamic 5000 20 20 20
Glacer 2CS0 19 19 19
Or Plains ICO $10’» 1C» 1C1» «
Home A 611 $11 1C- » 11
Home B Z39 $10 10 10
h R Oil G 270 $13'<t 13'4 13'4
Long Point 4600 22 20'.? 20» ?-2 7
Medal 3445 195 190 190 -5
Ns» Pe’e 35C0 250 227 245 +16
N Cont SCO 20 20 20 —1
N Davies 4500 11 8'; 11 +?7
Northcal 15575 « 7'? 8 + 'a
Norcan 700 2)5 215 215
Okalta 900 11 11 11 —' ' ?
Pac P*te 2360 $14 14 14
Pamoil 2100 3* 35 36 +1
Permn 1C0O 22 ’7 22'7 22'?
Phillips 1000 19 19 19 +3
Placr 93C0 54 46 48 -4
Provo Cas 3800 153 151 152 4-4
Quonto 4500 2? 28 28'? + '2
Sarcee 18450 110 103 no +8
Secur Free 800 480 483 483 t-5
South U 105C0 12'? 12 12 — >2
Spooner 15000 12 11 11’:- ’a
Stanwell 500 28 28 28 -2
ridai 3240 150 147 147 -5
Triad OH 1100 119 116 119
Union OH Z130 950 950 950
Unispher 5C999 44 41 43 +2
U Canso vt 248 140 143 140 —5
Un Oils 1100 128 128 128 -2
Vn Reef P 2100 2T 1 21 ? 21’?
Windfall 134263 25 l« 22 +3
Van Can 1500 7’a 7'? 7'a-2'a

Curb
SW Pete 150 I'K) 150 150

Total de» ventes : 4,953.069.

MINES
Abacus 2666 34 33 33 -1
Acad Uran 1000 5 ? 4'? 5' ?
Advocate 100 530 530 530 1-10
Akaitcho 5200 48 45 48 -?
Alba Expl 5000 3 3 3 — ’ a
Am Larder 325CO 24 20 23 4-4
Amai Rare SCO 13 13 13 +1
Anaeon 10CO 40 40 40 —1
Ansil 5000 8 7 8 6 — ’a
Area 4000 95 93 93 2
Arjon 1000 9 9 9
A Arcadia 2225 35 32 35 +3
AM C Cop 1200 105 100 100
AMin-Ruf 4000 6 5 i 6
Aumaq 10500 5’? 5 5 — ’*2
Aunor 3200 415 400 415 +15
Banktield 45C0 25 24 24 —1
Rarnat 5000 130 127 127
Banka 2400 8’7 8' ? 8; 7
Beav Lod 500 4 4 4
Belcher 2401» 43 36 42 +4
Bethlm 1400 189 185 189 +1
B Di> 1COO S'5 5’? 5'2—
Bidcop 312500 17’? 12' 2 4
Bouzan 4000 44 42 44 +?
Bralorne 570 740 720 740 4-25
Buff Ank 2000 170 170 170 +14
Camp Chib 500 445 440 445 +5
Camp RL 200 $17 4 W • 17=4 + ’»
C Tung SCO 175 175 175 —8
C Oyno 33125 105 85 98 +•
C Malart 1000 35 35 35
Cdn NW 185CO 9 8
C Silica 700 ICO 100 106
Can-Grin 2000 15 15 15
Casniar 150 $10 = 4 10=4 10=4 + 9»
Cayzor 3000 30 30 30 4-4
Cent Pa» 17C0 170 165 170 +5
Cent Pore 1000 6 6 6 —1
Cheskirk 5500 4 4 4 - 'j
Chester 1?500 ?4 22'? 2? 2 —2
Chimo 1000 44 44 44
Coch Will 1400 530 520 530

PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 3055 expro.

LA COMMISSION DES E 
COLES CATHOLIQUES DE 
MONTREAL, corporation lé­
galement constituée dont le 
bureau principal est dans 
les Cité et district de Mont­
réal,

partie expropriante, 
vs

LA SUCCESSION JOSEPH 
BRUNET, de la cité de 
Montréal, district de Mont­
réal,

partie expropriée, 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la partie 

expropriée LA SUCCESSION 
JOSEPH BRUNET de compa- 
raitre dans le mois.
Montréal, 11 juillet 1962.

J. A. VIGER 
Député-protonotaire 

TANSEY. De GRANDPRE.
De GRANDPRE, BERGERON 
& MONET, avocats,

276 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal (1)
Procureurs de la 
partie expropriante

Ecole d'architecture 
de Montréal

Î4S0, rue Saint-Urbain — VI. 2-Î9I1
Pierre Morency, M. Arch., directeur

INSCRIPTION
Les candidats munis soit du baccalauréat ès arts ou ès 
sciences ou soit de leur équivalence (y compris à titre 
exceptionnel, la 2ième collegiale scientifique du Collège 
Mont-Saint-Louis de Montréal), sont considérés admissibles. 
On peut s’inscrire en personne ou par lettre avant le 1er 
août: date finale dos demandes d'inscription, lesquelles 
demeurent sujettes à un concours de sélection.

CONCOURS DE SÉLECTION
Tous les candidats inscrits et admissibles devront se présen­
ter à un concours de sélection qui prendra la forme d un 
examen portant au niveau de baccalauréat ès arts.
jeudi, 23 août, à 9 h. «.m. :

Sur les mathématiques et la physique;
jeudi. 23 août, à 2 h. 30 p.m. :

Sur la philosophie et sur une dissertation en rapport 
avec l'architecture.

Vendredi, 24 août, à 9 h. a.m. :
Sur des exercices en dessin d'observation 
et de composition.

Lt COMITÉ DE SÉLECTION rendra sas decisions vandradi 
la 31 août at admettra las candidats jugés aptas à entre­
prendra les études qui débuteront mtrerodi lo S septembre, 
à 2 h. p.m.

SERVICES DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

MINISTERE DE LA JEUNESSE
Jean-Marie Martin Paul Gérin-Lajoia Joseoh-L. Pagé
Directeur pciicnf Ministre Sous-ministre

If V4f

Celn Lake 1000 28 28 28 -7
Conieqes ic:o n 73 73
C3iv«*y 42:3 12 10 ll'v + '»
C Beta G 3030 5 5 5
C Celllnen 2:30 7';i 7’? 7'? — '?
Can C Cad 50 3' i 3’ ? 3' 3
C Dlscov 303 1C9 109 1C9
C Fsn 4033 15' i! 13 1J — ' V
CO Arrow 110335 5* 4? 51 +11
C Haiti 22C3 39 38 38 ?
f t *rVn ore 93 2» 23 +1
C Mogul

ÎO
8120 99

36
88
35

94 4-7
36 +1

C M.OJher 1333 280 275 276 +7
v.. • • .JUS jJ 10 10 10 — '2
Con Mchol 1CC0 3'it 3»? 3'7
C Northld 5C0 20 20 20
Cons Gu* ic;o 35 35 35 -1
C Rambler 14C3 115 no 112 +2
C red Poo 530 9';1 9’V 9b7 - ’7
C 3annorm 18?jC0' 11 8 n +2
Con'vsst 620 585 580 530 +3
Cop-Men 44C0 7 7 7
Coprand 15C03 127 123 125 +2
Cralgmt ICO $17-'i1 17=» 17 » +-»
Crowpat 31503 9' ■1 I!’ 7' ? — ' ?
Daerlng 365C0 12 9' v 11 +3
D'Ar<jgun 8CS0 17 15’2 16
Deer Horn 1700 19 19 19
D'Eldona 11530 10 8' 7 9'7 +1
Delhi Pec 9/5C3 6? 63 63 fS
Denison SCO SlO'i» 10 10'• + '•
Dleknsn 22127 515 495 5C0 —10
Do ..i 1624 $33 >1 32 33 » +1=»
Donalda 47C3 7 6’ ? 7
Duven 9IÎC3 15 11 15 +4
E Amphl 9COO 7 7 7
Gas* Mai 1SC0 261 257 261 -4 6
Elder 830 11? m 112
El Sol 6’CCO 6' 7 5'2 6’? +11 7
Faraday 12*3 16j 162 165
F'west T ÎC0 8 8 8
Fatima 5C0 24 24 ?4 +1
Francocur 7c:o 10 10 10 -1
Froblshor 4?C3 16 15 ? 16 +1
Gaitwln 804:3 12 9 10 + '2
Geco Mines no $93' « 23'* 23' <
Cenex 70-37 1J’ ? 10'2 13 +3'?
Giant YK 314 $13' * 13 13*4 -f 8
Glenn Uran 5C0 5 5 5 +1
G F Mining SCO 16’ : 16' 2 16'3
Goldray 7CC3 37 37 37
Granduc 203 240 240 240
Gulch 1300 6’ ? 6’3 6': 4- '2
Gulf Lead 903 9' : 9’? 9'? +1
Gunnar 605 8S0 875 875 -5
Gwillim 3CC3 5 5 5 + ' 7
Hard Rock 3C30 13 12’2 12'7 + '3
Har-Min 440CO 13 12 13 +1
H of Lakes 120C0 20’ ? 19 19 -1
Heath 25C0 5 5 5
Hlah-Bell 1600 240 2:4 240 +6
Holllnger 220 $21 21 21 + +
Howev 1400 230 230 230
Hud Bay 6/7 $54 53'3 53'7 '»
Inspiratn 347C0 63 54 59 +f
Irish 'iop 32.*0 50 45 45 -J
Iron Bay 12f0 135 132 132
iso noo 76 76 76 -4 3
j Waita 5530 23 21 2»' v +1’?
Jacobus 507C0 78 70 73 -2
Joliet 1C242 25 23 23 + V 3
Jonsmith 14000 21 20 21
Joutel 1687 70 62 65 +8
Jo.vsev 921?? 44 38 40 +2
Kerr Add 5353 950 920 930 +25
Kirk Mm 81627 40 35'3 36 4
Kopan 110C0 12 10 7 11 +1
Lab Min z20 $24 24 24
L Dufault 490<1 430 415 420
L Ocu 4500 14 13 13 - ’7
L Shore 100 325 325 325
La Luz 1000 280 270 270 -10
Lamaque 420 390 390 390 -5
Langis 42C0 40 39 40
Latin Am 892C0 88 69 85 +13
Leitch 3C0 154 151 151 -3
Lencourt 12500 7 6 6
Lexlndin 1CC0 3 3 3
L LLac 5250 190 185 190 +10
Lorado 142C0 126 120 120 -2
LOUViCt 9COO 10’ 2 9 10' 7 +i'.3
Lyndhst 4500 8 6' ? 7> 7 + i
Lynx 1000 6 6 6 + ’ v
Macassa 180 390 390 390 +5
Macdon 15C0 20 20 20 ?
MacLeod 27C0 116 114 116 +2
Madsen 750 232 220 230
Malartic 2200 92 88 92 +6
Man Bar 3000 18 17 17'? + ’ ?
Mêrcon 1750 6 6 6 + ’ 2
MarlYima 16C0 57 56 57
Martin 5200 41’ 2 41'3 41 ’ 3
Mattgmi Z50 965 965 965
Maybrwn 2COO 9’ 3 9 9’. + '?
McIntyre 400 $42 41 ’ ? 4? - ’ v
McKen 22100 19 17'? 18
McWat 45C0 30 29 29 —1
Merrill 7000 55 S3 55 4-1
Mldrlm 2C00 26 2* 26 +3
Min Coro 321 $13 13 13 + ’4
Mln-Ore 50C0 7 6' 2 6’? '
Moneta IOCO 63 63 63 4-?
Mt Weight 3000 4? 42 4? 5
Multi-M 1CC0 28 28 28 4-?
Murray M 102C0 93 90 92 +4
Nealon 1CC0 5 5 5
New Alger 2CC0 4 2 4'-. 4'. ^.t-

New Ath 1CC0 27 27 27
Nev.* Bid 1CC0 7’ 7 7'? 7’3
New Cal 16C0 24 23’? 23'2 +1
New Hosco 3600 77 75 77 +1
N Kelore 936300 16 12' 3 16’ i +3' ?
Newlund 6000 18 17’* 17’ 1 ’.
N Mylama 1500 26 25 26 +2
Newnor 10500 15’ 3 15 15
New Rouvn 500 4 4 4 — '7
N Senator 4140 6’ 2 67 6' 2 — ' ?

\
N'^kef-A'l 6500 46 43 46 —1
Nlsto 2500 4 4 4
l.ci .\cmc 16 15 15
f srler k 1C00 17 17 17 + 1
Normetal 200 285 235 285 +6
None 2000 13' j 131* 13» 7
Northoeta 10850 731 NM 705 —3S
Norvollc 8000 8' 3 8' 7 8’ 1 + '0
O'Srlcn 3000 49 47' *1 47* ? -1* t .
Oocmlika 1033 515 510 no
Orchcn noo 220 215 220 + 10
Urmt’jy 6350 32 31 31' 3
Oshko 31 COO 45' ? 39 42 = 5
Pamour 4300 102 no 1C2 + 1
Paramaq 4000 n 11 11 + '7Patino 146 725 '.'5 725
Pax Int 8325 23' 2 22' 7 22'
Pre Expl 8166 12 12 1?
Peerless 22000 23’ i 21 22 4 i.
Perron 3300 12 n n< 1 + ' j
Pick CrOW SCO 75 75 75 —2
Plfcn-Ore 1000 8 8 8
Placer 400 $21 > 4 21' 7 21' 7
Pros Air SCOO 62 55 61 -1 4
Pur dex 10000 5 5 5 + 1
Que Ascot 1CCÙ 7 7 7
Que Chib 2000 20 20 20 •fl
Q Metal 500 «38 89 88 + 1
Cunsfcn 13C0 15 15 15 +
Guemont 250 950 9U 950
Rediore 14C0 42 40 40
Pwsglan 265850 90 65 00 -4-11
Renable 2C0 240 240 240
Rexsper 6C0 8< 2 gt 7 0’ i.
Rip A loom n9 92.» ?rj 9C5 30
Rix . Athab 5000 33' 7 33 u + ' 3Roche 9*00 8 7’ 8 + •;
Rowan Con 2COO 7' 7 7' 7 7' 3
Ryanor 5COO 10 10 10 _» «
San Ant 2630 16? 166 169 +3 *
S/M’d Riv 1000 4! ? 4' ? 4' /3
Sa’clllte 17600 23 18 20 4 ?
Siicrritt 700 355 355 355 ~ 5
Sinma ir?o 6C0 595 6C0 +35Sll Mlll-r 500 30 30 30
Sil Stood SCO 22' 22’ 3 22' 2 _ j
Sl'.co* 3050 193 185 189 —4
Sterratt 2500 6' 6' .3 6’ 7
s crp R 1020 555 540 545
S'orgnn 5500 21 20' <3 21 +1
Sud Cont 500 ?' 7' 7 7' 7 —
Sullivan 1900 145 1'3 145 —6
Sunbunt 11000 11' 11' 11' '7
Svlvanlie 10:0 9' 7 9' 3 9 2
Taurcen 25C0 40 39 40 + 1
Tcck-H SCO 161 160 161 + 2Territory 10C0 13 13 13
Thom L 4:co 65 63 64 »-2
Tombill 2500 84 82 83 + 2
Tormont 152576 48 32 43 + 11
To'vag 4366 9’ 3 9' ? 9' 7 + T V
Trens Res 2000 11 11 11 + 1 *
Tribag 15:00 85 81 8? + 2
T-'* <*bib 2* ' *0 30 2?' 2 30
Ult Shaw 5000 10 10 10
1. A Of .os 2G0 425 420 425 + 10
Un Bufffld T21C0 46 44 46 + 1
Un Keno 2375 910 890 900 - 10
Un Fort 1C25P 17 15 15 -3
Upp Can 2C200 174 173 174 + 2
Vandoo 1200 5 4> 7 5 + ' »
Vaurc 2100 105 101 1C5 + 1
Vcspar 2000 18 16 18 — ' 1
Vlolam 018420 295 210 213 1-8S
v/ecdon SCO 3' 3 3' 3' 3
Werner 500 12' 12 12 + »
West Mines ICC0 205 200 205 + 5
W Surf 1 2000 16 14 14 —1
Willroy 15C0 138 136 136 —1
Wiltscy 235C0 17 16 17
Wr Harg ZlO 100 100 100
Yale Lead 16C0 9 8 ,’3 9
Y 4 Bear 6?:o 100 99 100 + 1
Young HG 3500 17 17 17 +1
Zcnmac 14CC0 32 30 30’!.? - *
Zuiflpa 8000 26 25 26 + 1

Curb
Bulolo 120 665 665 665 +35

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

Salada 6COO sin* 11 ’ 4 1 1 »/4 - 3%
BA Oil 5740 $30=» 30’? 30’?
Cdn Brew 5358 S9'4 9'g 9 «
Bell Phone 5209 $51’? 50=« 50=4 — H
Dorn Tar 5128 517'* 167» 16*8 — 14

PETROLES
Unispher 5',499 44 41 43 +3
Cdn NW 185CO 9 8 8' 7
Sercce 18450 110 103 no + 8
Northcal 15575 8 7'2 8 + "»
Spooner 15ÛC0 12 11 11 ’ 3 — 7

MINES
N Kelore 93631*0 18 12'? 16’? + 3' »
Viola m 818420 295 210 283 + 85
Bidcop 3125C0 17'2 12'. 2 14
r*-i*n ?6S°SO W 65 80 + 14
C Sanorm 182500 11 8 n + 2

A L’AFFICHE !

J*,-? le sb

est

à la Comédie-Canadienne

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Avis est par ta présente donné que les personnes cl-après 
mentionnées ont fait une demande de permis à la Régie des 
alcools du Québec :
NOM ADRESSE CATEGORIE
BELAIR, Laurier 5041 Amos 

Montréal-Nord
Epicerie

LAUZON, .Mme 
Adrienne Gagné

5828 Azilda
Ville d'Anjou

Epicerie

ST JUI.ES. Rosaire 
‘Crcmazie Lounge Inc",

8914 boul. S-Laurent 
Montréal

Cabaret

MACHALA, Frank 
"Mako Meat Market 
i: Delicatessen Ine."

7220 Querbes
Montreal

Epicerie

SCHWARTZ, Harvey 1212 Crescent
Montréal

Epicerie

Quiconque désire formuler des objections à l'émission 
de ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze jours 
de la publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de Tobiection à l'octroi d'un 
permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessus, per 
poste recommandée à :

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058, PLACE D'ARMES 

MONTRÉAL, P.Q.

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, LA. beeline Paradis, CA
Comptable agréé

Comptable agréé

■dltica ai La Sauvegarda

132 est, rua Notre-Dama 

UN. 6-268!

Edifict dt La Sauvegarda 

132 ast, ru» Notre-Dame 

Ch. 52, S3

UN. 6-2681 — DU. 1-0111

Provosf, Holfe 
& Associés

Comptables agréés
ROGER PROVOST, C.A. 

Syndic Lictncit
ROLAND PROVOST, C A. 

GEORGES H. HOTTE. C.A.

2596, boul. Rosemont 
RA. 2-1109

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D. VIAU, C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACOUES R. CHADILLON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A,
J. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3871*
4926, ave. Verdun, Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

AV SAMSON, O.B.E., C.A. 
Léon COTE, C.A.
H, BOURGOUIN, C.A. 
Albert GARNEAU, C.A. 
Benoît SYLVAIN, C.A. 
Plerrt CHOUINARD, C.A. 
Gilles TRAMAN, C.A.
L. De G. PAGE, C.A.
Paul GONTHIER, C.A.

£. H. Knight tâ
Comptables agréés
Lucien P. BELAIR, C.A. 
Jean LACROIX, C.A.

Co.

Dollard HUOT, C.A. 
Percy AUGER, C.A. 
pierre LESAGE, C.A, 
Pierre BARRY, C.A. 
Adrien COTE. C.A. 
Marthe GAUTHIER, C.A. 
Marcel IM8LEAU. C.A.

E H. KNIGHT, C.A.
Lionel R0USSIN, C.A. 
Raymond FORTIER, C* 
Clément PRIMEAU. C.A. 
Dennis BELL, C.A.
P. COUILLARD, C.A. 
Tèies. TREMBLAY, C.A. 
Jean BOISVERT, C.A.
G -A ROUSSIN, C.A.

MONTREAL QUEBEC ...................
Conseils: Maurice CHARTRE, C.A . A.-Emile BEAUVAIS, O.SC» C.A. 

Girard MARCEaU. C.A

132 ouest, Saint-jacques __

RIMOUSKI
IS. D.SC.

VI. 2-4691

f
« /

3931

GG
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Les industriels américains et canadiens, encore hésitants à la bourse*
Virements plus modérés

potins financiers A noter...
A l'ASSURANCE-VIE DESJARDINS

La Bourse de Londres e 
peru ferme, mais au ralenti au 
cours de la derniire semaine. 
Wall Street a connu des mou­
vements contradictoires hier 
et en fermeture, le ton parais­
sait lourd. Les mines d'or fu­
rent achalandées sur la Bour­
se de Toronto et sur celle de 
Montréal, on notait certaine 
lourdeur. La moyenne des in­
dustriels de DJ a baissé de 
0.16 point hier, à N-Y

-O-
On notait une légère ten­

dance à la baisse dans les com­
partiments cette semaine sur 
notre marché des obligations,

- O •
Le Sénat du Brésil vient d'a­

dopter un bill, régularisant 
d'une manière draconienne le 
Capital étranger au Brésil. Il 
limitera le montant d'argent 
qu'une firme étrangère peut 
exporter au-dehors du pays — 
il représenterait 8 pour cent. 
— Cette limite ne serait guère 
bien vue par Brazilian Trac­
tion, etc.

-0-
Comme la Bourse de N-Y 

n'avait cessé de monter durant 
les 4 séances précédentes, il 
est logique qu'il y ait eu des 
réalisations hier d'autant plus 
que l'on ne réaliserait pas en­
core, en bien des milieux, le 
problème économique que l'on 
a à affronter. Lorsque Was­
hington en viendra à réduire 
pour de bon les taxes frap­
pant les corporations et les 
individus à revenus gros et 
moyens, il montrera alors qu'il 
ne craint pas de prendre le 
boeuf par les cornes, d'autant 
plus que cela s'impose et coû­
tera moins cher que de laisser 
la récession économique at­
tendue se manifester. En agis­
sant ainsi, les compagnies et 
les individus concernés pour­
ront mettre plus d'économies 
au travail. Qu'Ottawa en fasse 
autant I

-O-
La fusion de Trans-Canada 

Airlines et C. P. Airlines se­
rait la solution idéale au dire 
du président Gordon McGre­
gor. Ce serait dit-il un moyen 
d'éliminer les déficits.

M. Max Tennenbaum, pré­
sident de York Steel Cons­
truction Ltd., de Toronto, a 
payé hier $145,000 pour l'usi­
ne désaffectée de The En- 
glis Electric of Canada à Ste- 
Catharines, Ont.

-O-
Les actionnaires de Levy 

Industries viennent d'approu-' 
ver une émission de 400,000 
d'actions de second privilège, 
6 p.c., d'une valeur au pair 
de $12 chacune.

-O •
Violamac Mines aurait fait 

une importante découverte de 
cuivre sur sa propriété dans 
la région de Timmins, d'où la 
vogue de ses actions au point 
de coter 3 fois plus haut en 
quelques jours.

-O -
Le marché de l'or à Paris 

a été peu achalandé cette se­
maine et il n'y eut que des 
ajustements techniques du cô­
té des prix. La France a tou­
tefois converti une partie de 
ses dollars en or et cette con­
version fut interprétée en 
certains milieux financiers 
comme reflétant une pénurie 
de dollars et elle suscita bien 
des opérations de couverture.

-O-
Les prix des tomates cana­

diennes ont baissé hier sur le 
marché de Toronto.

-O-
A partir d'hier et jusqu'à 

avis contraire, tout défaut de 
livraison des actions de la 
classe A de Pitt Products Ltd, 
doit être consenti et signé par 
le courtier receveur avant leur 
livraison à la Chambre de 
compensation. Dans toute tran­
saction sur Pitt Products, les 
parties qui désirent prendre 
avantage de l'échange actuel 
des actions en vertu de l'of­
fre de Avnet Electronics Corp. 
doivent effectuer leurs tran­
sactions sur une base au 
comptant, à partir du 17 juil­
let. L'offre expire le 19 du 
même mois.

-0-
Conduits National Co„ a ré­

duit son dividende trimestriel 
de 20 cts à 15 cts, afin de con­
server son capital.

F,

706,000 actions de New Ke- 
lore furent transigées hier sur 
la Bourse de Toronto et Vio­
lamac subit un échange glo­
bal de plut de 528,000 actions.

-0-
Third Canadian General In­

vestment Trust Ltd., enten­
drait créer de nouvelles ac­
tions privilégiées.

•O •
6,000,000 d'actions ordinai­

res de Dynamics Petroleum 
Products Limited, représen­
tant une augmentation du ca­
pital autorisé de 4,000,000 à 
10,000,000 d'actions, ratifiées 
par le certificat du régistraire 
de la loi des compagnies de 
l'Alberta en date du 23 jan­
vier 1962, ont été inscrites le 
13 juillet sur la liste des va­
leurs de la Bourse Canadienne.

•O-
II a été vendu pour 3,662,- 

531 barils de bière durant les 
5 premiers mois de cette .an­
née au pays, contre 3,386,094 
barils durant la même période 
l'an dernier, soit donc 8.2% 
de plus. Rien d'étonnant que 
les titres de nos brasseries 
soient populaires à la bour­
se comme le sont leurs pro­
duits auprès des Canadiens.

-O-
Canadian Vickers Co., paiera 

ce matin à ses actionnaires 25 
cts par action et W. M. Low- 
ney Co., distribuera aux siens 
le même montant.

• O *
La vogue des titres aurifères 

en fin de semaine à N-Y et, 
ici, est due à la baisse des ré­
serves d'or aux E-U au plus 
bas niveau vu depuis 23 ans. 
Ce ne doit pas être une raison 
pour s'emballer pour tes mi­
nes d'or, quand l'on sait que 
Washington ne fera rien, vu 
que c'est la Russie qui profi­
terait de toute hausse du prix 
du précieux métal.

-O -
Le président de la General 

Steel Wares déclare qu'il au­
rait préféré une offre couran­
te faite à tous les actionnai­
res de la compagnie, en rap­
port avec l'offre de Beatty 
Bros., pour 140,000 actions seu­
lement à $11.00 chacune; ce 
qui ne représenterait que 29 
p.c. des actions en cours. Il 
y aurait ainsi des privilégiés, 
alors qu'autrement . . .

ma m

M. Albert Léveillé
L'Assuranve-Vie Desjardins a 
le plaisir d'annoncer la nomi­
nation de M. Albert Léveillé au 
poste d'instructeur-gérant du 
bureau régional Desjardins, si­
tué à Lauzon, et qui comprend 
les comtés de la rive sud s'é­
tendant de Lotbinière à Kamou- 
raska, incluant ceux de Beauce 
et Dorchester. M. Léveillé re­
présentait l'Assurance-Vie Des­
jardins dans la région de Lévis 
depuis 1957.

Bourse de Londres
L'activité, au ralenti en 

fin de semaine
LONDRES. — La plupart 

des secteurs étaient calmes 
hier à la Bourse de Londres. 
L'activité étant au ralentie, 
plusieurs compartiments de­
meuraient hésitants.

L'intérêt vis-à-vis des titres 
cotés en dollars périclitait 
avec le résultat que les prix 
grimpaient de façon irréguliè­
re.

Les actions industrielles lo­
cales étaient légèrement en 
demande mais les vente 
étaient lentes en raison de la 
prise de profits survenue à 
Wall Street peu avant la fer­
meture de la Bourse de New- 
York hier.

commentaires sur
L’jûlOTUwAwILjITE

Shipshaw a contracté son 1er emprunt sur 
le marché des obligations

La municipalité de Shipshaw, comté de Chicoutimi, a vendu, 
ces jours-ci, à un syndicat composé de J.E. Laflamme Ltéc. Gre­
nier. Ruel & Cie inc.. La Corporation de Prêts de Québec, Oscar 
Dubé & Cic Inc., et la Banque Canadienne Nationale .une émis­
sion de $260.000. d'obligations à 6% échéant en séries en dix 
ans, au prix de 95.60, soit un coût net de 6.6946%. L’emprunt 
comporte un solde de $193,000. à renouveler en 1972 pour un 
terme additionnel de vingt ans. Le Ministère provincial^ des 
Travaux Publics s'est engagé à verser un octroi total de $35.000. 
payable en cinq versements de $7.000. chacun, de 1963 à 1967 
inclusivement, et exclusivement applicables au service de cet 
emprunt. Cette corporation vient sur le marché des obligations 
pour la première fois. Datées du 1er juillet 1962, les obligations 
échoient en séries du 1er juillet 1963 au 1er juillet 1972 in­
clusivement. Elles ne sont pas rachetables par anticipation. 
L'emprunt est contracté pour des travaux d'aqueduc, d'égouts et 
la protection contre les incendies. L'évaluation imposable de 
la municipalité, pour 1962, s’élève à $1.184,260., y compris 
$811,140. pour les compagnies. L'emprunt actuel représente 
l'unique dette à long terme de la corporation.

Placement$ Kennebec Inc. a obtenu la dernière 
émission de Plessisville

La ville de Plessisville, comté de Mégantic, a vendu, récem­
ment. à Placements Kennebec Inc., à un prix de 97.03. une 
émission de $65.000 d’obligations échéant en séries en vingt 
ans. L'émission comprend $10,500 de titres à 5% 1963-67. $13.500 
à 5V->% 1968-72, $18,000 à 5% % 1973-77 et $23.000 à 6% 1978- 
82. A ce compte, la municipalité obtient son argent à un loyer 
moyen net rie 6.1575%. Datées du 1er juillet 1962 les nouvelles 
obligations échoient en séries du 1er juillet 1963 au 1er juillet 
1982 inclusivement. Elles ne sont pas rachetables par antici­
pation. Autorisé par le règlement no 330-V, l'emprunt est 
contracté pour l'achat d'immeubles pour fins industrielles. 
L'évaluation imposable de la ville, pour 1962, s'élève à $10.121,- 
600, y compris $1,284,100 pour les compagnies. Le 31 décembre 
1961, la dette consolidée nette de la corporation se chiffrait 
par $897.831.33. Ce chiffre ne saurait inclure l'émission de 
$175,000 datée du 1er mai 1962.

Florido Matteau & Fils Enrg. a obtenu l'émission 
scolaire de St-Boniface-de-Shawinigan

Les commissaires d'écoles pour la municipalité de St-Boni- 
face-de-Shawinigan. comte de St-Maurice, ont vendu, récemment, 
à Florido Matteau & Fils Enrg., une émission de $263.000. 
d'obligations échéant en séries en dix ans, à un prix de 97.55. 
L’émission comprend $192,500. de titres à 5% % 1963-72 et 
$70,500. à 6% 1972. Ainsi le coût moyen de la finance revient 
à 6 3297%. L’emprunt comporte un solde de $84,500. à renouve­
ler en 1972 pour un terme additionnel de dix ans. Le gouver­
nement provincial a accordé, pour cette émission, un octroi de 
$147 000. Datées du 1er juillet 1962. les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er juillet 1972 inclusivement. Elles ne 
sont pas rachetables par anticipation. L’emprunt, est contrac­
tée pour la construction d une annexe de dix classes a l’ecole 
Ste-Marie. L’octroi de $147.000., applicable au service de l’é­
mission, est pavable en trois versements annuels et consécutifs 
de $49,000. de *1963 à 1965 inclusivement L’évaluation imposa­
ble de la corporation scolaire, pour 1960-61, s’élève à $1,619,- 
230 y compris $155,990. pour les compagnies. Le 30 juin 1961. 
la dette consolidée nette de la corporation se chiffrait par 
$181,000. et un octroi total de $75,589.75 s’y appliquait.

C’est lundi qu’Ottawa fera connaître 
les modalités de son emprunt 
de remboursement

Le ministre des finances, l’honorable Donald M. Fleming, 
a annoncé hier après-midi que les modalités du financement 
aar lequel le gouvernement du Canada remboursera $285 mil­
lions d'obligations 3%- échéant le 1er août 1962. seront commu­
niquées le lundi 16 juillet. Il a déclaré que le financement se 
ferait en deux parties. La première partie consistera en deux 
nouvelles émissions d'obligations du gouvernement du Canada, 
Une à moyen terme et l’autre à plus long terme. Les obligations 
seront datées du 1er août et seront offertes aux portefeuillistes 
le 16 juillet: la Banque du Canada est déjà convenue d’acqué­
rir un minimum de $50 millions de l’offre totale de $200 
millions. La seconde partie du financement consistera en $8o 
millions de billets du Trésor à 366 jours, lesquels seront offerts 
par voie de soumissions concurrentielles le 30 .millet pour 
livraison le l6r août. Comotc tenu cie 1 effet des mesures finan* 
cières annoncées le 24 juin, le ministre a évalué ses besoins 
’’d’argent nouveau” pour le reste de l’année financière à envi­
ron $500 millions, soit à peu près le montant obtenu, dans 
chacune des deux dernières années, des ventes nettes d Obliga­
tions d’épargne du Canada. Incidemment, 1TDAC vient de mettre 
le gouvernement en garde contre trop d enclin envers lès 
Obligations d’épargne — il y avait pour $4.079.000,000 en cours 
à la fin de l’an dernier, soit 22% de toute la dette nationale. 
Cette mise en garde est d'autant plus logique que ces obliga­
tions sont encaissables en tout temps à leur Plein valeur. 
Mieux vaut que le gouvernement compte sur les obligations a 
échéance, déterminées. Wârc#l CLEmENT

MOYENNES A MONTREAL
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

7ba tout 20m 30co lOpa ISqo
Dernière fermeture ....................... 131.2 298.3 242.6 478.8 81.21
Fermeture précédente ................ 131.6 298.7 243.0 480.7 80.11
Semaine passée ............................ 130.0 293.8 239.2 471.0 79.07
Mois passé .................................... 131.5 304.5 246.8 475.8 77.62
Annee passée .................................. 145 5 324.4 264.8 506.8 82.40
1962 haut .......................................... 136.3 350.4 279.8 527.5 89,75
1962 bas ............................................ 126.S 288.9 235.1 451.8 74.71
I96i bas ............................................ 149.3 340.0 274.9 511.5 89.’4
1961 haut .......................................... 141.2 276.1 232.1 4447 70.40

La liste local* fluctuait 
modérément hier

MONTREAL, L’ensemble de 
la cote a fléchi hier en Place 
locale. Les pertes avaient pré 
dominance sur les gains dans 
la proportion de sept contre 
cinq.

Dans le secteur des métaux 
communs. Aluminium a baissé 
do 3-8 à 21 5-8, Hudson Bay 
Mining de 1-4 5à 3 1-2 et Inter 
national Nickel de 3-4 à 61 
3-4. D'autre part. Noranda a 
haussé de 3-8 à 29 1-2.

Les papeteries ont décliné 
dans l’ensemble. Great Lakes 
Paper a baissé do 1-2 à 16 3 4. 
Price Brothers de 1 4 à 44 1-2 
et Consolidated Paper de 1-8 à 
39 7-8. Moore Corporation, par 
ailleurs, a haussé de 1-2 à 44 
1-8.

Dans le secteur des ban­
ques, Montréal a cédé un 
point cependant que Royale 
a baissé de 1-2 à 66 et Cana­
dienne Impériale de Commer­
ce de 3-8 à 54. Provinciale a 
haussé de 1-2 à 44.

Dans le compartiment des si­
dérurgiques, Dominion Foun­
dries a baissé d'un point à 51 
1-2. Algoma a baissé de 1-2 à 
39 1-4. Atlas de 1-4 et Steel 
of Canada de 1-8 à 16 3-4.

Canada Cernent a haussé de 
1-2 à 26 1-2 cependant que Do­
minion Tar and Chemical a 
baissé de 1-4 à 17.

Les services publics ont flé­
chi. Bell Telephone a baissé 
de 1-2 à 59 7-8 et Brazilian 
Traction de 10 cents à $3.15.

Dans le secteur des raines, 
Viola Mac a haussé de 79 
cents à $2,90 sur un déplace­
ment de 14,200 actions. Fox 
Lake Mines a haussé de 7 1-2 
cents à 43 1-2 et Anglo-Ameri­
can Molybdenite de cinq cents 
à $2.65. Mount Pleasant, d'au­
tre part, a baissé de cinq cents 
à $2.12.
Wall Street a fait volte-face 

plusieurs fois hier
NEW YORK — La hausse du 

marché s'est accentuée hier 
pour la quatrième séance con­
sécutive en dépit d’une prise 
de bénéfice.

Le virement a été de 3.380,onn 
actions au regard de 5,370,000 
jeudi.

A Wall treel on s'attendait à 
un déclin et quelques analystes 
le souhaitaient comme le dé­
nouement heureux de la reprise 
subite qui a poussé le marché 
à la hausse au cours de 10 des 
Il séances précédentes. D'au­
cuns croyaient que ce mouve­
ment à la hausse s'était ma­
nifesté trop rapidement pour 
ne pas inspirer de craintes.

General Motors a été le stock 
le plus en demande, inchangé à 
49 1-8 sur un déplacement de 
51,800 actions. American Vis­

cose a haussé de 2 1-2 à 36 1-2 
sur un déplacement de 47,700 
actions.

Par contre, International Bu­
siness Machines a cédé 2 3-4, 
Du Pont 2 1-4, ChryslOr 1 1-4 cl 
Kennecott un point.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 valeurs 
a baisse de .70 à 219.80.

Les aurifères ont progressé. 
Homcstakc a gagné 2 1-4 cl 
Dome Mines un point.

Parmi les autres valeurs ca­
nadiennes, Walker-Gooderham 
a gagné 1-2. Distil. Seagrams 
1-4. Aluminium Ltd. et Granby 
Mining 1-8 chacun. Pacifique 
Canadien, International Nickel 
et Hudson Bay Mining ont code 
1-8 chacun.

Les cours étaient mixtes a 
la Bourse américaine. Brazilian 
Traction a cédé 1-8 et Fargo 
OU 1-16 cependant que Jupiter 
Corp. a gagné 1-8.
La vogue de Violamac stimule 

les transactions minières
TORONTO. — Les valeurs 

spéculatives ont gardé la ve­
dette hier alors que c’est 
maintenu le courant d'achat 
de la veille.

Violamac Mines a été parti­
culièrement en faveur, haus­
sant de 85 cents à $2.83 sur un

déplacement de 818,000 ac­
tions.

Nçvv Kelore a haussé de 
3 1-2 cents a 16 1-2 cents sur 
un déplacement de 936.000 ac 
lions. Raglan a haussé de 16 
cents sur une déplacement de
265.000 actions.

Les pertes avaient prédomi­
nance sur les gains dans la lis­
te des principales valeurs. 
Dans le secteur des banques. 
Montréal et Royale ont cédé 
un point chacun. Toronto-Do­
minion 1-2 et Canadienne Im­
périale de Commerce 3-4.

Imperial Oil a cédé 3-8. 
Walker Goodcrham 1-4. Bell 
Telephone 3-4 et Algoma 
Steel 1-8.

Le virement a été de 4,953.- 
000 actions au regard de 3,-
016.000 jeudi. Il s'agit du plus 
imposant volume d'affaires 
enregistré depuis le 29 mai.

Dans le secteur des métaux 
communs. International Nic­
kel a cédé 3-3 et Consolidated 
Mining and Smelting 1-4 ce 
pendant que Noranda a gagne 
1-2 et Falconbridge 1-8.

Dans le secteur des aurifè­
res. Dome a haussé de 1 5-8 
à 33 3-8. un nouveau sommet.

Dans le compartiment des 
pétroles de l’Ouest. Calgary 
and Edmonton a gagné 1-4.

A L’ASSURANCE-VIE DESJARDINS

BOURSE DE TORONTO

Valeur»
Atl Suo 
Abitibi 
Abit pr 
Atl Sug A 
Aanew S 
Alta Dist 
Alla Dis vt 
Alta Dis w 
Alta Gas 
Alta Gas pr 
Alta Gas w 
Alta Nat 
Alg Cen 
Alg Cen w 
Algoma 
Ackland 
Acktand pr 
Alumini 
Alum l cr 
Alum 2 pr 
Argus
Arg 250 pr

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cgm Cqm

Vente* Haut Bas Fer. Net Valeur» Ventes Haut Bas Fer. Net
490 S13^4 13' 2 1334 C safe 4 pr z5 596 96 96
932 S447. 4434 447»+ ’• Can Wire B 200 $10 10 10 ’a
Z10 S2434 2434 24’4 Cdn Brew. 5358 S9<« 9'« 9'4
z75 $21’7 21 21 C Br Alum 475 $8J4 8’s 8’a
775 $16'4 16 lô'à-H1* C B AL Bw 1025 175 160 160 15
600 225 225 225 +5 Cdn Can A z20 $13'4 13’4 13’4
400 180 180 180 -15 Cdn Cclan 50 $29 29 29 — i,
500 78 78 78 +3 C Chem 100 $7»« ?-'• 7». -f '4

1000 $24'-'a 24ia 24*» C Chem w 100 225 225 225
Z10 $1073'4 107*4 107*i C Collieries 200 $6
375 900 900 900 - 30 C Curt W 200 100
z50 $17 17 17 C Dredge 219 $9
504 $20' a 20' a 20'a + '• Ç Frbks A zlO $7

Pierre Hamel
M. Pierre Hamel, assureur-vie 
agréé de Québec, représentant 
de l'Assurance-Vie Desjardins, 
vient d'etre admis à nouveau 
comme membre du Million Dol­
lar Round Table 1962. Cet oç- 
ganisme groupe, à travers 
monde, les assureurs-vie de car­
rière qui se sont signalés er 
transigeant plus d'un milliôft 
de dollars d'assurance-vie dans 
l'année précédente. La prochai­
ne assemblée annuelle au MDR 
T aura lieu a Montréal du 16 
au 18 juillet.

Arg C P pr 1810 $6’»
Ashdown A z83 $10' s

Z129 550 550 550
420 $40 39' î 39' î - ’4
400 475 450 475 -25
150 $22 ? 22'? 22'î-34

2630 $71*4 21*8 21*1 — a
205 $22 22 22
100 $46 46 46 + 'v

1256 $8’* S'a 8'» +
50 $48' 7 48*« 481»

6*4 67a f '»
10's 10'2

C Gas In pr 214 485

Ashdown B 
Atlas Steel 
Autofab A 
Autofab B 
Bartaco 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bell Phone 
Bow 5’ 7 pr 
Bow-M pr 
Brazil
Br Tank pr 
BA OH 
BC Forest 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Ph 434 pr 
BC Ph S3* pr 
Brockville 
Build Prod 
Burns 
Can Cem 
Can Cem pr 
CD Sug 
Can Malt 
Can Perm

200 $8 8 R
4421 $33’c 32» 4 33 +

z30 $5’ ? 5’ ? 5’ a
206345 380 350 365 •f

3200 395 360 395 •f 10
1347 $56’c 55 55’4 — 1

496 $61»* 61’ ? 61»»
100 $16 16 16

5209 $51'2 50J 4 50-1<» 1
z5 $51 51 51
50 $50 50 50

4006 320 310 320 -5
Z50 $24 ? 24'? 24’?

5740 $30*a 30’ 1 30’ 2
1585 $11 10?a 10ra — 1

Z60 $14'? 14'? 14'?
433 $16’2 163» 16’2

C Gas In w 
CGE pr 
C G c-. a 
C Husky 
C Husky w 
C Hydro w 
C Imp Bk 
C ind Gas 
CIL
C Marc 
Cdn OH 
CPR
Cdn Pel pr 
C Tire A 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN G 5'j 
C Util 
Chat Gai 
CKP Dev

400 215 
75 $33 

irq 51. 
2400 $5’eoj U-i

Z50 65

225
5?a 6

90 9Q 
9' 4 9
7'4 7

485 485
210 

33 1- *
5’a 

I4j 
65

Dom El w 
Dofasco 
Col Cell 
Comb Ent 
Conduits 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con Bldg w 
Con M 5 
C Paper 
Con Gas 
Corby vt 
Corby B 
Coronation

150 700 700 700 - 25
515 $51;« 51*4 5P< — »»
400 375 360 375 4 15
MO $14 14 14 +
170 $8'2 8'2 8' ? — 1 a
750 SUM 14'a U’î
275 $7’» 7'a 73»
200 465 460 460 *-10
960 $20': 20’a 

1170 $40'» 39** 
1095 $16 

Z40 $17’a 
100 $17 
175 $6 a

16 
17 
17 
6’ a

20’4 - ’39*4 — ’ 
16 - 
17'.
176'1|

2005 $54'? 54 
800 $8 8 
261 $11*4 11*4 
400 435 420

1150 $30*a 30'î 
1810 $23jb 23'a

33 + ’» Cosmos 2C0 $ 1 1 ’ 4 11 111-, f H
1 ’ + ' Craln Rl. too $13 13 n
5»» — ’-i Crown Tr 90 $43 43 43

l4u —5 Crush Int 350 $43 43 43
65 Crush Int 350 $9 2 9' 3 9'j
54 — 3'4 Dale 100 285 285 285 -3

8 -f '4 Dlst Seag 785 $4? 41*4 4? + ’4
11*4 D Bridge 86? $19 18v4 19

435 15 Dom Elect 590 $ 1 0’ 4 10 10 —

100 $11' 
225 $26

11'
25*4

240 $20’7 20’ .
Z5 $16' 

Z50 $20 
25 $27 

250 $11*» 
125 $17' *

30»» + 
23’4 —11’a - 
25*4 - 
20'2 
16’2 
20 
27 ir»
17’ 4

(Suite (i la pngc fi)

25 $93 93 93 — ’î
10 $103 103 103

200 $7*« 7»» 7** — *4
197 $20 20 20 - ’2
250 $7*4 7’î 7’2-
135 $26 26 26

75 $26 26 26 — »•
Z66 $24 2?7« 227i

50 $65 65 65
150 $64 64 64

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
-CETTE SEMAINE— ANNEE — CETTE SEMAINE - ANNEE

Abitibi 
Abitibi p*
Acadia Atl. 
Agnew-S.
Algoma 
Aluminium 
Aluminium 2 pr 
Ang. Cdn. pr 
Ang. T. 4' : pr 
Ang. T. pr 2-90 
Argus 
Asbesto?
Atlas Sreel 
Bailey S 5*4 pr 
Bank Mont.
Bank Neva S. 
Banque Can. N. 
Banque Pac. C. 
Bath. P. "A"
Bell Phone 
Bowater 5 pr 
Bowater 5' 2 pr 
Bowater
Bowater Mer. pr 
Brazil 
B.A. Oi 
B.C. Forest 
B.C. Pow 
B.C. Phone 
Brockville pr 
Brown 
Bruck "A"
Build. Prod.
Cal. Pow.
Cen. Cem.
Can. Cem. pr 
Can. Dom. Sug. 
Can. I. Fndry 
Can. Malt 
Can. Safe 4.40 pr 
Cdn. A E.
Cdn. Brew.
Cdn. Brew, pr 
Cdn. Br. Alum. 
Cdn. Bronze 

. Cdn. Celan.
Cdn. Chem.
Cdn. Frbks "A" 
Cdn. Husky 
Cdn Hydro 
Cdn. lmp. Bk. C. 
Cdn. I. L.
Cdn. I. Pow.
Cdn. I. Pow. pr 
Cdn. Marconi 
Cdn. Oil 
Cdn. Pac. R. 
Cdn. Pet. pr 
Cdn. Vickers 
Comb Ent.
Con. M.S.
Con. Text.
Con. Glrss 
Corby "A" 
Coronation 
Credit F.
Cr. Zell A'

Vente» Haut Bat Frm. Haut Bat Vente» Haut Hat Frm. Haut 6a»
3391 45’4 44’a 44* « 49*4 38*» Dis*. Seag 1955 4? 4014 42 50»» 377»

100 25 __ 27 24*4 Dom. Bridge 1098 19 18*4 187» 267« 16' ?
250 13*'4 _ __ 16 12 Dom. Corset 150 17*4 _ — 19 17'»
100 16 _ _ _ — Dom. Fndry 883 52*4 51’.é 51’a 67 45

2807 40’4 38’? 39'4 53'? 37 Dom. Glass 80 75 _ __ 85 70
11164 22 20*4 21*» 29*4 19'» Dom. Lime 50 5*'4 _ _ 8 5*4

940 45’? __ 50 45’ ? Dom. Steel 700 9 87» f 12'? 8'4
10 51’? _ __ 54»* SI Va Dom. Store* 3634 127* 12’ 4 12'a 14** 11*»
20 40»» __ __ 46’? 40 Dom. Ta1 9535 17’» 16*4 17 217« 16

255 52 50 52 55 50 Dom. Text. 3800 167. 16»» W/9 187i 15»»
650

3516
7870

760
4755
2998
1193
302
190

949?
60110

100
40

6587
2055

950
1845
3135

700
575
175
375

3100
686
340
647
420
150
100
150

20125
400
400
50

415
2800

560
9425

200
2343
2110

155
67?
350

3730
6456

140
150
835

2045
1238

150
250
300
160
650

83b
29*4 
33'/4 
22’2 
57 
62
63'4
44
48' 4
51*4 
49» a 
51

5 U 
50

335
30»»
11
16»'?
49»»

800
1114,''4 20’ 4 
21
26’? 
26’4
23’ 2
20
65
94’7 
17’-4
9’? 

50’r
8*4

17’2
30 

73.4 
7
61?

12
55’? 
11*/» 
10
40

440
31
23*4
11*»21
14
20’2 

375 
27’2 
176 

114
21

8
28’2 
31

545»
60’? 
62’? 
43 V4

50’'2

50’?

829H
327»

55’? 
61'2 
63
44

50* »

9*4 
36 V» 
33 
26
75’j 
83*4 8?
54
55
58’2

310 
30’2 lO*» 
16*»
49' ;

7Vj

20 
20 
25'4 
26
23'*

508’?
29 

712

54IT?
39’? 

395 
297a 
23’a

113
20»»

50'2 54’ *
— 7
— 53

315 495
37»»
14 
18
56H 10
16»» 
16 
37 
25’? 

26'? 32Ta 
26 29*<4
23'* 27
- 25'?
64 81 *'4

- 25’4 12»* 
53

30’2 11
16H
49»»
7’, 2

2020’?

9>/4 50 8’2

7’»
27
2822’* 
51V* 
59 
55
40
48’4
47

50’*
5

50
300
28’»1015’4 
45 
7 V? 
9Va 12 20 17*4 

231» 
2622’»
18
64

1787»
48

Dom. Text, pr 
Donohue 
Dow Brew.
Du Pont 
Du Pont pr 
Dupuis "A''
E. Kodt 
Earn. Play 
Fleetwooo 
Fndtn 
Fraser 
Fr. Pete pr 
Frosst "A" 
Gatineai 
Gatineat 5°* pr 
Gen. Dynam.
Gen. Mot. C.
Gen. S. Ware»
G. L. Paper 
Guard Assur, 
Handy Andy 
Hardee 
Home "B"
Homr "R" 
Hawkers 
Horne Pf.
Hud. Bay 
Hud's Bay Co.
Imp. Oil 
Imp. Tob 
Imp. Tob. pr 
Ind. Accep.
Ind. Accep. 2.25 pr

29
7’a

20 17
35’? 267«8’4 6
11 7

S’* 450 
15’? 12 
72*4 50** 
I6V4 11’? 
14 9’'?
41 37’ 4

6»* 380 
35 25
27’» 23’'» 
14»* 10’2 
27’? 21 
16’.» 12 
25 19H

— 400 350
— 32’» 27
167» 187a 16*'»

11 5
113 143 112
205« 24’2 20’ »

54**
11*4

40
440
30%
23’»

20’'-

Ind. Accep. 4.50 pr 
Inland C. pr 
Int. Nickel 
Int. Paper 
Int. Util.
Int. Util, pr 
Inter. P. L.
Iro. G. pr 
Jamaica P. S. 
Labatt
Laur. Fin. "A" 
Laur. Fin. 1.25 pr 
Laur. Fin. 2.00 pr 
Lewis 
Loeb, M 
Maclaren "A" 
Maclar®n "B"
Mv.B. 8. P.R 
Maritime Tel. 
Mass-F.
Mass F. 5’ a pr 
Met. Stores 
Met. Stores pr 
Miron 680 pr

5
207

5
110620

60
24110

100
133
785
200
100
697

5
200 

26 
50 

2175 
200 
100 
100 

1500 
1500 
1210 
340 

2925 
411 

4410 
830 

10 
19100 

50

140 20’? 
50 
30 
77 

800 12
16»»
19
9*4

23’2 
300

16
31’2

100’4
24’* 
511/4 10’? 
17’ 10 
17 
5’'4 

10>'4 10’ '4 
490 
250

— 145
— 27

139 
20’2

— - 56 50
28*4 28*4 33 25’*
— — 83 79
— _ 9’ 2 800
— — 12 12 
1614 16’74 18Ta 16’»
— — 25’? 18
— — 14’4 9*'4
23’» 23’. 2 28*4 23
— — 410 300
— - 20'a 15

31** 37*» 29
— 103’? 100
24 38*4 23’?
— 60’a 54%— 12’2 10’a

4 16*4 16% 20 15*»
10 8 
22'? 17 
111/4 5
IS1'* 940 
15'4 940 

71/4 425 
415 240

307»

24

10
50

11570
167

3730
45

590
100
271
900

2605
100

75
225
400
300
200

7797
1522
6120

270
100
160

2900

53*a 52*4 53’? 59'i 49
10'.? 10*» 10? 13*4 10
41 39’* 40*4 52*» 2914
13*4 127/» 127% 17'? 12*4
6 — — 6*4 6' *

21 2014 20»» 34 U 19*4
40* ? __ _ _ __
93’î __ __ 99 94
16 __ — 18 15
62* v 60 613/4 89 56*Sr
29 — — 39»» 27U
41 38*- 38*4 47 34
48 46*4 46*4 53 45'4
74*4 71V* 74*4 86 64
9’4 — — 13*4 9'4

13* F __ 22*4 135»
12*4 12Va 12*'4 16’ 8 12
14*8
20
38’ ?

14 14 26 12
__ _ 55'? 38 .

7’j — — 7’? 7*4
12 10' ? 10’2 24 12
19 18*4 19 24’; 18 7
20 — — 27’; 20
187» 17*» 18* 21 167r
18*4 18' ? 18*4 23 17’?
11’» 107» 11 14' a 10'»

106’ ? 105’ ? 106 111 100
6' ?

21’?
10

10
22’2 
10’/4

6.'-
21’?
64

Mitch. P A 
Molson "A" 
Molsor "B" 
Molson pr 
Mont. Loco.
Mont. Trst 
Nia. Wire 
N’a. Wire B" 
Noranda 
N.S. L.P.
Ogilvie 
Ogilvie pr 
Ont. Stee1 
Pac. Pete 
Page-Hers. 
Penmans 
Penmans pf 
Placer 
Pow. Corp. 
Premium 
Price Br.
Price Br. pr 
Prov. Tr. pr 
Que. Nat. Gas 
Que. Nat Gas wt 
Que. Nat. Gas pr 
Que. Pow.
Que. PHon»
Que. PHone 61 Pr 
Reed, A E 
Reitman "A'* 
Robertson 
Rolland ’ A'* 
Rolland pr 
Rothmans 
Royal Bank 
Royallte 
Royallte pr 
Salada-S 
Salada-F. wt* 
Shawinigan 
Shawinigan "A" 
Shawlnlcan 4 pr 
Sicard 6 pr 
Simpsons 
Sogamlnes 
Souham
S. S. Steel 
Steel Can 
Steinberg "A" 
Steinberg pr 
Texaco Can. 
Tor-Dom
T. Fin "A"
Tr. C. Corp.
Tr. Can. P. L.
Un. Steel 
Vendomatic 
Walk G. W.
Webb Knp.
W. Coast Tr
W. Coast Tr. Vtc. 
Weston "A" 
Weston "B" 
Weston 4’ : pr 
Zeller's 
Zeller's pr

— CETTE SEMAINE — ANNEE 
Vente» Haut Bas Frm. Haut Bai

200
964

6*4
25*4 25 25

Ills
31

6»»
227»

29 25’ 4 —• — 32 24
100 40*4 — 44'4 40
430 13’ 2 _ _ 17’2. 13'?
240 73 71 73 90 70

5 12’? __ _ 14 12’2
30 12’'? __ _ 13' 4 12’ 4

18622 29’ : 28? 29’2 30’4 277»
230 19 18’ 4 19 235» 19
400 45 44 45 55 44

20 138 _ 147'4 138
3940 9>4 9 ?'4 27 21
6885 14’4 13 U 14 18'i 10’•
1250 19 18*4 IB7» 25' s 17’ 4

20 35 — _ 40 35
50 114 _ — — —

300 21*4 21’a 21’ 2 29? 21*4
470 45*4 44 45’ 4 62*4 42

1500 200 _ — 300 200

********************
MCINTYRE

PORCUPINE
MINES LIMITE O

DIVIDENDE Numéro 1%
Avis est donné par In présente 
qu’un dividende «le trente 
(.30) cents par action en mon­
naie canadienne, sera payé le 
4 septembre 1962, aux action­
naires inscrits dans les livres 
à la fermeture de l’exercice 
financier le 1er août 1962.

P»r ordra du Conseil d'Adtnwistn^on 
F. T. McKINNEY 

Secréta trt
Dat6 à Toronto. Ontario 
Le 10 juillet 1962

********************

2309
1

75
14999

1500
s355

225
750
100

1000
110
200

13*0
25

350
7012
1500

100
2275

90

4245
10
46
5’2 450 

105 99
45 
29'-4 
41’ 2 
20' ?
6’4 

11 
13 
10
86’ ?

6*4
67’4 
97t 

24
11*4 

500

45’? 45':
500 
100

42 43
29 29
41 41

I’ 2 56*4 39

47 45' ?
87» 450

255 99
4?
27' 2 
39'? 
20'2

65' ? 
9»a

13
11’?
86’ . 
11»» 
84*4 
16 
24»» 
18’«

14611 22*4 2V* 22*4 26»» 19»»
480 23’? 23 23’a 27*» 22’-
325 41 — _ 43 39*4
250 20 — — 21 70

2025 27*4 27 27-'< 32’4 24*4
61 14’ 4 — 17’v 15

225 29’ __ — 32’? 25
235 10’? 12’? 8’ 7

11043 17 16’4 16-< 21’ 8 15*»
495 20 19*4 20 25’4 17’2

25 103’? — 104’ a 103
1525 44 43'? 44 60 43
948 537» 53 53’? 73 50*4

5237 117» 11»» 1178 16*» 107»
3930 9’ 4 9 9’» 13 7’ a
6575 19’« 19' a 19’2 27*4 17*.»

150
500

5225
100
100

1800
615

2750
65

100
50

5’ ?57x 
50’ .>

190 147« 
14’ ? 
14
17’ 4 
95’? 
34'?
48’2

Vt
8S»

49* a 59’?
- 290

14’? 227» 
197a

17 2?- 99*4
- 50

5’
5

44»»
180

117»
13
16
95

48 ?

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
Advocate 
Afax
Alta. Tnk.
Alpha.
Alpha. "A" 
Alscope
Amg. Beau. Belle 
Ameran.
Ang. Am. Molyb. 
Ang. Plp 
Ang. Nfld.
Angl. Scan. 
Anthenian 
Arn $
Atlas Tel.
Augustus
Aut. Fab. "B"
Avalon
Bailey S. A.
Band-Ore
Barvallee
Batman
Bcllcchasse
Black River
Blue Bon
Bluewater
Bornite
Bruneau
Cal. Ed.
Calumet 
Camp. Chib.
C. Collieries 
Cdn. Dev.
C. Dredge 
C. Kodiak 
Canorama 
Contexas 
Canuba 
Capital Bldg. 
Carbec 
Cartier Q. 
Cassiar 
Catelli "A'*
Cent. Del.
Cent. Man. 
Chemalloy 
Chib. Cop. 
Chipman 
Cominga 
C Mogedor 
C. Pacer 
C. Persh 
C Q. Yel!
Con. Gas 
Coprand 
Copstream 
Dalfen
David Fr. ' A'* 
Denault
Doisan

— CETTE SEMAINE — ANNEE — CETTE SEMAINE — ANNEE — CETTE SEMAINE - ANNEE
Vente» Haut Bas Frm. Haul Bas Vente» Haut Bas Frm. Haut Ba» Vente» Haut Bas Frm t>ut Ba»

100 525 665 510 Domt 1200 33’2 31*4 33’? 33’a 24 • N. W. Amulet 17900 1? 10’? 12 35 10
34900 36 33 36 39 22 Dom. Explorer» 1500 20 — — N. A. Rare 1700 54 50 50 70 4?

300 24'? — 38' ? 24'? Dom. Lease 28150 48 41 47 87 40 N. Q. Pew. 125 29 28 28 36 28
300 8U 7'a 7>4 8’? 7*8 Drum Weld 900 9’« 8*4 9'» Opem. Expl, 27.500 19'/ 18 18 57 14
600 9’ 2 8’4 8'/4 10'4 8’ 2 Durr agami 150u 40 39 39 50 24 Opemlska 400 510 505 510 650 490
500 35 — 100 25 Dumont 10500 33 28 28 45 22 P. A. Inv. 200 275 — — —
500 3 — _ 10 6 E. Kctt. 7 p- 5 140 - — 130’ a 130’? Paudesh 3000 6 — — 11V? A
500 2’2 - 4’? 2’a Fab 19000 11 10 10 12 8’ a Pembina 900 7 6*4 6*4 9’ ? 6'?

4400 265 250 265 435 175 Fabi 600 8‘ a 8»» 8' 5 9»» 8 Pitt Golo 2000 4 ? 4 4’? 7 3
30 36 — 39’? 35’a Fontana 1500 6 5 5 8 3'? Pitt. Prod. "A" 425 8 7’» 7’? 13’a 6' «

975 S’ ? — 10 Va 8’» Ford 200 134 129’? 134 168 129? Place G. O. 4500 54 49 49 90 48
1200 9’4 — Ft. Rel ance 3000 40’? 34 34 57 27 Porcupine 1000 7 5' ? 7 10 5
8000 8 — _ __ _ Fox Lake i8C0 44 f 34 44 44 25 Pow. Cp. 1 pr 25 41 — — 49 38’?
6500 5 4 4 9 4 Fundy 87335 12 8’'a 10 19 4 Pow. Cp ? pr 25 6? — 75’'* 67

17337 240 225 230 425 165 Futurity 5000 1? — — 24 12 Que. Chib. 500 18 — 35 5
6552 38 35’a 36 60 31 Gaspe 1500 2 — — 4 2 Que. Cobalt 1700 300 250 300 675 22.5

100 360 — Geco. Mines 300 23*4 - 79 ’? 23*i Que. Li»h. 300 305 510 250
15 10 — 16'4 14**4 Giant Y. K. 2550 13V* 12»e 13'* 14»» 855 Que OH 4C00 2 — 4’ 2 2

300 750 740 740 10’a 575 Glacier 9000 22 18 22 28 14 Que. Smelt 5500 11 18' 2 10
1500 5 6 3 Glen. Lake 33325 260 225 235 260 54 Raglan 6000 86 51 80 86 38

*5500 A 4 5 A 3 Gui. Por. Ur. 2500 A’ ? A A 1? A Renold 300 15’? ~ 15’? 14' 3
15000 A 5 6 8'a 4'a Helium Cor. 5100 85 80 80 199 80 Poberval 2500 10 8 10 11 9

500 13 — - 25 13 Hollincer 1575 21’-4 207» ,21’'* 26 18’* Ruby Foo 200 165 — 270 160
64C0 15 13 14 18 11 Inland C. 100 125 180 125 Ruby Foo. w 30 30 65 30

260 14'a — 17’i 12'? Int. Helium 5225 320 280 290 550 225 St. L. Cclum 1650 390 375 385 740 320
1200 15 — __ 26'? 13 Interprov. Dredg. 9500 25 20 25 25 15 St Law. Div. Lds 400 91 90 90 155 7.5

35500 23 20 20 32 14 Inv. Fnd. 10C 44 47 44 St. Maurice 100 80 — — 125 80
15500 33 32 32 40 28 Jubilee 4010 260 220 260 450 210 San Ant 20 170 — 200 168

800 22’'4 21'» 217» 28’% 20*'4 Keeley-Front 46300 44 38 42 52 28 Saucon Dev. 11500 30 25 27 142 22
5500 4 3 3 4 2’a Kerr. Add. 1100 950 _ 10’? 840 Shop Save 3712 7 6»» 61» 9*4 6' 7

300 440 — 745 420 Kiena 8000 139 123 133 156 117 Sobey 375 15 - 17’3 15
300 6 5*4 6 8 5' a Lab. Accep. 100 8 - _ 10’ 4 7’» S. Dufault 16000 8' ? 6 6 24 6
200 375 - 430 375 Laduboro 500 80 — 120 75 S. C. Pow. 6 pr 116 105 — — 126 101

90 10 9’a 10 13'2 10*8 Lamontagne "A" 50 8*4 — _ 12 8*» Spartan 4600 96 80 80 180 65
22200 90 80 83 150 81 Lingside 1000 4 — — 5 3 Spartan wts 500 20 47 15

1900 10 9'a 10 16 9’a Lith. Corp 100 7 — 17 10 Steep . 350 550 540 540 825 495
500 180 — _ 180 160 Lob. Co. "A" 225 8 7*4 7** 10’« 7 SuMivan 800 150 — 175 140

1000 2 — 4’ 2 2 Lob. Co. "B” 3565 8 — 107» 7»* Suptest Ord 40 16»» 16 16»» 16»* 14
1600 360 320 335 475 320 Malartic Hygrade 5500 95 86 95 93 75 Tache "Rights" 1750 10 8 8 12 ' a

15600 14 11 13 29 11 Marchant 120O0 60 55 59 84 53 Tache 40200 22 20 2? 36 17
900 fl — 12 8 Me Intyre 400 42’4 42’» 42'* 51 *'4 36 Talisman 21400 83 80 81 90 38

1900 10'a — _ 13 10’a Melchers 28 9 — 12 9 Tarin 14000 9 8’? 9 IS'» 8' 7
100 31 _ 35 31 Melchers pr 270 Sift — 6 490 Tib. Expl. 7250 7 5 7 10 4’ 2

25400 525 5*> 520 850 480 Mer. Chib. 9200 30 25 25 153 25 Titan 1000 8' ? — —- 12 8
16500 8 6 8 8 4 Merrill 500 57 . - 102 55 Trans Mt. 5860 13'» 13’» 13»» 15*4 12’*
6910 125 107 109 271 76 Mid Chib. 6100 23 21 21 38 16 Un. Gas 1775 18 167s 18 237» 16
1000 9 — 14 9 Molyb 1000 60 _ Un. Asbestos 900 405 400 405 625 380

19500 5’2 4 5’a 5'2 3’a Monpre 20000 15 14 15 24 5 Un. Corp "8" 455 20'? 20 20’'3 27'* 20
4000 5 — Moore 4285 44'4 42’? 44’» 60»» 37'? Un. Obalski 200 26 40 25'Y

63800 49 3A 46 49 22 Mt Pleasant 332005 220 180 212 290 75 Un. Prin. 117600 100 A? 70 130 25
4795 40’/ 39’» 397% 44 3A M.R. Dairies 75 6’ 4 57% 6’i 97% 5*4 Un. Towns Et. 275 10 - 15*» 10
1000 13 - 13 13 M.R. Plçe 300 8i* — 9 8 Val Mar. 900 A 5'» 5'% A’ ? 5

10000 3 — 5 3 Nat. Aut Vend. 2100 250 195 250 430 195 Van der Hout. 600 275 270 270 335 270
2863 16*» 15*» 15’8 2? U*-4 Nat. Pete 1300 240 235 240 405 195 Vanguard 10500 8 A' ? 6’ ? 14 A
3087 125 123 12.5 140 114 Native M. 50C0 14 12’? 12’? 14’? 10 Viola 20700 290 1?0 279 290 *2

20000 27 2? 27 40 18 Nfedco 1305 360 340 3A0 A’ » 340 Virginia 500 4'? A 4
2200 AO 55 55 100 50 N. Forma. 21500 A 5 A Westvillr 125C0 7 5 7 11 5

10 4fl 4fl 47 Nfld Light 55 70'? - 83 68’t Woodfd. "A" 400 so 50 50
150 13’*» - N. Jack L. 4600 10’a 9’-» 10’? 2?'? 7 Woodfd ' R" TOO 10 10 10

3500 7' 6 6 13 4 Newrich 1000 18 — — 20 13 York Spec. 625 350 315 350 350 300

IA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

DIVIDENDE RÉGULIER
AVIS e*t par le* présente* donn* 

que le Conseil d admlniatratton de 
la Banque Provinciale du Canada 
a déclaré un dividende de trenta 
cents par action sur le capital- 
actions versé de la Banque, pour le 
trimestre se terminant le 31 Juil­
let 1962.

Ce dividende, portant le numéro a 
250. sera payable au bureau prin­
cipal et à toute succursale de la 
Banque, le ou après le 1er Août 
1962. aux actionnaires Inscrits dans 
les registres le 13 Juillet 1962. • t

Les détenteurs de« actions offer­
tes en souscription le 27 novembre 
1961. au prix de $27 00 l’action, aux 
actionnaires Inscrits le 27 novem­
bre 1961, participeront à ce divi­
dende en proportion des versements 
effectué» le ou avant le 13 Juillet 
1962 sur ces sellons.

Par ordre du Conseil d ad minis­
tration.

Le gérant général, 
LEO LAVOIR.

Montréal, le 20 Juin 1962.

POUR VOS INSTALLATIONS MECANIQUES 
C0NSULTEI lORANO

A VOT9E SEIWŒ.*.tl« o*w*e* em­
ployant 500 personnes donf 40 tech­
niciens et ingénieurs specialises don* 
la fabrication d’équipement industrie! 
moderne.

POW UVMTSON RAPtbt ~- 
Tfansmrtsions mécomqoes de pooeoüf 

Convoyeurs •— Elévofeor» 
Instollattons complètes de scierie» 
Ecorceurs et machines 6 copeau* 

Oatitloges de concassage do gravier 
Outillages pour meuneries 

Structures d'acier 
Machines spéciales

)h

1B7*

lureee 4* »****«
MAtMAX MONTRAI TOftOMfO VANCOUVII

et ote”***
KtSStSV’LU

ho^uL
CU/L

VOUS OFFRE

e Tarifs modiques, quantité rt 
variété d’équipement d’aviation.

• Fréquence d’envolées au 
Grand Nord suivant 
un horaire régulier.

e Expérience sans pareil associé# 
aux activités de l’industrie 
minière et de prospection dans 
les endroits les plus 
éloignés et prometteurs 
du Canada.

NOUVEAU SERVICE À RESOLUTE BAY
Nordair vous offre maintenant une envolée hebdo­
madaire entre Montréal et Resolute Bay. Cette 
envolée est une extension du service régulier 
de Nordair entre Montréal et Frobisher Bay.

llondaln. AU SERVICE DE l’AVENIR DE 
L’EXTRÊME SUD CANADIEN AU GRAND NORD.



HUIT LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 14 JUILLET 1962

Au gré du SPORT
^ • .v.

<^> P« JEAN-PAUL (OfSKY

Old Troon

Palmer stupéfie 30,000 Ecossais
En marge de la coupe Davis . ..

Te tennis au Canada, lorsqu’il l’aRit de matches de 
calibre international, ça me fait penser au tricot de ma 
grand-mere. Une maille a l’endroit, une maille a l’envers... 
puis le match progresse comme ça jusqu’à 4-4 et là, oups! 
comme les femmes disent en argot de tricot — argot 
canadien —— oups! dis-je, un ’’cochon”. Un '’cochon”, si 
j’ai bien compris, c’est une maille ’’échappée”! (Attention! 
Jacques Plante, tu vas avoir de la compétition si je m’y 
mets sérieusement ). Et la maille ’’échappée” devient le 
set qui s’envole! Pourtant, tout allait si bien! que s'est-il 
donc passé? Comme disait l’aieule, ’’faudrait tricoter plus 
serré”! I n d’autres termes, nos joueurs pour les coups 
foudroyants, ils sont un peu là, mais quand il s'agit de 
tricoter ’’uni”, y peuvent pas s’empêcher de "sauter un 
rang”, ce qui fait un chandail qui "tire” de partout et 
qui n’est pas très, très seyant. Puis il y aussi la question 
dr la laine: un "brin”, deux "brins” ou de la "quat-brins” 
selon que la technique de nos as est faite de finesse, d’in­
tuition ou de force brute.

Les milaines "pas de pouces" ...
Ces mitaines bien à la mode dans certaines régions 

de notre there province, ce serait comme le symbole du 
jeu de certaines de nos vedettes: pas très élégantes en 
fait de style, mais confortables "en masse” pour gagner 
son point. Les broches numéro 14 qu’il leur faut pour 
cette oeuvre d’art! Maintenant, pour les plus raffinés, 
il est fort à recommander de ne servir que de la deux 
"brins”, pour les petits gants de laine des grandes occa­
sions, telles que rencontres pour la coupe Davis, par 
exemple, ou ça nécessite des coups de précision que ne 
renieraient pas les horlogers suisses. Ici les petites broches 
s’imposent, vous saver, celles que vous trouver toujours 
sur votre chaise berceuse de prédilection ! Pour le travail 
fignolé, elles n’ont pas leurs pareilles! mais pour la résis­
tance, c’est une autre histoire. Sans sacrifier à Part, du 
reste, je sais qu’il est possible d’allier les broches numéro 
10-12-14 a de la "deux brins, trois ou quatre brins”; 
l’art ne reside pas toujours dans la laine ou les broches, 
mais dans le motif du dessin! voilà . , •

Oui, monsieur le docteur. . .
Pour mieux étayer ma thèie "tricot-tennin” j’ai dû 

consulter <lea expert, en la matière. Pour le tricot j’en 
«avail aue/ long, de par le, heure, pa«,ée, à tenir le, 
hra, en croix pendant que ma grand-mère, d'un écheveau 
faicait une halle, qui elle, fai,ait a ton tour le, délice, de 
tout chat qui ,e retpecte et qui ,ait tirer le, fil, qu’il 
faut pour ,'amu,er. Pour le tenni, cependant j’ai dû 
m’adretaer aux maitrei, le, Au,tralien*. J'ai «nuvenance 
que Rotewall ou était-ce Lew Hoad — m'avait expli­
que ca «ur le long et «ur le large. "Voua autrea le. 
Canadien,, vou, éte, tnujnura mêlé, dan, votre "tricota­
ge”... qu’il ,'agi,«e d'élection, ou de tenni,; vou, ne 
«ave/ jamai, ,i c'eat le climat qui voua empêche de pro. 
dmre dea bon, jnueura ou ai c’««t le manque d'inatructeur, 
nu ,i encore c’eat l'ahaence de tnurnni, internationaux. 
< hoiai,ter-voua donc un beau petit "patron”, puia au lieu 
de vna deux hrnehea et votre laine à quatre "brin,”, 
e,aaye/ donc un petit crochet d'acier trempé «ur lequel 
le «uccè, gliaae; en deux mot», tout ce qu’il vou, faut, 
e’eat de la laine . . . d'acier pour voua polir la technique . . . 
venea donc cher noua, on voua montrera.

Arnold Palmer, le maître, a 
réussi 12 birdies lors de ses 
deux rondes d'hier a Troon 
pour conserver son champion­
nat omnium de golf d'Angle­
terre. Il a même poussé la 
perfection jusqu'à établir un 
record avec une carte de 276, 
six coups de moins que son 
plus proche concurrent. Sur sa 
fiche on pouvait lire des ron­
des de 71-69-67-69, soit le plus 
bas score jamais réussi en 102 
ans d existence de ce tournoi 
du championnat d'Angleterre.

"Je n'ai jamais joué quatre 
rondes de golf aussi parfaites 
que celles-là" s’est exclamé Ar­
nold Palmer à la fin de sa der­
nière ronde. Kel Nagle, le vé­
téran Australien de 41 ans et 
le plus tenace adversaire de 
Palmer, dut se contenter d'un 
total de 262, Le dernier joueur

à gagner par une marge de six 
coups fut Walter Hagen, un au­
tre immortel du golf améri­
cain. qui avait réussi cet ex­
ploit en 1929 alors qu'il avait 
défait Johnny Farrell à Muir- 
ficld en Ecosse.

Fouit hystériqu*

Mais avant d'avoir pu maîtri­
ser le parcours de Old Troon, 
Palmer eut à plusieurs repri­
ses à maîtriser une foule hys­
térique qui scrutait chacun d- 
ses mouvements, qui poussait 
des cris d'étonnement et rie 
stupéfaction devant sa préci­
sion et son sang-froid. En nom­
bre d’occasions Palmer dut de­
mander aux spectateurs de res­
treindre quelque peu leurs 
élans afin qu'il puisse jouer 
ses coups roulés ou .ses appro­
ches avec tout l'effort de con-

PRIZE GEISHA

À BLUE BONNETS

Boxe et suspension 
amendes et morsure

Les inscrits à B.B.
rRKMiK.nr. < oi n.sr

• I.nxï ,j uns m plus \ révUmrr
•*' g t- urloiigt

1 ftulfeu, . Nash 120 5-2
A Louis s R Orenn 120 3-1
5 Pïbonv Black . BulMon 120 9-2
4 Rubt Gar. Nedeau 115 5-1
7 lack B Qt itck. Steer 110 6-1
2 Memphis Bo<y. Uyevama 115 8-1
6 stirrer. A Green 115 8-1
9 Peatv Sedge, Leblanc 115 6-1
J l.*tr Olorv. Contraria 115 10-1

Di t ME,Ml. COUH M
H mhi J rt | «ni t rÿrUmer 

fc1 - I urolnc*
6 stormy Atom (toy 106 3-1

Bywlmkei. Allan 110 7-2
4 Wlllannc Uyeyama 108 9-2
5 Imv n Gem, Meehan 110 6-1

Br Ha Select, Krohn 103 6-1
7 Mark s .Star

Paauuarelll 110 7-1
9 Nohlr will A Green 113 8-1
3 RnntuMnnarv Davern m o-l
2 l'Umlnft Jet, Chlapttta 113 10-1

IIIOINIKMK rot RKF
fl IPO J Ans rt plus "UlowAnrr'* 

I mill** I U
5 u > Babv V Orern 117 SI

Mlm‘trel Show fl Coy 113 4-1
2 Part elo. Pd* qua relll 117 0-2
6 Aiitunm Colors Krohn 105 5-1
4 Oloh<e PTxpre.v. Steer MO 6-1

\uo t Tuddv Meehan 110 8-1i Vote Ml Nash 117 10-1
<)( \rim m> < oi uni

fi .700 ! *n$ rt pltu t réclamer
l mille 1-16

4 K«v»d A Green 130 3-1
1 • Box Meehan 111 7-2
5 AU tt »mn Twilight,

Chia pet ta 10.1 0-2•* an a Gift Na^h 115 5* 3
6 Run nttu- Ooltl Coy 110 6-1
8 Two Saints. Landrv ro 7-1

Lttll v Boo Oarrv 120 8-1
Tarnxrind R Green m 8-1

7 Jack Rer-ier Clonasles 1Î6 10-1
< 1N<H IFM» coi R SI

fi Mm i «ns et plus \ mlamtr
I mille i*t I furtnne

1 Nite oî .su?penat
Chia prit a 116 3-1

? Id;* Threats Allan 118
3 Brlxht Da/e R Green 113 4-1
6 \bc COV 5-1
3 S r.’o P t .quarelit liit 7-1

Pleasant Wun Steer Î0.8 7-1
4 sait l iok \ Green 10-1

SIXIF.MI COI RMI
11.400 .1 an» rt plu*

1 e Une"
*' • Furlnns*

3 Ramier Lou Chlapetta U 3-5
4 hort Straw. B Green 4-1
6 La*t Chalenae.

T Johnson 111 4-1
8 Mr S hoe Na.--h 11.1 3-1
? Mi D L Venn* 112 6-19 Tribal Chart Contrada 119 7-1
1 Nov de Lawn Landry 112 3-1
7 Celebfi tor Co* Ml 10-1

sEPTUMt cnuRsr
M • *'«» .' an'

1 e ,r‘lenr dr 1 >O
6’ • t urlnnc'

6 Charlene R Da\rrn 310 A-2
tor.»a S Gonrale» loi 3-1

: ti Pri r O e labs. Uyeysma 305 7-2
Sr» Rrothe- Rov al, Coy 108 7-3

Dark PTOsr.'Mon, Allât» ioa 6-1
7> Dunw urkln Oarrv • n 6-1
6 Î4»(1t Beverly.

OhJpet ta 1 OA 8-1
« Nearest K^'hn !96 10-1

HI ITII Ml COURS!
fl ,?i>0 2 an\ r| piu^ \ recUmer

1 mille *0 »rrçe'
2 Bull b a-e. Leblanc 103 3-3
3 J •a o ** 110 7-3
I Va-ar •* Cov 132 4-1
4 'Till A mare Vanne 110 5-1

5 '"'a1 Unda. Contrada 130 6-1
8 'mbtdexter Sm'th 315 7-1
7 Donny*» Ta^k l*rdry • • • 8-1
9 Ste«r no 8-1
6 Ut U* Skip Oarrv 115 30-1

I.a fabuleux meeting rie 
courses sur le plat qui s ou 
vrait le 30 mai dernier à Blue 
Bonnets prend fin ce soir dans 
1 enthousiasme général. I.at­
traction principale est un slake 
de $3,000 pour pur-sang de 
deux ans, le "Fleur de Lys"

Un porte-parole de la piste
du boulevard Décarie décla­
rait hier que l’assistance avait 
accusé une augmentation de 
38 pour cent sut celle de HMîl 
tandis que les paris avaient 
augmenté de 32 pour cent!

La moyenne quotidienne dos 
paris, après les courses rie jeu­
di. s'élevait a $310.000 S. .1. 
Langill avait raison de dire, 
à la fin du meeting de l'an 
dernier, mie la moyenne de, 
"coureurs" atteindrait $325,- 
000 en 1963.

Jusqu'ici, une moyenne de 
8.828 spectateurs ont assisté 
aux intéressants programmes 
de Gordon Morrows. Us ont 
parié, en moyenne. $310.664 
par programme. L'an dernier, 
les moyennes étaient de 6.338 
spectateurs et $238.779

Lucien Bombardier, le direc­
teur des opérations, a declare 
que Blue Bonnets ferait eons 
truire une "chute" ce qui trans 
formerait la piste en un trace 
d' cinq huitièmes de mille 
En 1963, ajoute M. Bombar­

dier. nous allons faite agrandir 
les estrades populaires et aussi 
augmenter les bourses'.

En plus de l'épreuve princi­
pale. on verra ce soir quel­
ques uns des chevaux qui ont 
accapare les manchettes au 
moyen de nombreuses victoi­
res. tels que Byawhisker, Tote 
All. Globe Express. Minstrel 
Show II. Two Saints. Idle 
Threats et Banner Lou.

Dans le "Fleur de Lys", la 
pouliche Charlene B . à Willie 
llinphv, a été établie favorite 
à 5 pour 2 sur la cote mati­
nale Charlene B. a participe 
à 13 courses à Suffolk. Lin­
coln et Rockingham, a rem­
porte une victoire (dans un 
stake! et six deuxièmes, ran 
portant $3.530 à son proprié­
taire

Le veteran jocke; Jim De 
\orn. actif a Rockingham, pilo­
tera Charlene B.

l’n/c Geisha, a J. Louis Lé 
vesque. et Brother Royal, a 
J. M. Jacobs, constitueront une 
redoutable entrée Au cour 
d'un exercice ees deux jeunes 
pur sang ont découpé le demi- 
mille en 51 secondas.

Les autres msc'iis sont Dun- 
\»urkin et Dark Poasc-ssion, 
l'entree de Mme V. Peconi; 
Lorita S., a John McGa'-y; 
Nearest, à R. Papa, Lady Be

verley, a Ed Bronfman et S B. 
Shefler.

TURF NOTES... Al Coy a 
écopé d'une suspension de cinq 
jours, après avoir “zigzagué" 
sur Senior Year, jeudi, mais il 
participera aux courses de ce 
soir... La suspension n'entre 
en vigueur que lundi... Le 
commissaire O'Keeffe déclare: 
“Nous ne le faisons pas en fa­
veur de Coy nour qu'il pui-sq 
dépasser les 50 victoires. Selon 
les lois du turf .un jockey a 
le droit de remplir ses enga­
gements pendant 48 hem-es 
après sa suspension"... Les 
commissaires ont imposé à 
Bennie Green une amende de 
$30: Bennie a livré un combat 
de boxe dans la salle des joe- 
kevs. mercredi ... Les commis­
saires ont recommandé que 
l'entraîneur Roy Joe Culver- 
house soit suspendu à vie: 
Culvrrhgouse s’est enivré, dans 
le clubhouse, s'est battu av-'O 
un spectateur et a mordu le 
pouce d'un agent de s-'curiK'... 
Auiourd'hui. on peut dire nu'il 
s'en mordra longtemps les pou­
ces! ...

Durelle vs Schmidl
TROIS-RIVIERES Joey 

Dut-elle, de Baie Ste-Anne, 
N B . apparemment remis com­
plètement de sa blessure à la 
main droite, rencontrera Peter 
Schmidt, de Toronto, ici, lundi 
soir, dans un combat de 12 
rounds pour le championnat 
canadien des boxeurs mi- 
moyens.

On sait oue ce titre est. 
vacant depuis la retraite de 
Gale Kerwin, d'Ottawa, en mai 
dernier.

Durelle. troisième aspirant 
à la couronne solo la Fédé­
ration canadienne de boxe, 
s’est blesse à la main lors d'un 
match avec Clément Sarrazin 
à Moncton. N.-B , le 7 juin.

Le combat, qui devait avoir 
lieu originalement Je 23 juin, 
a Ole retarde à cause de celte 
blessure Cette-ci. le cousin 
d'Yvon Durelle assure qu i! est 
eu parfaite condition. Diman­
che <oir, U aura boxe pendant 
quelque 40 rounds a l'entrat- 
nement. ici.

Schmidt, le premier aspirant 
de la division, doit arriver au­
jourd'hui à Trois Rivières pour 
terminer son entrainement.

C est la première fois qu'un 
championnat canadien est dis­
puté ici et il sera présenté au 
stadium de baseball. Le match 
sera remis a mardi soir si la 
temperature* est inelémente 
lundi.

MSEIA11
Il I K R

Lifftic *mi»rlraine
Cîc elrtnd r Baltuiipir * (soir) 
Now-York k Lou Aiut'l»'*. tsolrj 
n.'troll A Chicago (soin 
Washington à Minneaot^ is) 
Rosi on à K an.su.s City (soir) 

Lifiiir Nationale
I.cvs Angeles à New-York iso'r) 
S Francls.'o A Philadelphie (s) 
Houston à Pittsburgh (soin 
St-l.ouïs à Milwaukee (soir) 
Cincinnati 0 Chicago 1
\ r i .i o r r n * n u i

Ligue Américaine
New York k Los Angeles 

Détroit h Chicago
Washington A Minnesota 
Cleveland h Baltimore 
Boston h Kansas Clfv 

Ligue Nationale
l/csa Angeles k New York 
San Francisco k Philadelphie 
St-Toula k Milwaukee 
Clnci Mtatl k Chlcrt-o 
Hous on à Pittsburgh

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Los Anjeles
G. P. Mor. Diff.
59 31 .355

San Francisco 58 31 652 1
PU t.«'burgh 53 34 .679
Cincinnati 47 37 ,550 9
St-Louis 47 39 .547 10
Milwaukee 43 43 .500 14
Philadelphia 37 50 .425 20'i
Houston S3 51 .393 23
Chicago 33 57 .337 26
New York 23 60 .277 32'i

LIGUE AMERICAINE
G. P. Mov. Üiff.

New York 46 34 .573
Cleveland 48 36 .571
Los Angeles 46 37 .554 1*2
Minnesota 45 42 .57] 4*2
Détroit 43 41 .512 5
Chicago 44 45 494 6'j
Baltimore 4'? 43 .494 7
Boston 4’ 44 <>82 71 ,
Kansas Cltr 41 43 .471 8*2
Washington 27 54 .333 1»‘2

Les meilleurs frappeurs
LKilE NATIONAL!-

PJ Ah P c# Mot
T D*vla. L Ang. 88 360 67 127 .353 
Clemente. Pitta. 81 302 5P :05 .348 
Robinson. Cln 84 328 83 m .340 
H Aaron Mllw 84 318 67 107 326 
Muslal. St-Louis 68 217 34 72 332 
Altman. Chicago 82 303 38 99 327 
Davenport. S Fr. 84 293 53 97 326
William*. Ch 90 352 65 ! 14 324
F Alou. San Fr. 82 309 51 ‘O0 324 
Skinner. Pitts 80 ?83 50 91 .322 

CIRCtITS
Mava. San Francisco 25
Bankb. Chicago 22
H A*ron. Milwaukee 21
Met la* Houston 19
Ccpedft. San Francisco 18

POINTS PROIHITS 
T lHo l-, Loa Angeles 91
Mava. 5>an Francisco 81
H Aaron. Mllwauk'a 76
Robinson. Cincinnati 73
Ccped*. San FrancU-co 68

1.ÎGIE AMFRICATNE

PJ Ah P CS Mot
Runaa’.s. Boston 83 309 49 543
J menez. K. Cltr 81 297 32 99 .333
Slebern K Ci!r 87 329 62 105 .33 9
Cunningham. C 83 2<‘0 53 8 7 311

Civic*go r -m S3 s: .311
Bobin*on. Ch. »S 336 M ;00 307

centration requis. "Ce n'étalt 
pas cependant de la faute des 
spectateurs, mais de ceux qui 
étaient chargés de les guider 
en dehors des cables. Plus 
d'une fois Kel (Nagle) et rr.'oi 
avons même été bousculés", de 
conclure Palmer.

A certains moments ce fut 
meme Nagle qui dut interve­
nir auprès de li foule afin de 
permettre à Palmer de jouer 
en paix. Mais on doit dire en 
toute sincérité que ces distrac­
tions n'ont nas eu beaucoup 
d'effet sur le jeu presque mé­
canique de Palmer: il a fini 
avec un total de 12 sous la 
normale!

Au début de la ronde fina­
le, Palmer menait par deux 
coups sur son plus proche ad­
versaire. Ked Naglc. Après 
les deux premiers trous de 
cette ronde finale, le compte 
était devenu égal.

Explosion d» Palmer

Tout autre golfeur que Pal 
mer aurait probablement vu 
ses nerfs s'effondrer. Dans 
son cas, ce fut exactement le 
contraire; il déclencha une 
de ses poussées typiques et 
donna une démonstration de 
son savoir-faire comme il ne 
s'en était jamais encore vu au 
cours de toute l'histoire de ce 
championnat vieux de cent 
deux ans. Toujours à son 
maitleur lorsque la pression 
se fait sentir, Palmer réussit 
six birdies dans sa ronde du 
matin, quatre aux six der­
niers trous. Il prit soudaine­
ment feu au 15e trou. Un 
birdie 3 qui a suivi une ap­
proche parfaite au moyen 
d'un fer 5; un autre birdie 4

sur le long parcours du 16c 
trou pour finalement termi­
ner en beauté par un birdie 
2 au 17e trou. Tous les Ecos­
sais, qui s'y connaissent en 
golf autant et plus que n’im­
porte qui. hochaient la tête 
devant pareille magie.

Ils hochaient la tête, près- 
qu'en signe de reproche, com­
me si ce n'était pas là une 
chose à faire à eet orgueilleux 
parcours de Troon, si difficile 
à conquérir.

Kel Nagle concede

Après 54 trous, Kel Nagle 
qui jusque là avait offert une 
forte opposition à Palmer se 
retrouva à cinq coups de Pal­
mer et implicitement concéda 
le match à son maître, ne pou­
vant espérer que ce dernier se 
m'ette soudainement à mal 
jouer. Mais Palmer n’avait pas 
terminé sa besogne et après 
le lunch, revient mettre le 
point final à une journée par­
faite de golf, fl réussit une au­
tre série de birdies qui laissa 
la foule de spectateurs aba­
sourdis. il finit la journée avec 
une ronde finale de 69, soit 3 
coups sous la normale. Au 
18ème trou, devant une foule 
hystérique massée tout autour 
du vert, dans les allées avoisi­
nantes, sur le toit d'un hôtel 
tout prés également, il mit le 
point final à une magistrale 
exhibition dont se souvien­
dront tous les Ecossais, aussi 
longtemps que le golf lui-mê­
me sera pratiqué.
LE CLASSEMENT \ l.'OMNK M 

ANGLAIS 
Arnold Palmer

Latrobe, Pa., 71-69-67-69 276
Kel Nagle,

Australie, 71-71-70-70 282
Arnold Palmer, aussi connu 
sous le nom de M. Golf I

Phil Rod a era
CalifLa Jolla

Brian Hu

not. Charles,
NDe-Z(

•-Z* K

Australie 70-77-75-70 292
Peter Muss.

An^letsrrc 
David Thomas, 

Angleterre 
Sid Scott, 

Angleterre 
Ralph Moflitt, 

Angleterre 
Ross Whitehead.

Angleterre 
Harrv Weetman, 

Angleterre 
Jean Garalalde, 

France
Sebastian Miguel, 

F nagne 
Bernard Hunt,

77-69-74-73 292 

77-70-71-75- 293 

77-74-75-68—294

73- 70-74-76-295

74- 75-72-75 296

75- 73-73-75-296

76- 73-76-71-296 

72-79-73-72- 295

Angleterre 
John Panton, 

Ecofso, *
Jimmy Martin, 

Irlande
Chrlstv O’Connor 

Irlande
Dennis Hutchinson 

Afrique du Sud 
Roger Foreman, 

Angleterre 
Tony Coop,

Angleterre 
Don Swaelens. 

BeMon*»
Gov S. Wolsteinhol' 

Angleterre 
Keith Macdonald 

Angleterre

74-75

74-73

73-72

74-71

78-73

T7-73'

73-75

76-75
•ue.
78-74.

69-77

373-72-297 

-76-70 297 

■72-75- 797 

-75-72-.798 

-78-7.1- 300 

-.78-72 300 

-76-79 301
Hugh F Boyle.

Angleterre 
Geo-tre Low, 

Angleterre 
Jimmy Hitchcock.

Angleterre 
Harold Henning.

Afrique du Sud 
H’'tv Bradshaw, 

Irlande
Douglas Beattie.

Angleterre 
Eric Brown.

Ecosse
Jp-k Nicklaus.

Columbus. Ohio 
John W. Johnson.

Angleterre 
Don Fsslg.

Indianapolis 
C. W. Green,

Ecosse
David Miller.

Ancrleterre 
Brian Bam ford, 

Angleterre

73- 78-74-76- 301

77- 75-77-73—302

78- 74-72-79- 303

74- 73-79-77-303 

72-75-71-75 303 

72-75-79-78- 304 

74-78-79-74—303 

70-72-74-79—303 

76-74-81-76 30T 

76-72-79-81--308 

76-75-81-76- 308

76- 74-81-78—309

77- 73-74-76—31»

A RICHELIEU

Retour des trotteurs et amhleurs

«

La direction du parc Riche­
lieu annonce que tout est prêt 
pour accueillir les milliers 
d'amateurs de courses sous 
harnais qui prendront d'as­
saut. demain après-midi, la 
sympathique piste du Bout de

ITle où ils reverront leurs 
chers trotteurs et amhleurs, 
partis de Montréal depuis le 
29 mai dernier.

Quelques-uns des meilleurs 
conducteurs au pays seront à 
l'affiche du gala inaugural de

Coupe Davis

ETATS-UNIS 2
CLEVELAND. — Les Etats- 

Unis n'ont pas été lents à s'em­
parer d'une avance quasi in­
surmontable de deux matches 
à zéro dans la série de ren 
contres qui les opposaient au 
Canada dans la première ron­
de de la finale nord-américei- 
ne pour la Coupe Davis.

Dans le premier match de 
la journée. Chuck McKinlev, 
classé deuxième outre-quaran- 
te-cinquième, a vaincu Fran­
çois Godbout de Waterloo, 
Que., en quatre sets de 6-4, 
3-6, 6-3, 6-4. Le second match 
vit John Douglas, après un 
début chancelant au cours du­
quel il traînait par 1-4, se ral­
lier superbement pour qagner 
à son tour en quatre sets, 6-4, 
6-2, 5-7 et 6-4. Les deux ren­
contres ont été durement con 
testées et seule la plus grande 
réqularité des deux Améri­
cains a fait pencher la balan­
ce de leur côté. A plus d'une 
reprise Hans la première ren­
contre McKinley fut pris par 
surprise par les boulets de 
François Godbout, mais de 
malheureuses erreurs aux 
mauvais moments du set per­
mirent à McKinley de s'en 
tirer à bon compte.

Les coups droits et de re­
vers de Godbout fonction­
naient à merveille, mais cepen­
dant les défauts de ses Qua­
lités lui coûtèrent le match. 
En effet, s'il a marqué de très 
nombreux points très utiles en 
décochant de formidables bou 
lets de service, en revanche de 
trop nombreuses double-faute 
lui firent perdre des parties 
plus importantes encore. Le 
capitaine de l'équipe améri­
caine Kelleher a déclaré que 
Godbout avait en plus d'une 
occasion tenu McKinley à sa 
merci, mais que ses manques 
aux moments propices lui ont 
certes valu une défaite qui n'é­
tait rien de moins que certaine 
avant le match. "Du beau jeu, 
du très beau jeu dans ce 
match, a-t-il commenté". God­
bout de son côté n'a pu man­
quer de siffler d'admiration à 
quelques reprises devant les 
retours impossibles de McKin-

- CANADA 0
ley sur des coups qui lui sem­
blaient des points sûr pour lui.

FONTANA-DOUGLAS
Le match Fontana-Douglas 

pourrait facilement se décrire 
en quelques lignes. Douglas 
est un athlète jeune, en par 
faite conditon physique; Fon­
tana, un vétéran, loin du som­
met de sa condition physique, 
sans compétition internationa­
le récente. Un beau départ de 
la part de Fontana, freiné par 
le manque de condition et s'es- 
soufflement; résultat, Doug!..s 
mène par 6-4 et 6-2. Douglas 
marque le temps et se laisse 
surprendre au troisième set 
par un regain de vie de Fonta­
na qui l'emporte au compte de 
7-5. Et dans l'épreuve de ré­
sistance qui suit, au quatrième 
set, au moment crucial, le 
meilleur et le plus jeune athlè­
te l'emporte au pointage de 
6-4. Ce fut là toute l'histoire 
de la première journée des 
matches Etats-Unis-Canada.

LE DOUBLE
Demain se jouera le match 

de double qui mettra aux pri­
ses Mckinley-Ralston vs God- 
bout-Fontana. Une victoire des 
Américains les assureraient 'Jo 
rencontrer le Mexique les 4-5 6 
août prochain.

Tour de France
LYON, France 'PA' — Le 

coureur cycliste français Jac­
ques Anqùetil a pris une con- 
fortahie avance aujourd’hui 
dans l’épreuve d’endùrance du 
Tour de France d une durée 
de 22 jours. Anqùetil a parcou­
ru 42.2 milles en une heure 33 
minutes et 33 secondes pour 
remporter la 20ème étape.

Grâce à sa fougue dans celle 
étape entre Bourgouin et Lyon, 
Anqùetil a obtenu le gilet‘jau. 
ne. l’emblème décerne au cy- ! 
elisle oui est à la tête du clas­
sement général. Son exploit 
d'hier en fait un grand favori 
pour ne pas se faire dépasser 
par la meute qui le suivra du­
rant les deux dernières étapes 
jusqu'à la ligne d’arrivée à 
Paris.

Chicago T, Cincinnati 0

Partie d’un coup sûr
CHICAGO. — Cal Koonce, 

lanceur droitier de 21 ans. re- 
erue-etoile dos Cubs de Chi­
cago. a blanchi les Reds de 
Cincinnati, grâce à une bril­
lante performance d'un seul 
coup sur — un simple à Don 
P'asingame, à la quatrième 
manche — pour permettre 
aux siens de l'emporter par 
1 a n.

Enregistrant un huitième 
triomphe en dix parties lan­
cées à date. Koonce n’a de 
plus accordé qu'un but sur 
belles. Il a retire quatre 
hommes «q bâton. C'était 'a 
troisième fois que Koonce 
battait les Reds de Cincinna­
ti. Après que les Cubs eu­
rent marqué le seul point de 
la joute à la sixième manche,

ses coéquipiers et l'arbitre eu­
rent fort à faire pour calmer 
de troisième but des Cubs, 
Ron Santo, qui voulait eu ve­
nir aux prises avec le lanceur 
Bob Purkey. Incidemment 
Purkey fut débité de la dé­
faite. Santo, après qu’il se 
fut sacrifié en frappant une 
longue chandelle au champ 
centre, permettant a Ernie 
Banks de compter, échangea 
quelques remarques avec Pur- 
key au monticule. Purkey ré­
pliqua et la bataille allait 
s engager, mais les coéqui 
piers des deux be'ligérants 
mirent fin au chahut.
Cincinnati 000 000 OOO—O J I
Chlcaec 000 noi 00x—: S 1

Purkav et Bdwards: Koonce et 
Tarn»
G-Koonce i8-2i P-Purkev 114-3'

dix courses préparées par 
l'actif Georges Giguère.

Murray et Keith Waplcs, 
Percy Robillard, Jacques La- 
rente. Marcel Doslie. Réal 
Bardier. Roger Pentou, Clau­
de Watters, Maurice Pusey et 
Benoit Côté, pour n'en nom­
mer que quelques-uns. parti­
ciperont aux épreuves de de 
main après-midi

Crescendo, Delaway. Grat­
tan Diplomat. Chet Voio, Roy 
McGregor, Rome Hanover et 
Vernon’s Star se disputeront 
les honneurs de l'épreuve 
principale, un ambie 15 2 de 
$1.800.

Delaway. le favori de la 
course, sera conduit par 
Keith Waples, l’entraineur en 
chef des écuries Adrien et Gé­
rard Miron. Delaway s'est 
classé dix fois “dans l'ar­
gent" en douze courses depuis 
le début de la saison.

Keith Waples a également 
été installé favori clans la 
septième course, où il pilote­
ra le trotteur Dauntless De­
mon (3-1) cl aussi dans la 
huitième, alors qu'il sera 
dans le sulky de l'amblcur 
The Real McCoy (5-2),

On assistera peut-être à une 
quiniela Waplcs dans la sen- 
tième. Dans cette course, le 
deuxième favori est Silk Boy 
W.. entraîné et conduit par 
Murray Waples, frère de 
Keith. Silk Boy W. est le 
frère de l'inoubliable Ben 
Boy.

Les inscrits au Richelieu
PR FM II. R F. FOIRSK 

C-3 Trot — $700
3 First Frost B. Côté 5-2
4 Slicker M Gringras 3-1
1 Scoty Oaks R. Bérarct 7-2
2 Pattv Stems GrandmaLson 5-1 
8 Marty’s Last B P Cnldwoel 6-1
5 Owen Lee G. Contant 8-1
7 Miss Claudenc. G. Bouvrrtte 8-1
6 Mart,a- Hanover R.Barrllrr 12-1

Aussi êllK'.hlc
Dare Devil P'ck ,T. Curenne

Dit XII Ml COI RS K 
t -3 \mble — $700

7 Miss Gee Gee R. Ponton 3-1
6 Songster M Gingras 7-2
2 Success Key M. WddIcs 4-1
1 J eater Sweetheart. A Grisé 6-1
3 Success Bert H. Legault 6-1
4 Princess Stars

R. Grandmaison 8-1
5 General Wil H Lamare 8-1
8 Rebel Ri-ts F . Newell 10-1

Aussi éligible: 
Mr. Music L A Hanna

TROISIEME (OIRSF 
Conditions Amble _ Sjwn

Royal Mvna 
Quick Freight 
Denny O.
Way ko 
Cris Emlen 
Sucer-s Boy 
Way Pride

R. Ponton 
M. Dostle 

R. Berard 
R Savignac 

M. Puaey 
A Hanna 

P. Caldwell
Peter M. Direct. P. Robillard 

QUATRIEME COURSE 
C-3 Amble — $700 

Red Mlle G. Bouvrette 
Wnntawin Wick M. Dostle 
Guypr.v Brewer W. Habklrk 
Mr Dean Jr M. Picard 
Norman's Gun H. Le^ault 
Governor's Pride

E. Stan bury 
Boum Boum Bumpaa.

C. Côté
Sonie Chance. Grandmaison 
Aussi éllRlble
Dust Storm M. Gingraa

CINQUIEME COURSE 
11-3 Amble — $1,500 

Demon Rainbow R. Bardier 
Ideal Direct Dune McTavlsh 
Hikory Major M. Pusey
B. Budget L. Bourgon
Goss Hanover N. Bardier 
Checkout J. Wiener
Mifflin Hanover

C. St-Jacque» 
Congress Hal M. Turcotte 

Aussi éligible
Canister M. Dostlê

SIXIEME COURSE 
< -1 Amble — $1.300

Prtpr Gun J. Kopas
Bullets G. Contant
Willlne Way !.. Bourgon
Fi pro's Song J. La ren te
Sucer■ s Top M. Waples
Bay State Pat S. Buisson 
Early Reaper C. Berrlgan 
Commander Pick A. Grisé 

Aussi éllclble
Meadow Charm F. Baise 

SEPTIEME COURSE 
Cnuntie, s Demon K. Waples 
Silk Boy W M. Waples 
Brandon Hanover C. Watters 
Uncle William M. Glngras
Settler M. Dostle
Lord Claire R. Bérard
Kirk's Vote M. Pusey
Jack Harvester C. Côté 
Aussi éligible:
Half Sore p. Robillard

HUITIEME COURSE 
C-2 Amble — $1.100 (le div 

The R "al McCoy. K Waples 
Key Pebble M. Dostle
Paladin Hanover M. Héroux

N. Bardier 
A Grisé 

F. Brochu 
A. Hanna 

C. Bélanger

P Caldwell

Jerry Peter 
Bobby La Rue 
Flare Wick 
M. E. Chief 
Lincoln Van 
Aussi éligible 
Galawin

NEUVIEME COURSE 
B-2 \mble — $1.800 

Delaway K Waples
Rov McGicjor W Habklrk 
Grattan Diplomat F. Baise 
Crescendo M. Turcotte
Chet Volo M. Pusey
Vernon's Star C Watters 
Rome Hanover R. Bardier

DIXIEME COURSE 
C-2 Amble — $1.000 

Hy Marque R. Savlgnac 
Blm Bow Bay P. Caldwell 
Meadow Bower R. Bardier
Homestretch Très

L. Bourgon 
Henley Adam M. Picard
Bardei
Suaar Prince A. Hanna
Hunnymede Barnes

R Bérard
Aussi éligible
Major Prim J. Larente

3-1
7- 2 
5-1
5- 1
6- 1
8- 1 
9-1

10-1

2-1
4-1
4-1
6-1
6-1

8-1

8-1 
10-1

5-2
3-1
7- 2
5- 1
6- 1
8- 1

8-1
10-1

5- î 
4-1 
9-2
6- 1 
6-1 
8-1 
8-1

10-1

3-1
7- 2 
9-2 
6-1 
6-1
8- 1 
8-1

10-1

)
5- 2 
3-1 
3-1
6- 1 
6-1 
8-1 
8-1

10-1

5-2
3-1
9-2
5- 1
6- 1 
7-1 

10-1

5- 2 
3-1
7- 2

6- 1 
6-1
8- 1 
8-1

10-1

RE OUVERTURE
Demain après-midi 2H.15

" i. » • i ////r**
'p-'

i A\VS

COURSES AU (i ALOP Ce soir 8H.15

RACETRACK
LUNDI AU SAMEDI Clubhou.. $ti«
Sauf le dimanche Admisiion generele $1.00
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SPECTACLES

LA GASPESIE D'AUJOURD'HUI Par Gaston 
Saint-Pierre

Xciame cacneeh
de la Ga G^aspesie

"La Gaspésie restera tou­
jours la grande inconnue. 
Il y a dans la Gaspésie et 
autour d'elle, quelque cho­
ie de mystérieux que les 
trois siècles de l'histoire 
n'ont pu pénétrer. La ma­
jesté de ses montagnes et 
de ses rochers, l’immensité 
du golfe où elle se mire, ses 
forêts impénétrables et les 
nombreuses légendes qui 
s’en échappent nous la mon­
trent comme une des mu­
railles que le monde ne 
l'explique pas.”

C’est M. Paul Hubert, 
un inspecteur régional d'é­
cole, qui écrivait ces mots 
en 1920. Cet homme bien 
connu et fort aimé des 
Gaspésiens, pourrait-il répé­
ter ces paroles aujourd'hui? 
Justifient-elles ou n i e n t- 
elles la Gaspésie contempo­
raine? Y a-t-il quelque cho­
se de changé? Sans hésiter, 
il est possible de répondre: 
oui!

Certes, il y a encore, dans 
la Gaspésie et autour d’elle, 
quelque chose de mysté­
rieux. Mais le silence de ses 
montagnes et de ses rochers 
est troublé, les forêts impé­
nétrables jadis, sont visitées, 
et si l'on se raconte encore 
les légendes à la tombée de 
la nuit, c'est pour endor­
mir les enfants ou pour 
permettre a u x vieillards 
d’épancher des souvenirs 
emout ants. S'il y a là mys­
tère. c’est celui des gens 
simples qui vivent entre la 
mer et la montagne, et que 
l’activité trépidante des 
villes ne presse pas.

LA MURAILLE EST 

TOMBEE

La muraille d'autrefois 
est tombée, sous la poussée 
du progrès et les exigences 
de la vie moderne. La cons­
truction de routes carrossa­
bles, l'électrification des 
campagnes, l'établissement 
de systèmes coopératifs et 
du crédit agricole, l'amé­
lioration des conditions de 
travail, l'exploitation plus 
prononcée des ressources na­
turelles, l’industrialisation, 
tout ceci permet un dévelop-

pement intensif de cette 
région autrefois délaissée.

L'exode des Gaspésiens 
s ers les villes on les Etats- 
Unis, sers 19)0, permet-il 
cet éveil? Malgré ces dé­
parts, la Gaspésie pourrait- 
elle retrouver ce sursaut 
d'énergie et ce dynamisme 
qui lui manquaient singu­
lièrement? Il semble qu'elle 
soit à une époque de transi­
tion et qu'un lent réveil 
lui permette de plus en plus 
d'assumer la tache qui lui 
revient dans unt réalité 
canadienne qui prend con­
science de son efficacité et 
de son pouvoir d'action; 
d'autant plus que la Gas­
pésie possède un caractère 
bien à elle et une personna­
lité que la province de Que­
bec devrait utiliser à profit, 
sinon prendre comme mo-
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Nos photos

1— Le phare de METIS.
2— Les islels de BIC (comté 

de Rimouski).
3— Entrée de la ville de 

RIMOUSKI.
4— La plage, à SAINTE- 

LUCE-SUR-MER.

Ces photos nous ont été 
fournies par l'Office provin 
cial du tourisme et par Mlle 
Yolande Lecavalicr.
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dèle. Même si l'immensité 
de la tâche à accomplir dans 
un pays où la nature elle- 
même prend taille de géant, 
même si l’âpreté du climat 
et les luttes incessantes 
qu’eurent à subir les Gaspé­
siens pour sauvegarder leur 
patrimoine et assurer leur 
survivance, limitèrent leurs 
contacts avec le monde exté­
rieur, ces difficultés façon­
nèrent tout de même un 
peuple dur à lui-même, 
humain et disponible.

LA GASPESIE ET LA 
SOLITUDE

Il y eut certes mystère, 
celui du combattant qui, 
plein de son combat soli­
taire, ne pense pas à y faire 
participer les autres, ois ne 
le peut. Le pêcheur, le culti­
vateur firent oeutre soli­
taire à cause de la région 
oil ils vivaient. S’il y eut 
exode, ce fut, paradoxale­
ment, parce qu'il y avait 
surpopulation. (Il faut con­
sidérer ceci selon une opti­
que historique et n’y voir 
qu’un approché très som­
maire de la question). Eu 
effet, le défrichement n’é­
tait pas assez intensif pour 
permettre aux enfants d'une 
famille sou t ent très nom­
breuse de s'installer sur la 
terre que le père avait ense­
mencée. De même, le revenu 
peu élevé de la pêche ne 
permettait pas d'acheter une 
nouvelle barque et d’accroî­
tre ainsi le patrimoine à 
laisser aux enfants. En plus 
de ces raisons, il y eut cer­
tes l’attrait du nouv eau, de 
l'inconnu, le désir de v enir 
en aide à des frères et soeurs 
en allant faire fortune ail­
leurs. Mais la lutte menée 
avait déjà imprégné l’âme 
du Gaspésicn de ce mystère 
du combat solitaire et avait 
contribué "à élever cette 
muraille que le monde ne 
s’explique pas”.

LA GASPESIE, 
MAINTENANT 

ACCESSIBLE

Il faut dire que l’absence 
de chemins praticables, que 
la construction d'un che­
min de fer atteignant Gaspé 
par le côté sud de la Gas­
pésie et laissant dans l’om­
bre le côté nord avec ses 
montagnes tombant à pic 
dans la mer et ses marées 
tuiv$ tueuses, inv itaient l’i- 
ma'.nation à de plaisantes 
suppositions et firent consi- 
dé rer cette dernière contrée 
comme une inconnue.

Maintenant, de Montreal 
ou de Québec, de l'Estric 
ou. du Lac-Saint-fean, la 
Gaspésie peut-être atteinte 
facilement par les voya­
geurs qui veulent jouir 
d'une détente.

Partir donc: en auto, en 
train, en autobus ou dans 
des automobiles dites "de 
tours particuliers”, dont la 
location comporte les ser­
vices d’un conducteur. (Le 
Service provincial du tou­
risme est à même de donner 
tous les renseignements né­
cessaires). Ou encore, "sur 
le pouce”, en motocyclette, 
en avion jusqu'à Rimouski. 
Ceux qui ont de courtes 
vacances ou qui ne veulent 
pas perdre une journée ou 
deny de trajet, peut eut em­
prunter, soit le train, soit 
l'at inn jusqu'à Mont-Joli ou 
Matane. De là, des autobus 
on des voitures desservant 
la côte peuvent les conduire 
de v illage en village jusqu'à 
Percé, point culminant du 
voyage. De Gaspé et de 
Percé, reviennent, par la 
vallée de la Matapédia, des 
trains qui peuvent recon­
duire jusqu'à leur demeure, 
les touristes ivres de soleil, 
d’air pur et d’eau salée.

UN VISAGE NEUF DE LA 
GASPESIE

Maintenant que la Gas­
pésie est devenue plus ac­
cessible, quittons la ville 
et sa chaleur, et allons pui­
ser aux sources mêmes de 
la fraîcheur et du silence, 
le repos nécessaire qui nous 
permettra un labeur quoti­
dien plus heureux et plus 
vivant. Ne pensons plus à 
cette Gaspésie qui refusait 
l’accès de son territoire, 
mais à celle qui nous invite 
à partager avec elle scs 
beautés et, ses richesses et 
qui veut nous montrer un 
visage laborieux et vivant.

En effet, devant une réa­
lité qui évolue, le jeune 
Gaspésien ressent une ina­
daptation compréhensible, 
partagé entre les exigences 
de valeurs anciennes qui 
perdurent et celles que lui 
apporte le vent des capi­
tales dont l’emprise se fait 
sentir de plus en plus forte­
ment: il délaisse barque et 
charrue, s'occupe à des tra­
vaux journaliers, et ce an 
détriment de son indiv idua- 
lité. Il regarde même la mer 
avec des yeux de plus en 
plus étrangers, parce qu’il 
n’a plus à compter sur elle 
pour assurer sa subsistance. 
Ceci est peut-être regretta­
ble, mais c’est là une réalité 
nécessaire et indiscutable, 
propre à tout fait humain 
qui évolue.

G. S.-P.

De Lévis à Sainte-Flavie
La Gaspésit I un* presqu'îlt 

géant* au sud-*<« du Québec. 
Des montagnes massives domi­
nent le fleuve et le golfe Saint- 
Laurent ; elles constituent une 
extrémité des Apalaches et se 
nomment Shikshoks, (du Mic­
mac "rochers escarpés"). De 
relief tourmenté, plateaux cou­

de la Gaspésie. De là. la route 
é forme le circuit gaspésien, 
long* la Baie des Chaleurs, tra­
vers* la vallée de la Matapédia 
et termine sa boucle à Mont- 
Joli-Sainte-Flavie. On compte de 
plus quelques routes transver­
sales : l'une, qui atteint le cen­
tre minier de Murduchville-

Sainte-Flavie. A l'ouest, sa li­
mite s* situ* dans la verdoyan­
te vallée de la Matapédia.

UN DEPART EN BEAUTE
Avant d'accéder à la Gaspé- 

sie, le voyageur automobiliste 
qui quitte Québec de bonne 
heure un matin de juillet ou 
d'août, traversera une région 
très agréable où la douceur des 
lignes des collines mollement 
étendues joue avec le velouté 
d'un paysage boréal, allant du 
vert sombre au vert acid*. De 
Lévis en face de Quebec, il est 
possible d'apercevoir sur la rive 
nord du Saint-Laurent le rideau 
argenté de la chut* Montmo­
rency. I'll* d'Orléans avec ses
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dans les spacieux hôtels de 
Saint-Jean-Port-Joli permettra 
de visiter les boutiques d'arti­
sanat, où pas moins de soixan­
te-dix personnes oeuvrent et 
définissent dans différentes for­
mes d'art, le paysan, le pé­
cheur, nos moeurs et nos tradi­
tions, par la sculpture sur bois, 
l'émail, le tissage, des mosaï­
que de cuir et de bois, la 
céramique et la peinture. Saint- 
Jean-Port-Joli est à cinquante- 
six milles de Québec. L'eau du 
Saint-Laurent commence à être 
salé*.

Les vieilles maisons de bois 
de Saint-Roch-des-Aulnaies, les 
méandres capricieux de la ri-

déjà la nature tourmentée de 
la Gaspesi*. D'étonnantes for­
mations de rochers, disséminées 
dans la baie, forment un rem­
part aux assauts des vagues. 
Une petite ile, l'île au Massa­
cre, rappelle par son nom la 
mise à mort de deux cents Mic­
macs par les Iroquois, en 1533.

Longues plaines, montagnes 
en échelons courant i* long du 
fleuve, campagnes bien culti­
vées, rochers dénudés, plages 
basses et boueuses, baies enso­
leillées qui appellent les bai­
gneurs, cette contrée invite au 
repos par la douceur de set 
collines et le vert soyeux da 
ses prairies.

pés de vallées profondes, la 
Gaspesie est rattachée au con­
tinent par un isthme qui va de 
Ristigouch* dans la vallée de 
la Matapédia à Sainte-Flavie, 
sur la côte nord, en passant par 
Causapscal et Amqui, petites 
villes de l'intérieur. Une grande 
superficie de la Gaspésie est 
recouvert* d'un épais manteau 
forestier.

De Lévis, l'automobiliste de­
vra emprunter la route 1 qui 
bifurque à l'intérieur des terres, 
à Rivière-du-Loup. S'il veut sui­
vre le littoral du Saint-Laurent, 
il lui faut prendre la route 10 
qui mène à Sainte-Flavie, porte

part de l'Anse-Pleureus* sur la 
côte nord et s* termine à Gas­
pé ; une autre, partant de Sain- 
te-Anne-des-Monts, travers* le 
parc de la Gaspésie* jusqu'au 
lac Sainte-Ann* ; de là, un em­
branchement rejoint Murduch- 
ville et Gaspé, tandis qu'un au­
tre embranchement, suivant le 
cours de la rivière Cascapédia, 
relie à New-Richmond, la Bai* 
des Chaleurs à la rive nord du 
Saint-Laurent. La région qui va 
de Lévis à Mont-Joli-Sainte-Fla- 
vie constitue la rive sud du 
Saint-Laurent et le Bas du Fleu­
ve. La Gaspésie, comme telle, 
commence véritablement à

Tourisme gaspésien
La Gaspésie accueille environ cent mille visiteurs chaque 

année, dont près de la moitié viennent des Etats-Unis. Les 
Canadiens, du Québec pour 75%, composent la presque totalité 
des autres visiteurs.

La saison touristique n* dépasse pas trois mois, de la 
mi-juin a la mi-septembre, avec une période de pointe entre 
le 15 juillet et le 15 août. La moyenne des températures varie 
de 60* su minimum à 78* au maximum. L'automne voit arriver 
des troupes de chasseurs en quête de gibier (orignal, chevreuil, 
etc.).

Les régions de la rive sud et du Bas du fleuve voient 
affluer au début de l'été le tourisme sédentaire, villégiateurs 
en vacances, tandis que la Gaspésie connaît surtout le tourisme 
nomade. Les principales étapes. Méfis-sur-mer, Matane, Sainte- 
Anne-des-Monts, le Parc de la Gaspésie, Madeleine, Gaspé, Percé 
et Carleton, permettent de ne pas faire un voyage trop exténuant 
et de goûter avec plus d'attention les beautés d'un paysage 
tourment* qui ne demande qu'à être découvert.

La salubrité du climat permet à des milliers da victimes 
du rhum* des foins d'éprouver un soulagement complet da leur 
mal pendant leur séiour en Gaspésie. Et les bains de mer 
revigorent les citadins aux muscles touillés par le manque de 
culture physique.

Quelques expressions 
savoureuses de Gaspésie

"C'EST VN VIEUX GARARD: IL EST A BOUT D’AGE", 
(se dit d'un vieil homme)

’’C'EST LA LUNE APRES LE PLEIN'’ (PLAGE)
(se dit de quelqu’un qui est lent).

’’C’EST PAS TRAITRE”, ou “C’EST PAS VARGEUX”.
(il n'y a rien d’extraordinaire à cela, ou, ça ne vaut par 
grand’chose).

“C'EST LA PAUVRETE GRIMPEE SUR LA MISERE”
“PAUVRE POUR EN RECULER'

(se dit des gens très pauvres).
“SORTIR DES TERMES A QUEUE”.

(avoir un langage châtié).
“IL EST SAFFE ". ou "IL EST GAI,AEFE”.

(se dit d une personne gourmande),
’’JE M'ARRACHE RIEN".

(en réponse a la question: “Comment ça va?”).
"UN CHEMIN “COULANT"".

(une route glissante h cause de la glace nu de la pluie).
"MON P'TIT VLIMEUX". ou "MA P'TITE VLIMEVSE”.

(expression des parents qui crient après leurs enfants 
malcommodes).

"MONTER EN GRAINE”.
(se dit d'un célibataire endurci).

“CORSEE COMME UNE MAITRESSE D'ECOLE”.
(se dit d'une personne qui a la taille fine).

“AVOIR LA COUENNE DURE”.
“SE LEVER LE DERRIERE DEVANT”.

(se lever de mauvaise humeur),
“VIRER SON CAPOT DE BORD”.

(changer sa politique).

petits villages propres, et à la 
droite, sur la rive sud, la sil­
houette estompé* des monts 
Notre-Dame qui prolongent la 
chaîne des Apalaches jusqu'à 
l'Atlantique.

En bordure de la rive sud, 
s'échelonnent de petits villages 
et quelques villes où il est inté­
ressant de s'arrêter. Les ama­
teurs d'art ancien feront escale 
à Beaumont qui possédé une des 
plus charmantes églises du Qué­
bec ; elle date de 1707. Il y a 
plusieurs maisons de cent a 
deux cent cinquante ans d'exis­
tence. Montmagny, l'un des cen­
tres industriels et commerciaux 
les plus importants de la rive 
sud à l'est de Québec, tir* son 
nom du deuxieme gouverneur 
de la Nouvelle-France, Mon­
sieur de Montmagny. Les Mu­
rons, ayant appris que Montma- 
gny (du latin "mons magnus") 
signifiait " g r a n d e monta­
gne" le traduisirent dans leur 
langue "Ononthio", et par la 
suite, s* servirent de ce mot 
pour désigner les fonctions mê­
mes du gouverneur ; le roi de 
France devint pour eux "le 
Grand Onenthio".

LA CAPITALE 
DE L'ARTISANAT

Ensuite, Saint-Jean-Port-Joli, 
"la capital* d* l'artisanat" : 
una longue descente mène le 
voyageur devant l'église qui da­
te de 177» et contient le tom­
beau de Philippe-Aubert d* Gas­

pé, le célèbre auteur de "Les 
anciens Canadiens" et de "Mé­
moires". Un arrêt d'una journée

vier* Quelle, la saveur du nom 
"Kamouraska", une locution in­
dienne signifiant "il y a des 
joncs au bord de l'eau", autant 
de petits riens qui piquent l'in­
térêt et qui font paraître courte 
la route qui va a Riviere-du- 
Loup. Un service de bateaux 
relie cet endroit a Saint-Siméon 
sur la rive nord du fleuve Saint- 
Laurent. Les voyageurs peu 
pressés y admirent la cascade 
écumante, y goûteront les fa­
meux présalés ou les canards a 
l'orange. Les enfants ouvriront 
des yeux tout étonnes sur le 
spectacle de chevreuils gam­
badant à l'intérieur d'un petit 
enclos.

De Riviero-du-Loup a Rimous­
ki, des petits villages comme 
Cacouna, l'Isle-Verte, Trois-Pis- 
tôles, donnent une idée du ca­
ractère de la province avec ses 
belles maisons de ferme, en 
pierre ou en bois, ses églises 
au profil gracieux, ses jardins 
fleuris. De vieux manoirs des 
seigneurs d'autrefois subsistent, 
ça et là. Trois-Pistoles où l'on 
trouve d'importantes scieries, 
possède une rivière poissonneu­
se qu'enjambe un robuste pont 
d* chemin de fer aux fondations 
de pierre rouille. A proximité 
de Trois-Pistoles, on organise 
des excursions à l'intention des 
naturalistes amateurs, désireux 
d'observer les nombreux ca­
nard-eiders des Rasades et de 
l'île aux Basques.

DEJA, UNE NATURE 
TOURMENTEE

Le Bic et ses Islets annoncent

Rimouski, au nom d'origine 
indienne qui signifierait "habi­
tation du chien", ou "pays de 
l'orignal", se présente comme 
une grande ville. C'est le lieu 
d'embarquement des ingénieurs 
et autres techniciens qui se di­
rigent vers les exploitations fo­
restières de la côte nord et les 
dépôts de minerais du Labra­
dor. Rimouski tourne le dos à 
la mer. Un boulevard en bor­
dure de l'eau à l'état de projet, 
semble-t-il, ajouterait une tou­
che riante à cette ville qui, en 
plus de posséder une cathédra­
le, est dotée d'une église mo­
derne à l'architecture admira­
ble.

Pointe-au-Pere est un village 
fameux par ses pilotes et par 
les arrêts qu'y font les paque­
bots et les cargos avant de 
s'engager dans le chenal plue 
étroit du fleuve Saint-Laurent, 
ou avant d'en sortir. Le phare 
blanc et rouge est un des pre­
miers que le voyageur, rêvant 
de grands departs en mer, pour­
ra admirer tout le long de la 
côte.

Plusieurs estivants établissent 
leurs pénates a Sainte-Luce-sur- 
mer, ou à Métis-sur-mer. Le 
premier endroit possède un* 
plage sablonneuse remarquable. 
L'Office du tourisme de la pro­
vince y a un bureau dans l'an­
cien moulin Perreault et a ins­
tallé sur les gaions environ­
nants de jolies maquettes sur 
bois représentant quelques cou­
tumes canadiennes.
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Guilleragues et l’énigme des
Maigre la nouvelle edition copieusement annotée 

et commentée des célèbres Lettres portugaises pu­
bliée dans la collection des Classiques Garnier ( I ). mai­
gre l'attribution a un écrivain de génie" Guilleragues, 
de ces mornes lettres, l'énigme concernant leur vérita 
ble auteur subsiste II taut rendre hommage aux profes­
seurs Deloffre, de la (acuité des Lettres de Lyon, et J, 
Rougeot, de 1 abondante documentation qu'ils appor­
tent à l appui de leur these selon laquelle les ' Lettres 
d'une religieuse portugaise seraient attribuables non 
pas à Mariane Alcoforado, ainsi qu'on l'a cru longtemps, 
mais à un petit écrivain du XVI le siècle vivant à i'ombre 
de Molière et de Racine, Gabriel Joseph de Lavergne de 
Guilleragues Ce dernier s'était presents a l'éditeur Bar 
bin comme le 1 traducteur des fameuses lettres, parues 
en français en 1668.

L introduction de la nouvelle edition de Garnier 
fait état de toutes les données de la question pour con 
dure a la paternité de Guilleragues et voir en lui quel 
que écrivain de génie méconnu. Elle partage le pour et le 
contre, rappelle les écrivains qui tiennent toujours Ma­
rianne Alcoforado pour le véritable auteur des célèbres 
lettres (cette religieuse vécut longtemps au couvent de 
Beja dans le Portugal méridional», rappelle aussi l'opi­
nion de ceux qui tiennent cette opinion comme une su 
perchene littéraire et voient dans le présumé traduc­
teur (rançais des lettres leur véritable auteur L’examen 
de toutes les pièces versees au dossier n entraine pas le 
lecteur dans la voie où se sont engagés si résolument 
les auteurs de la nouvelle édition, et le moins qu’on puis­
se dire c'est qu après consultation de tout ce qu'on a 
écrit au sujet de ces fameuses lettres, un doute subsiste 
qui ne parait devoir jamais être éclairci.

Qui est ce Guilleragues dont Deloffre et Rougeot 
veulent faire quelque "écrivain de génie"? Une longue 
biographie du personnage, précieuse pour sa justesse et je 
pense bien aussi pour sa nouveauté nous renseigne abon 
damment. Ce Guilleragues était Gascon, étant né d une 
famille de gens de robes bien cotée, à Bordeaux en 1628. 
Son père était un lettre, particulièrement versé dans les 
lettres latines. Notre Guilleragues fait son droit et nous 
le trouvons avocat au parlement de Bordeaux en 1 650. 
De lui, on n'avait retenu jusqu ici que ce jugement som­
maire de Saint-Simon; "Guilleragues, rien qu'un Gascon, 
gourmand. . .”

Venu à Paris en 1654, il y obtint la charge de pré­
sident des Etats de Languedoc, ce qui le força a se par­
tager entie Bordeaux, d une part Pézenas et Béziers 
d autre part, et c’est là qu'il connut Molière alors en 
tournée avec ses comédiens. Il acheta par la suite la 
seigneurie de Monségur, près de Bordeaux puis la char­
ge de président de la Cour des Aides de Bordeaux qu il 
vendit pour aller s'installer définitivement à Paris en 
1667. Honoré de l’amihé de Colbert, de Racine, de Boi­
leau, de Molière. Guilleragues illustre parfaitement le 
petit écrivain secondaire, comme il y en eut tant au 
Grand siècle En 1668. il présente sa traduction des 
"Lettres d une religieuse portugaise”, qui fait sensation 
et scandale à la fois (il s'agit, on le sait, de supposées 
lettres d’une religieuse portugaise à un officier français 
qui l'aurait séduite, puis abandonnée», donne l’année 
suivante une série de soixante quatre madrigaux réunis 
sous le titre général, "Les Valentins”, et cela met notre 
Guilleragues assez en renommée pour obtenir en cette 
même année 1669 la charge de secrétaire ordinaire de 
la chambre de Louis XIV. Cette fonction officielle le 
fait abandonner, comme ce fut le cas pour Racine deve 
nu historiographe du roi, la carrière des lettres, et en

Lettres portugaises Par Jean 
llamelin

1677 il est nommé ambassadeur de France à Constanti­
nople, où il mourut en 1685. Guilleragues avait aussi 
collaboré à la "Gazette de France” où il avait donné de 
nombreux articles sur des événements officiels, et à ce 
titre, il fut un excellent "journaliste”. Boileau lui dédia 
sa cinquième Epître et il semble que Racine en fit l’un 
des premiers lecteurs-juges de quelques-unes de ses tra 
gédies.

Sur le chapitre des "Lettres portugaises”, nous 
trouvons dans le nouveau classique Garnier une "analy­
se du chef d’oeuvre”, suivie du texte des cinq lettres qui, 
on le sait déjà, est plutôt court (une quarantaine de 
pages). Certains critiques y ont vu une parenté entre 
quelques oeuvres classiques françaises, les tragédies de 
Racine notamment, chacune des cinq lettres correspon­
dant, selon leurs vues, à un acte de la tragédie racinien- 
ne. Mais il semble que ce soit du côté de la Rochefou 
cauld ou de Madame de La Fayette qu'il faille chercher, 
s'il en est, des résonances. On admire dans les "Lettres 
portugaises” le classicisme de la langue, la conception 
"pessimiste” de l’amour, le ton passionne et parfois pa­
thétique de l ensemble. "Les cinq Lettres, écrit Spitzer, 
marquent l’évolution d’un amour passion abandonné à 
lui-même, laissé presque sans nourriture de la part de 
l’objet de cette passion, mourant pour ainsi dire d'inani­
tion sentimentale." On ne saurait mieux dire Et les au­
teurs de la nouvelle édition ajoutent: "Guilleragues 
n est peut-être pas ce qu'on appelle communément un 
génie, mais les Lettres portugaises sont sûrement l’oeu 
vre géniale d’une société raffinée, vouée à l’étude du 
coeur humain, joignant à un sens aigu des réalités amou 
reuses son sens non moins admirable de la pudeur et de 
la dignité humaines, capable enfin de consigner le ré 
sultat de ses analyses lucides sous une forme précise et 
artistique.”

L édition de Garnier donne en outre le texte inte­
gral des madrigaux des Valentins . petites poésies lé­
gères. insouciantes et frivoles dont certaines valent par 
leur tour et leur façon, bien dans le style galant de ' eP°* 
que qui fleurissait aux côtés des grandes oeuvres de la 
poésie lyrique et tragique. En voici un exemple de no
38' :
“Tircis parle beaucoup, cent douceurs il débite,
“Ft vous vous en moquez, vous qui ne dites mot; 
“De bon coeur pour lui je vous quitte,
“A mon gré le silence est de peu de nicrite 
"Si l'on n'est, ou chartreux, ou sot."

Et cet autre qui commence par un très beau vers, 
presque racinien He no 49) :
“Je sens que je vous crains, je sens que je vous aime; 
“N’abusez pas de ce désordre extreme;
“Ah! Tircis, laissez-moi, je ne puis i>lus vous voir 
“Sans oublier mon devoir;
“Je vous fuis, soyez-en du moins au desespoir.”

Voilà un langage qui est bien loin du ton des Let­
tres portugaises” et qui suffirait à faire douter de la pa­
ternité à Guilleragues.

La présente édition fournit également de larges 
extraits de la correspondance de Guilleragues avec le 
chancelier Séguier, avec Colbert (il y a aussi une lettre 
à Racine), mais tout cela ne présente qu'un intérêt très 
relatif.

Ceux qui ne possèdent pas encore ce chef -d oeuvre 
en bibliothèque trouveront dans cette nouvelle édition 
en olus du texte tout ce qu'on veut savoir et ne pas sa­
voir sur la question.
(1) "Lettres portugaises, Valentins et autres oeuvres de Ouille- 

ragues", 292 pages. (Classiques Garnier, distribution Fomac)
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Castro Soromenho, 
témoin de l’Afrique

P SUIS - Rompant zrài e a 
la traduction de act ouvrages 
en français le cercle de la 
langue portugaise, qui Mini 
lait la portée de son mossa 
gc, te romancier Castro Soro 
menho commence à recueillir 
les fruits do plus de \ingt ans 
de dévouement à la cause qu’il 
a choisie. Ktiropccn façonne, 
dans son optique comme dans 
sa sensibilité, par un conti' 
rient qu’il n'a pas eu. comme 
tant d'autres, a découvrir, il 
s est connu le devoir d'en tra­
duire l'âme et les aspirations, 
les sortilèges et les misères. 
Ce continent lui est devenu 
si intérieur, qu'on peut sa 
luor en lui, homme de rare 
blanche un authentique ecri 
vain africain au même degré 
en tant qu'interprète du mon­
de noir, que l’auteur des ‘'Con­
fidences d’une fille de la nuit” 
c e François Bonjean dont on 
sait trop peu qu'il s'est as-i- 
milé le plus suhtil génie de 
l'Afrique blanche et musul­
mane

Castro Soromenho s trouvé 
sa vocation dès le berceau : 
né en UMO dans la jirovince 
du Xambo/e, en Afrique onen 
taie portugaise, il y » vécu 
ses années d'enfance. Ses etu 
des terminées dans la métro­
pole, il s’est fixe en -Angola, 
où il a été lour à tour fonc 
tionnaire et employé dans une 
agence de recrutement de la 
main d’oem re indigène.

i >n peut comparer son c\pé 
rlence à celle de son illus­
tre compatriote Ferreira rie 
Castro, qui, emigrant de pont 
à 1 âge de troue ans. connut 
au coeur de L Amazonie le 
aventures et les épreuves ri na 
devait naître ce chcf-d oeuvre, 
"Iji foret Merge"

Sa connaissance de la brous 
»e. impénétrable au.\ hommes 
des villes et aux voyageurs of 
fields, ne cesse depuis lors 
d'alimenter ses chroniques et 
son oeuvre de prosateur. Ce 
prosateur, a vrai dire, a coin 
motuv par dos incursions dans

Par Armand Guilbcrt

la potsie du quotidien: ’’Le 
merveilleux voyage ' des es 
plorateurs portugais, ainsi que 
dans ' Les hommes sans che­
min 1 et "Calenga" qui visent 
a donner une image photo­
graphique du monde noir, en­
tièrement en marge de ce 
"fardeau de l'homme blanc” 

que l’Anglo-Indien Kipling 
chanta au siècle dernier.

Dès la premiere page de 
"Calenga" l’univers de ia ma 
gie s offre a nous, sous les 
especes de l'enfant noir que 
le Icticheur pare d’un grigri 
qui doit lui ouvrir tous les 
chemins de la vie. loti! en lui 
inculquant la grande règle de 
la tribu, celle du respect des 
Anciens. Le rite do la circonci 
-ion le fait accéder a l'état 
viril et la mort de son père 
fera de lui le chef du villa­
ge. toujours la tète des
siens dans les combats qui les 
opposent à la tribu voisine. 
Les pages du livre sont bruis­
santes de chansons et de lé­
gendes. d'exploits de chasse, 
des amours de Luejo et d'ilun- 
ga au Pays de l'Amitié.
Dt la poesie au neo-réalisme

Ce tour a la fois poétique 
et précis était neuf dans la lit 
térature portugaise mais déjà 
Soromenho s'était engagé sur 
une autre voie, celle de l’ob­
servation sociologique applt 
quec au monde alricain. Au 
Portugal se manifestait depuis 
1!>40 le courant ‘‘néo réaliste’’ 
que Fernando Namora ne ces­
se d'alimenter d'oeuvres for­
tes et tracées a l'eau-forte: 
"Carnets d'un médecin de 
campagne "L'homme au mas­
que'', ele. le temp- était venu 
pour I Afrique d'entrer en 
scène avec ses problèmes spé­
cifiques.

Il faut lire ''Camaxilo" (Kd 
de Presence Africaine Paris) 
en regrettant que l'éditeur 
n ait pas conservé le titre ori­
ginal vre "Terres Mortes'' (in. 
terdit au Portugal), pour ap­
précier l’importance de la bi­
furcation. I a poésie est ici bien
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en retrait, fure par la c^-habi­
tation des Noirs et des Blancs, 
qui fausse, comme il advient 
toujours sous le régime de la 
colonisation tous les rapports 
humains. Maîtres de l’ccono- 
nomie. falsifiant les poids et 
les mesures a leur avantage 
dans un jeu de troc ou ils ne 
sont jamais perdants, les 
Blancs s'imposent avec rudes 
se à la population de la brous­
se. Fonctionnaires subalternes 
et commerçants à la petite se­
maine ont en commun un ma­
térialisme primaire qui ignore 
toute activité de l'esprit. Par­
tagés entre le jeu, les couche- 
ries avec les mulâtresses et le 
souci de servir les intérêts de 
la Compagnie des Diamants, 
autorité suprême du pays fies 
Conseils d'Administration, qui 
gouvernent les gouverneurs 
des colonies”, comme l'écrit 
Léopold Sédar Senghor dans 
un de ses premiers poèmes”), 
ils n’ont d'autre exutoire que 
le mépris des Noirs.

Ceux-ci. de leur coté, ont 
perdu toute homogénéité et 
toute tradition, l’homme blanc 
entretenant chez eux. par l'oc­
troi de quelques maigres hon­
neurs, l'esprit de surenchère et 
de servilité : cipayes, eapitas 
et sodas sont des marionnettes 
à qui un titre ou un uniforme 
confère un contestable presti­
ge, si bien que, de temps à 
autre, l'un d'eux est tué d’un 
coup de poignard par un de 
ses frères de rave. Quant aux 
mulâtres, nés d'unions provi­
soires que ne sanctionne au 
run lien légal, ils sont mar 
qués par les stigmates de la 
conscience malheureuse, oui le 
plus souvent rejette les hotn 
mes au vagabondage et les 
femmes à la prostitution.
Un témoignage sévère sur 
l'Angola

Le dernier livre de Castro 
Soromenho "A’irage" (trad. 
Marlyse Meyer. Ld. Galli­
mard). est aussi peu idyllique 
que le précèdent. Si l'auteur 
y néglige son style, et s'il y 
recourt arec une certaine com­
plaisance au mot de Cambron- 
ne, c’est qu ii est possède par 
son sujet, par le mauvais char 
me qui rénard son narcotique 
sur un poste isolé de la brous­
se, avec la torpeur et l'isole­
ment intellectuel d'un côté, la 
crainte et la méfiance de 
l'attire

Au village de Cuango ne 
vivent que deux femmes blan 
clics : la radoteuse et avide 
Doua Joana et sa petite fille 
Paulina, appétissante métropo 
litaine qui arbore une rose 
dans ses cheveux. F.lle attend 
le retour de son amant Alfon­
so, en traiiement à l'hôpital de 
Luanda - absence que met a 
profit le jeune administrateur 
Antonio Alves pour la forcer 
dans ce qui lui reste de vertu.

fine phrase de Paulina don­
ne la mesure de la faible en­
vergure de ces "petits blancs" :

c sAA
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La prestigieuse collection des œuvres littéraires completes de Dostoïevski, 
seule edition complete en langue française, en 16 volumes, est entiers' 
ment parue a la Cooperative du Livre Rencontre, a Lausanne. Des Pauvres 
Bens au* Freres Karamazov, tous les romans, contes et nouvelles du 
génial romancier a un pru coopératii incroyablement bas:

HISTOIRE DE LA MÉDECINE : tel est le titre du 
dernier ouvrage paru dans la célèbre collection 
MARABOUT - UNIVERSITÉ. Ce livre illustré raconte 
l'extraordinaire aventure de la médecine depuis la 
préhistoire et I antiquité méditerranéenne, le moyen- 
âge et les époques de dangereux charlatanisme jusqu à 
l'épanouissement scientifique des grandes découvertes 
contemporaines. Ce volume, le 11 e de cette collection 
populaire, est signé Jean-Jacques Schellens et Jacque­

line Mayer.

‘L’Afrique, ce serait merveil­
leux, sans les Noirs, sans les 
moustiques, sans les animaux 
sauvages". Impuissants contre 
les moustiques et les animaux 
sauvages, ils prennent leur re­
vanche sur les Noirs. T.a férule 
et la chicotte ne chôment gué 
re, et la vieille Joana, qui dans 
son village natal serait la plus 
humble laveuse de parquet, 
dépouille un pauvre manchot 
de ses plus belles volailles en 
le payant de quelques bols de 
sel.
Comme Agnostlnho Neto

Les Noirs titrés se complo­
tent en valets du pouvoir: .ils 
frappent jusqu'au sang ceux 
qui se soustraient à l’impôt, 
ils poussent au suicide une 
femme qui leur a échappé, ils 
se jalousent et ne reculent pas 
devant le meurtre : tout cela 
est étouffant. La noblesse de 
la tribu se réfugie chez les 
simples qui vénèrent les vieil­
lards dépositaires de la tradi­
tion et ce fétiche que le Blanc 
piétine rageusement, chez ceux 
qui ne reprennent vie qu'aux 
accents du batouque. d’où s'é­
lève ce rythme qui est la sève 
et la force même de la profon 
de Afrique, comme l’a chanté 
apres Aimé Céaire cet Agnos- 
tmho Neto, poète noir de l'An­
gola, qui paya naguère de la 
privation de liberté l'affirma­
tion de sa négriture face à un 
monde hostile :
"Rythme dans la lumière 
rythme dans la couleur 
rythme dans la mélodie 
rythme dans le mouvement 
rythme dans les ere\ asses 

sanglantes des pieds nus

rythme dans les ongles
décharnés

mais rythme
rythme toujours".
Plus âpre que jamais René 

Maran ne le fut, Castro Soro­
menho atteint dans ce livre à 
une sorte de beauté dans l'hor 
leur qui ne doit rien à l'esprit 
d’apologétique ou de parti. 
Témoin dont la déposition ne 
peut être récusée, il est. à 
l'instar du poète sud-africain 
Roy Campbell, qui dut en sa 
jeunesse prendre le chemin de 
l'exil pour avoir épouse la 
cause des indigènes de son 
pays natal (mais, par un juste 
retour, il fut peu avant sa 
inort fait docteur honoris cau­
sa d’une de ses principales 
universités, parce que le mou­
vement de l'histoire est irré- 
versibleùè il est, dis-je, "veni­
meux de vérité” : on sait que 
c’est un poison que ne suppor­
tent pas les estomacs fragiles.

11 lui reste maintenant le 
devoir de peindre des tableaux 
plus nuancés, car i) est dans le 
spectacle du monde un mani­
chéisme que l'homme de bon­
ne foil doit respecter: nul 
n’est entièrement bon ni entiè­
rement méchant. Castro Soro­
menho s'y acheminait a la fin 
de “Camaxilo". en un passage 
où il montrait un Européen ar­
rachant des mains d'un de ses 
compatriotes le fouet qui s'a­
battait sur un dos noir. Et le 
batteur de tam-tam clamait 
alors, dans ce langage mysté­
rieux qui oénetre jusqu'aux 
entrailles de la forêt : "Ecou­
tez, frères, le coeur du Blanc 
est né!"

LES NOUVEAUTÉS
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DANIEL-ROPS 
Henri FESOUET

Pierre GELINAS 
Jacquet 1SORNI 
Michel LABRY 
Henri LEFEBVRE 
Ceile MANOLIN 
Jean MUNO 
T. J. O DONNEL 
Harold ROSENBERG 
Antoine TUDAL

Recherche scientifique et foi 
chrétienne
Dieu est lé
Seint Bernerd et tes filt
Le Catholicisme, religion do 
demain
L Or des Indes •
C'est un pèche de la France 
Les Sextuplés de Loqmarie 
Introduction t la modernité 
La Delactation morosa 
L'Hipparien
La Moraia en médecino 
La Tradition du nouveau 
La Nyctalopa

Essai

Essai
Histoire
Eluda

Roman
Document
Roman
Essai
Roman
Roman
Etudo
Essai
Roman

Fayard

Fayard
Marna
Grasset

Cercle du Livre
Flammarion
Julliard
Ed. do Minuit
Julliard
Julliard
Marne
Ed. de Minuit 
Julliard

Orgueil et spiritualité: “Les 
Deux Moniales ”, d’Anne Huré

La cloître inspire asset peu 
les romanciers. D'habitude, on 
n'y accède que dans les derniè­
res pages des livres, lorsque, 
tous les jeux étant faits, il ne 
reste plus à l'écrivain qu'è tuer 
ses personnages ou à leur faire 
endosser des robes de bure. 
C'est ainsi que Ton fait de la 
vie monacale un usage fort 
commode, mais peu compro­
mettent.

Il en va tout autrement du 
roman de Madame Anne Huré. 
Rarement en effet Taustérite 
conventuelle aurait été rendue

CHEZ ROBERT LAFFONT

"La frontière passe à 
Muratoii", de R. Hardy

Avril 1945. Dans les hautes 
vallées des Alpes italiennes, 
les dernières colonnes alle­
mandes refluent, talonnées par 
les avant-gardes américaines. 
La frontière est là, de l’autre 
côté du col de Muratoii et de 
cette Aiguille Sauvage dont le 
soldat Raven, du 7ème chas­
seur autrichien, a le premier 
réussi l’ascension, la veille 
même de la déclaration de 
guerre, en septembre 1939. La 
défaite est totale, la coupe 
d'absurdité est pleine : parve­
nu au pied de ses montagnes, 
Raven déserte ; il dépouille le 
soldat pour redevenir le gui­
de célébré aimé et admiré 
dans tout le pays, aussi bien 
du côté italien que du côté au­
trichien. Lorsqu'il se présenté, 
seul, à l'entrée du village ita­
lien de Muratoii, Raven pense 
que les portes et les coeurs 
vont s'ouvrir devant lui pour 
accueillir l'ami d'autrefois. 
Parce qu'il vient de tourner le 
dos à la guerre, il croit entrer 
dans la paix. Mais pour les 
gens de Muratoii. c’est tou­
jours la guerre, et l'homme 
qui maintenant avance dans la 
rue du village porte l'unifor­
me de l'ennemi... Le dernier 
acte de l'histoire de Raven, 
guide et soldat, commence.

Ce dernier acte est une tra­
gédie qui. en quarante-huit 
heures, va se jouer dans la 
conscience de Raven. Tragédie 
de l'honneur. "La Frontière 
passe à Muratoii" est un de 
ces très rares romans qui 
abordent les problèmes qui se 
posent à l'homme dans la 
guerre sans grandiloquence ni 
faux-fuyant. C'est un livre fort 
et sobre, plein de, tendresse 
pour Thym me sous une appa­
rente rudesse, et qui trouvera 
tout naturellement place à cô­
té d'“Amère victoire", le 
grand roman qui, en 1955. im­
posait le nom de René Hardy 
dans le monde des lettres.

(Ed. Robert Laffont).

Par Gilles Archambault

avec autant d'exactitude, de fi­
délité que dans LES DEUX 
MONIALES. H1 C'est vraiment 
au coeur de la vie abbatiale 
que nous pénétrons à la lecture 
de ce récit lucide. Toute vie 
profane est écartée, comme 
inexistante.

L'intrigue peut paraître terne 
et pou propice à un développe­
ment romanesque. Qu'on en 
juge un peu. Une abbaye de 
femmes est régie par Mere Hil- 
degarde, personne noble, mais 
intransigeante, persuadée que 
la stricte observance des règles 
rigides peut seule être de mise 
dans un cloître. Le jansénis­
me le plus étroit règne et les 
sévices corporels ont cours, 
tout comme au Moyen âge. Les 
moniales se soumettent pour la 
plupart, mais un mouvement de 
réaction se dessine. Mère Sta­
nislas est à la tête d'une fac­
tion plus libérale qui veut atté­
nuer les rigueurs excessives 
afin de ramener la communau­
té à ce qui apparaît comme 
l'essentiel de la vie bénédicti­
ne: la prière et les travaux 
d'érudition.

L'antagonisme qui oppose les 
deux moniales a déjà atteint un 
degré inquiétant lorsque débute 
le récit. Certains événements 
surviendront qui renforceront 
ce sentiment d'hostilité. La 
mort d'une religieuse à la suite 
d'une sanction abusive de la 
supérieure donnera plus de 
poids aux protestations de Mère 
Stanislas. Les autorités ecclé­
siastiques ordonnent une en­
quête qui n'est pas à l'avanta­
ge de Mère Hildegarde. Lors­
que, quelque temps après, une 
moniale meurt, affaiblie par un 
cilice d'une excessive rigidité, 
Rome intervient et demande à 
l'abbesse de démissionner.

Mère Hildegarde —"une fem­
me du XVIIe siècle, maladroi­
te et noble" — se refuse obsti­
nément à tout compromis. La 
Sainte-Réserve est retiré* du 
tabernacle. Rien n'y fait. Elle 
ne cédera qu'au bout d'un long 
combat intérieur, qui lui per­
mettra de vaincre son orgueil, 
son appétit de domination.

L'auteur s'est appliquée à 
décrire les ravages de l'orgueil 
chez Tabbesse, son ambition 
démesurée. Cette personne dé­
vorée par la soif du pouvoir 
évolue dans un décor évoqué 
avec un grand luxe de préci­
sions, de détails. Le quotidien 
conventuel prend cependant le 
pas sur la densité spirituelle 
des membres de la communau­
té. L'univers religieux y appa­
raît aux prises avec des luttes 
d'influence, des tactiques raffi­
nées qui ressemblent fort à des 
chicanes de coteries. Comment 
ne pas songer au "Curé de 
Tours" de Balzac?

Persuadé* que personne n'a 
le droit de la juger puisqu'elle 
détient son pouvoir de droit di­

vin, Mère Hildegarde s'opposa 
fièrement à ce qu'elle nomma 
"les initiatives de la volonté". 
Cela l'autorise à commettre 
des injustices, qu'elle ne s'a­
voue pas, à infliger des puni­
tions trop sévères, qu'elle croit 
indispensables. Tout pour elle 
est question de dépassement. 
Et elle ne s'amendera auprès 
des autorités religieuses que 
lorsqu'elle se sera convaincue 
de pouvoir se surpasser. Pas 
une solution ne peut la séduira 
qui ne soit pas noble. "Se dé­
passer, il n'existe pas d'autre 
triomphe. Se vaincre. C'est la 
seule victoire qui ait quelque 
valeur. Parce que, dans ce cas, 
on accède à ce qui est plus 
grand. S'élargir, faire craquer 
ses limites."

Ce roman est solidement 
écrit, sans brio, mais avec un 
ton assuré. Le rythme en est 
peut-être un peu terne, trop ré­
gulier. On y remarque cepen­
dant une sensibilité constam­
ment éveillée, une fureur sous, 
jacenfe qui vient souvent don­
ner vie à une écriture qui a 
tendance à reprendre trop fré­
quemment les mêmes formu­
les.

C'est donc un roman à lire. 
Il s'en est publié peu de plus 
substantiels cette saison. Et 
puis n'est-il pas bon de voir 
qu'on peut encore écrire de la 
fiction sans évocation d’alcool 
et d'amours faciles?

1» Anne Huré, LES DEUX
MONIALES. Julliard (distribu­
tion Fomac). A noter aussi que 
ce roman a été choisi comme 
selection de juillet par le Cer­
cle du Livre de France.
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LE BARON DE CRAC AU FESTIVAL DU FILM — 
Le dernier film de Karel Zeman. réalisé d'après les 
illustrations du roman de Gottfried Burger, mêle à 
plaisir cinéma dramatique et cinéma d'animation. 
L’inspiration particulière au cinéaste tchèque confère 
} son oeuvre un ton baroque, presque surréaliste.

LA POUPÉE AU FESTIVAL DU FILM — Nadine, la 
charmante étudiante de LA PYRAMIDE HUMAINE, 
fait une apparition remarquée dans le film déconcer­
tant de |acques Baratier, LA POUPÉE, qui sera présenté 
lors du llle Festival international du film de Montréal, 

du 10 au 16 août prochain.

Des éducateurs réunis à. Rigaud ont 
étudié le cinéma de la nouvelle vague

RIGAUD — Les quelque RO 
éducateurs'qu participaient au 
stage national de formation 
cinématographique qui s’est te­
nu au collège de Rigaud, ont 
eu l'occasion d’étudier au 
cours de la première journée 
de la session, un réalisateur de 
la nouvelle vague, François 
Truffaut. Us ont visionné un 
court métrage, “Une histoire 
d'eau'’, que François Truffaut 
a réalisé en collaboration avec

un autre réalisateur de la 
nouvelle vague, .lean-Luc Go­
dard, et le film "Tirez sur le 
pianiste". Organisé pai l'Of­
fice catholique national des 
Techniques de diffusion, le 
stage s'est terminé le 14 juillet 
après avoir duré 5 jours.

M. Victor Bachy, principal 
d'un lycée rie Belgique et pro­
fesseur de cinéma à l'Univer­
sité de Louvain, a d'abord pré­

senté un bref exposé sur Truf­
faut. Il a fait remarquer que 
François Truffaut, qui n‘a que 
trente ans, et qui a déjà réa­
lisé plusieurs longs métrages, 
n'a pas dit son dernier mot, 
car il ne fait que commencer 
sa carrière de réalisateur. Le 
professeur belge a souligné 
que le film “Une histoire 
d'eau" est une oeuvre qui por­
te beaucoup plus la marque de 
.lean-Luc Godard que celle de 
Truffaut.
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Après que les participants 
eurent étudié, en commissions, 
le film "Tirez sur le pianiste", 
ils visionnèrent de nouveau la 
dernière séquence du film et 
en firent une étude approfon­
die sous la direction de M. 
Bachy. Au terme de cette 
étude. M. Bachy conclut que 
François Truffant est beau­
coup moins révolutionnaire 
qu'il ne parait; de nombreuses 
séquences du film, prises en 
elles-mêmes, sont très classi­
ques. Ce qui est déroutant dans 
ce film, c'est plutôt le mélange 
des genres et une structure 
dramatique personnelle.

M. Bachy a souligné que ce 
film, lout comme les autres de 
Truffaut, se caractérise par 
une absence de valeurs, et que 
c'e.st peut-être cela qui est nou­
veau dans le cinéma de la nou­
velle vague. Il a précisé que 
l'univers de Truffaut est pessi­
miste et amoral.

Les autres jours, les parti­
cipants au stage de Rigaud, 
ont analysé les oeuvres d'au­
tres réalisateurs; Hitchcock, de 
Sica, Huston et Bergman. Ils 
ont entendu aussi des exposés 
d'experts: M. Andrés Ruzkov- 
ski. M. Amédée Ayfre. p.s.s., le 
P. Robert Claude et le Fr. A. 
Valet, et ils ont étudié, à la 
lumière d'enquêtes et d'es­
sais qui ont été faits dans dif­
férents pays, l’influence du 
cinéma sur la jeunesse et les 
méthode* d’éducation cinéma­
tographique,

A l'ouverture de ce stage, 
le directeur de l'Office catholi­
que national des Techniques 
de diffusion, M. l’abbé Lucien 
Labelle, a précisé que l’Office 
catholique national avait or­
ganisé ce stage afin que les 
éducateurs puissent acquérir 
une éducation cinématogra­
phique appropriée. 11 a notam­
ment formulé le souhait que le 
cinéma soit bientôt intégré 
dans les programmes des uni­
versités et des écoles normales.

au Centre d’art de l’Elysée, 35 ouest, Milton, Montréal 18. VI. 2-6053 
tous les soirs, dans les deux salles, projections à 7.30 et 10 heures

salle
alain resnais
UN MOIS DE VRAI ET GRAND CINEMA"

(La Presse) conlinue :

FOIRE AUX FILMS
SAMEDI LE 14 JUILLET

I VITELL0NI
En italien — Sous-titres anglais 
DIMANCHE LE 15 ET LUNDI LE 16

CAPTAIN OF 
KOEPENICK
En allemand, avec sous-titres anglais __
MARDI LE 17 ET MERCREDI LE 18

BORIS GCUDOUflOV
En russe, avec sous-titres anglais 
JEUDI LE 19 ET VENDREDI LE 20

OTHELLO
En russe, avec sous-titres anglais

salle
eisenstein

"JE SUIS SORTI DE LA SALLE 1AILLANT ET 
AVEC L'ENVIE DE VOMIR". — JEAN BASILE 

"IL FAUT VOIR CE FILM INHABITUEL GRINÇANT 
REMARQUABLE... — CINEMA-SCALDEL 

"CE JEU DE MASSACRE PERCUTANT". » ALAIN 
PONTAUT

UNE BOMBE ATROCE
PERSONNE N'EST EPARGNE
DECHAINEMENT DES "PIRES" PASSIONS SUR
L'ECRAN... ET APRES LE PILM t «UK

b b PAR L'AUTEUR
\ AI fl Q A DES 'DRAGUEURS' ET

j ii U D J ° üN coupli«9 11 W hr J..P. MOCK Y
AVEC FRANCIS BLANCHE, PIERRE DAC,

NOEL ROQUEVERT, JACQUES 
DUFILHO, •♦€ . ..

Le film le plus cruel 
et le plus scandaleux
DONT VOUS NE VERREZ PAS AILLEURS 
LA VERSION INTEGRALE «T IMPITOYABLE

Nouvelles du cinéma
• Santa Monica: Janet Leight 
et Tony Curtis viennent de di­
vorcer après dix ans et dix 
mois de mariage. La blonde 
comédienne de 35 ans a dit 
pour tout commentaire qu’ils 
se séparaient parce que “Tony 
ne voulait pas être marié plus 
longtemps”. Le couple a deux 
filles, Kelly et Jamie dont Ja­
net Leight aura la charge et 
que Tony, aux termes du ju­
gement, pourra visiter.

• New-York: La première de 
la super-production en 70 
mm “Barabbas” sur le conti­
nent nord-américain aura lieu 
à l’Odéon Carlton de Toron­
to, qui est une salle de 2,318 
siège équipée spécialement 
pour ce genre de film. "Ba­
rabbas" est une histoire bi­
blique produite par Dino de 
Laurentiis avec en vedette 
Anthony Quinn, Silvana Man 
gano el Arthur Kennedy. La 
réalisation est de Richard 
Fleischer. Le film est inspi­
ré du livre de Par Lagerkvist, 
prix Nobel de littérature.

• Hollywood: La célèbre ve- 
detle Merle Obéron effectue 
un retour à l'écran après une 
absence de six ans dans les 
studios de cinéma. Elle tour­
ne en effet actuellement "Of 
Love and Desire", avec Steve 
Cochran et Curt Jurgens. On 
se souvient qu'elle fut autre­
fois l'admirable héroïne de 
films tels que “Wuthering 
Heights ", "A song to remem­
ber", "Désirée", etc ...

• Budapest: La semaine du 
film français, organisée der­
nièrement à Budapest, a reçu 
un accueil extraordinaire de 
la part du public hongrois. La 
plupart des cinémas qui pro­
jetaient des films français ont 
affiché “complet’’.

Au Ft.tival d» Vancauve

/#Yanco',
VANCOUVER — Le Festi­

val international du film de 
Vancouver s’est ouvert 1« 11 
juillet avec la présentation du 
film mexicain "Yanco”. La réa­
lisation de ce film est due à 
Servando Gonzales avec pour 
principaux interprètes Ricardo 
Ancona, Jesus Medina et Ma­
ria Bustamante.

Rappelons que le Festival 
de Vancouver présente aussi 
"Jules et Jim" de Truffaut 
ainsi que différents longs et 
courts métrages de qualité 
internationale.

Le jury est composé de Clau­
de Jutra, John Grierson et 
Pauline Kael qui rendront leur 
décision sur le meilleur docu­
mentaire et sur le meilleur 
court métrage.

Pourqutl nt pu unir 
louper et Mir...

il
Votif pourrez déguster le* meH- 
Ifiirrs spécialités françaises en 
▼lllr dans une ambiance repo­
sante et typiquement française.

UN MENU COMPLET 
pour $1.50

1204, rue DRUMMOND
«alla climatisée

Réservet votre table

UN. 6-9668

Deux livres: "Resnais" 

“ La foire
et un petit dictionnaire 

: une excellente initiative
On na connaît pout-Otro pat 

• ttoi à Montréal la nouvollo 
collactlon Soghors édité, ioui 
lo titro général "Cinéma d’au 
lourd’hoT". Lé tertio du numé­
ro 5 do «on catalogue me per­
met do rappeler que lot qua­
tre volumei déjà parut (Geor­
ge* Méllét — Becker — An­
tonioni — Bunuel) et le cin­
quième qui vient de paraître, 
Alain Retneit, constituent une 
agréable petite bibliothèque de 
bote peur lot amateur* de 
cinéma qui y trouveront tou- 
jeurt, sinon une documenta­
tion complète, du molm un 
‘■tour d'honxon" tuftitent 
pour entrer dont l'intimité 
créatrice de* auteur* traité» 
avant de voir l'un de leur* 
film*.

Le seul reproche générai 
que l’en puiito faire è cette 
collection ett de ne pe* avoir 
prit suffisamment de recul. 
En effet, ti Méliès et Becker 
ont fini, héles, de produire, il 
n'en va pas de même pour le* 
autres dont certain* sont tn- 
care au tout début de leur car­
rière. Cm livret seront, per 
ceneéquent, vite démodés si­
non tout è fait Inutilisables, 
d'ici quelque temps.

"Alain Retneit", le dernier 
en date, tombe tout naturel la­
ment dens cette catégorie. 
Malgré toute l'admiration que 
nous event peur ce cinéaste 
distingué, n'est-il pss un peu 
tét peur figer son personna­
ge T

Cependant, ce défaut admis, 
en ne peut qu'apprécier le 
travail fait per GASTON BOU- 
NOURE dent l'ivent-propos 
consistant • le grsnd mérita 
de "démystifier" un auteur 
auquel on a attaché trop de 
légendes. A travers une fil­
mographie asset réduite, è 
travers surtout des phrases de 
Resnais puisées ça et lé, l'ap­
proche de l'homme et du ci­
néaste sont sans défaut. Re­
marquable aussi l'humilité du 
présentateur qui n'a pas suc­
combé au plaisir de faire son 
petit exercice de style.

Le deuxième partie de ce 
petit ouvrage eensiste en dif­
férante textes choisis per l'au­
teur de le préface en fonction 
do l'éclairage qu'ils pouvaient 
donner sur Resnsls. Extraits 
de conférences de presse, ar­
ticles de revues, etc..., classés

thématiquement confirment, 
s d en eteit besoin, les dires 
de l'event-propos et nous révè 
lent l'homme-Resnais dans tou­
te sa complexité.

La troisième partie consa­
crée è l'oeuvre filmographique 
de Resnais est évidemment la 
plus contestable. D'abord par­
ce qu'elle n'est pas complète 
(inaxistence des films dits 
"détruits" par exemple) ensui­
te parce qu'elle n'est pas tout 
è fait inédite, la plupart des 
découpages, analyses, ayant 
été publiés dans différentes 
revues.

La quatrième partie est un 
"panorama critique". Lui suc­
cède une série de "témoigna­
ges" dont le plus intéressant 
semble être celui d'Agnès Var­
de.

Le livre se termine sur une 
bio • filmographie excellente, 
me foi, bien qu'elle s'arrête 
en janvier 1962 mais pouvait- 
il en être autrement ? Enfin 
une bibliographie asset som­
maire renvoie les lecteurs les 
plus curieux aux différents 
articles et articulets qui ont 
servi è composer le présent 
livre.

Ce n'est pas un livre pour 
spécialiste. C'est du moins un 
livre bien fait, honnête, extrê­
mement vivant, facile à lire. 
Tel est le but de la collection 
qui vulgarise sans jamais "bê­
tifier". C'est un grand mérite.

Chei Seghers également 
mais dans la catégorie "Dic­
tionnaires" vient de paraître 
"Le Dictionnaire illustré du 
cinéma". Même réserve que 
pour l'autre collection : aussi 
complet soit-il il ne peut pas 
l'être complètement. Donc des 
éditons successives vont se 
suivre le dernière en date 
étant la meilleure. Nous 
avons relevé immédiatement 
quelques manques d'importan 
ca qui se justifient assez mal. 
Au hasard, deux noms man­
quent à l’appel : Joshua Lo­
gan et Kobayashi. Joshua Lo­
gan ait cité è l'article Mari­
lyn Monro# pour "Bus stop", 
c'est tout. Il va sans dire que 
les dtux absences que nous 
signalons sont des exemples; il 
en est d'autres. Cependant,

quoique nous trouvions contes­
table de faire un seul diction­
naire pour les réalisateurs, les 
producteurs, les stars, etc... 
reconnaissons à ce livre le 
mérite de présent r des arti­
cles clairs, bien conçus, assez 
complet dans les filmogra­
phies; il est un instrument de 
travail et de petit savoir indis­
pensable pour les amateurs 
qui trouveront presque tou­
jours de quoi satisfaire leur 
curiosité. Mais le Littré du 
cinéma reste à faire... si un 
tel dictionnaire est faisable.

_ • _
Je m'en voudrais de termi­

ner cette chronique sans men­
tionner l'excellente reprise de 
"la Foire aux films" a l'Elysée- 
Resnais. Un film différent

Au nombre dos courts mc- 
Irages français qui figureront 
au programme du troisième 
Festival international du film 
de Montréal, les cinéphiles au­
ront tôt lait de remarquer la 
présence du SONGE DES CHE­
VAUX SAUVAGES, le célèbre 
poème de Denys Colomb de 
Daunant.

Denys Colomb de Daunant 
est l'homme invisible du ciné­
ma français. Son nom a main­
tenant figuré au palmarès de 
prevue tous le1- te iq^ls in­
ternationaux et pourlantVin ne 
le rencontre pas plus à Paris 
sur les Champs-Elysées qu'à 
Cannes sur la Croisette ou à Ve­
nise sur la lagune.

Ce n'est pas que Denys Co­
lomb de Daunant soit misan­
thrope ou taciturne. Bien au 
contraire. Cet homme encore 
jeune <il n'a pas encore at­
teint la quarantaine, a le na­
turel affable des méridionaux 'il 
est né à \imes>. Mais avant 
d'être cinéaste Denys Colomb 
de Daunant est Camarguais et 
manadier.

La Camargue est cette ré­
gion de France qui s'élend en­
tre les bras du delta du Rhô­
ne et ou des hommes épris de 
solitude, d'air pur et de poé­
sie élèvent des chevaux et des

tous les 2 jours en juillet 
et août, voila de quoi se ra­
fraîchir la mémoire. Nous arri­
vons trop tard pour saluer le 
passage sur l'écran des deux 
films hindous de Lang à qui 
l'on rendra justice un j r ou: 
l'autre, "Le Tigre du Bengale" 
et le "Tombeau hindou Nous 
pouvons signaler quand même 
"Le Corbeau" un des meilleurs 
Clouzot, "La Grande illusion" 
de Renoir qui nous consolera 
de ne pas avoir encore vu "Le 
Caporal épinglé". A l'issue 
d'une saison particulièrement 
disparate et mouvementée, 
nous ne pouvons qu'applaudir 
cette initiative qui, au passage, 
serait plus a sa place dans le. 
petite salle si, chose curieuse, 
elle ne se remplissait pas 
avec un des plus beau navet 
de l'année.

taureaux de combat. Deny* 
Colomb de Daunant eM un de 
ce.-' hommes. Primitivement 
rien ne le destinait au cinéma. 
Il aimait écrire, il avait du 
goût pour les arts plastiques, 
mais dans son mas de Cacha­
rel. à quelques kilomètres dcï 
Saintes Maries de la mer, l'éle­
vage de ses betes constituait 
sa principale activité.

C'est par l'entremise d'Al­
bert Lamoris.se que Denys Co­
lomb de Daunant vint au ciné­
ma. Lamoris.se était féru de 
Camargue et voulait réaliser 
un film sur cette terre insoli­
te. Denys Colomb de Daunant 
écrivit l'histoire de CRIN 
BLANC que Lamorisse tourna 
dans les salines et les marais 
qui entourent le mas Cacharel. 
On se souvient du triomphe 
mondial que remporta le film.

Depuis six mois Denys Co­
lomb de Daunant Iravaille à 
un projet qui lui tient parti­
culièrement à coeur. Il ne 
s agit plus cette fois d'un 
court métrage, mais d'un 
grand film inspiré par le célè­
bre roman de Joseph d’Arbaud, 
LA BETE DE VACCARES, et 
qui raconte les rêves d'un hom­
me seul en proie aux sortilè­
ges de la Camargue.

UN COUR MÉTRAGE POETIQUE AU FESTIVAL

'le Songe des chevaux sauvages"

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM
présente au Loew’s de Montréal, du 10 au 16 août 1962, 

les primeurs mondiales des douze derniers mois.
PROGRAMME GÉNÉRAL DU TROISIEME FESTIVAL

(tel que défini à ce jour)

dite
10h. matin J 2h.30 après-midi J 6h. soir

9H.15 soir

VENDREDI
18 AOÛT

PRIÈRE DE NOTER; 1. Tous les billets sont en vente au cinéma Loew’s, 954 
ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, è compter de MARDI le 10 juillet. 2. Le guichet 
tara ouvert tous les jours de 10 heures du matin à 9 heures du soir Le dimanche, 
la guichet ouvrira à 1 heura de l’après-midi 3 Aucune commande téléphonique.
4. Pour las commandes postales, écrire à l'adresse du Festival. 5. Un billet vaut 
pour une représentation seulement. La salie sera évacuée après chaque repré­
sentation.

OUVERTURE OFFICIELLE

UN COEUR
GROS COMME CA

France

FRANÇOIS REICHENBACH

SAMEDI
11 AOÛT FOOTBALL

USA

RICHARD LEACOCK

Court* métrogtl

OF STARS AND MEN
USA

JOHN HUBLEY

(Long métrage scientifique)

PÈLERINAGE
A LA VIERGE

Tchécoslovaquie

VOJTECH JASNY 
(Sous-titre» fronçai»)

IL POSTO
(L EMPLOI)

Italie

ERMANNO OLM1

(Sous-titres onglois)

DIMANCHE
18 AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

LE POEME
DE LA MER

URSS

ALEXANDRE DOVJENKO

LA POUPÉE
France

JACQUES BARATIER

LE BARON
DE CRAC

Tchécoslovaquie

KAREL ZEMAN 
(Sous-titres fronçais)

LUNDI
11 AOÛT AUCUNE

REPRÉSENTATION
PRÉVUE

LA TERRE
URSS

ALEXANDRE DOVJENKO

ACCATTONE
Italie

PIER PAOLO PASOLINI

(Sous-titres anglais)

LONG MÉTRAGE
A venir

MARDI
14 AOÛT

JE SERAI 
SCULPTEUR

Polojrnf
STANISLAW RAZEWICZ 

miAHbo# pouf •nfonh)

FILMS
SCIENTIFIQUES
ET ÉDUCATIFS

LA TOUSSAINT
Pologne

TADEUSZ KONWICKI

(Sous-titres fronçait)

VIRIDIANA
Mexique

LUIS BUNUEL

(Sous-titres anglais)

MERCREDI
18 AOÛT AUCUNE

REPRÉSENTATION
PRÉVUE

FILMS
SCIENTIFIQUES
ET ÉDUCATIFS

LONG METRAGE
A venir

A KIND OF LOVING
Grande-Bretagne

JOHN SCHLESINGER

JEUDI
18 AOÛT LONG MÉTRAGE 

POUR ENFANTS
A venir

FILMS
SCIENTIFIQUES
ET ÉDUCATIFS

PAIX A CELUI QUI 
VIENT AU MONDE

l'RSS

A. ALOV et V. NAUMOV

LONG MÉTRAGE
A venir

Chaque long métrage est accompagné d'un court métrage de production récente.

II
PRIX DES BILLETS Représentations du soir (6 h. et 9 h. 15) et du dimanche après-midi à 2 h. 30;

—Orchestre: $2.25—places retenues
—1er balcon (loge): $1.50—places retenues 

. —2e balcon: $1,25—places retenues
Représentations rie l'après-midi à 2 h. 30 et du samedi matin à 10 h.: 
toutes les places libres: $125.
Films pour enfants: toutes les places libres: $0.50.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE MONTRÉAL
5011, avenue du Parc, Montréal 8, Qué. Tel: CR 4-6521
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A L’ISSUE DE LA SA1SCN BRILLANTE

Bilan du théâtre des nations
PARIS, - CVin<; mec < 

misrtie dans votre fault 
.studieux, curieux de i 
(vous vous prépare:: aux j 
‘tin peu indirecte d'une > 
dramatique au Theatre 
Stations. Vous enfoncez

lurent accès si- 
tonte que l’on 

; gensle; de
ai

prétatwns 
ne impré- 
ilacemenl.

dement le écouteun 
des oreille Vous /• 
boulons d'un poste 
auïsi peu e ncorubi c 
étui à cigarettes: voi 
•jerez bientôt, covvet 
/réglé, dans votre 
je de

Je ne vous imagin 
tmême pas féru des < 
théâtre, de la plastii 
nue, des effets de 
point de vous puss 
:g ni fieri lions pendant 
'trois heures. Vous 
■rontentere pas. je 
Zla lecture préalable, 
dnrüon Ni de ce 1 
Zvié de 1 action, total 
•fidèle parce que scr

au
pou

m*

De notre correspondant 
Pierre de Grandpré

ri. o u Théâtre
lécouvrir

de

Un incon arable livre

Vatrt
c \'ir 
vous

.que > >n 
■Iragétih

‘applmw 
Il • taire,

de>

li mur 
iducte

de
acte
cett>

ou
fini
l'ih

de te

tirité du vieux théâtre Malÿ 
de N. ose ou.

Dens “The Connection' ou 
The App'c d'9 Jack Gelber, 
/ orte de ‘‘comedia dell'ar- 

tr alimentée aux mythes po- 
pu'tnres du “show'> américain 
déploie, à travers une huma- 
mié abîmée, à lu Goya, huma­
nité grouillante faite de dro­
gués, d'invertis, de prosti­
tuées, d'ataxiques ou d’ivro­
gnes, le drame d'une solitude 
beaucoup plus irrespirable 
que celle qu’expriment, en 
France, un Bêckett ou un 
Ionesco Plus question ici de 
la tragédie de l’individu /ut- 
t.n,it pour maintenir son iden­
tic face aux proliférations 
- ' rn:'mies d'une société ou 
v ■' Destin. Nous baignons 
d une tragédie cent fois 
p'r rémédiable: celle (corn- 

e >'■' i.s “VJest Side Story") 
i r ■ V'activités fini s’éprou- 

" ' elles mêmes en perdu 
t .on.

I-. i regard de ces tragédies- 
farces de la désespérance mo- 
(heur, une piece comme “Les 
r o lie gués". d’Avenov et Sta- 
bam, fait figure, de comédie 
t ■ igue et saine, d'un type 
on U était d usage jusque là 

considérer comme “bien 
a ntcain". Plus agréable- 

> il moralisatrice que “Une 
loire a Irlsoulsk’’ .présen- 

' ■ l'an dernier, c'est Thistoi- 
de trois sympathiques jeu- 

anus médecins qui ap­
prenne ni 

°r avec 
de leur ni 
' ■'ment h 
r u ma//"'
' Fes Co ■ '• '' c. eu' de
i die exubérance et de ces 

ou; yeuiiwents que le spec- 
' ileur français se souvient
• 'avoir approuvés en famille, 
•’■ics des oeuvres du calibre
• “Trois de Sdint-Cyr” ou 

Le Grand Patron",

a peu a assu- 
*/(./; les charges 

à devenir plei- 
'•s en P ‘é ■ence

CE' SOIR AU CANAL 2

Situation en 
Saskatchewan

La controverse médicale en 
Saskatchewan sera le sujet 
d on reportage spécial pré-en 
té à Caméra 62, ce soir a 8 
heures,

l’ar cette émission, les télé­
spectateurs seront renseignés 
sur la situation générale en 
Saskatchewan et sur la grève 
de quelque 900 médecins de 
cette province, grève déclen­
chée a la suite de la mise en 
vigueur d'un plan d'assurance- 
santé.

Au cours de l’émission, on 
entendra les déclarations des 
porte-parole du gouvernement 
de la Saskatchewan et des di­
rigeants de l’Association mé 
dicale canadienne, ainsi qu'un 
reportage des correspondants 
de Kadio-Canada dans les pro­
vinces des Prairies et de 
l'Ouest: Claude Senécal et 
Jacques Ouvrard. A Montréal, 
des porte-parole de l'Associa­
tion des médecins de langue 
française seront invités à don­
ner leurs opinions sur ce con­
flit, véritable lutte entre le 
corps médical et le gouverne­
ment de la Saskatchewan.

On présentera également un 
film tourné lors de la manifes­
tation qui groupait environ 
4.(J(J0 personnes sur les ter­
rains à Regina, alors qu'à I in­
térieur une délégation rencon­
trait le premier ministre et 
les membres dit cabinet pour 
demander au gouvernement. 
t!. sur --m'i-e la loi d'assuran- 
e ■ sain ■.

Car- -e '? qui apimrtc
«•'•"••u........... •i'u\ une ai>«!v<e
r ’ nplè' (-s événements les 
plus m::-liants de l'actualité, 
csl animée par Lucien C.V ■ et 
réalisée par Georges Doré.

RADIO et TÉLÉVISION... par MONIQUE BOSCO
u. Comment on abrutit les adultes •>5

La grands offensive d' 'é 
est déclenchée. Chaque jeur, 
nous sommes gratifiés d'une 
émission nouvelle a l'Lsraire 
de CBFT. Ou bien plutôt, d'é­
tranges transmufetiens s'ac­
complissent. Si l'on en cro'/'lt 
les chansons, le prinl-mps e-j- 
rait le don ce transformer 
inévitablement même les fonc­
tionnaires les plus rassis en 
amoureux transis. De même, 
avec la venue de Pété, les 
"programmateurs ' de Rs l.a- 
Canada s'imaginent sans dou­
te que les adultes en vacan­
ces sont en passe de redeve­
nir les enfants qu'ils c-faient. 
Voilà donc comment des 
émissions d'adolescents de 
l'apres-midi' "descendent" a 
l'horaire de la soirée. Ce qui 
nous vaut, le dimanche soir a 
7h. 30, CF-RCK.

Généralement, les program­
mes destinés aux e.’.rr -,is et 
aux adolesci- :‘s sont assci re­
marquables par la maturié 
de leur to.i. Mrlheureuse- 
ment, l'épisode de Ct--RCK de 
dimanche dernier ne s: cl li­
sait pas dans cefte c -'poo-'e. 
Sans aucune imegination ou 
intérût drama it; ce , I ,- 
nale histoire d'espionnage de­
vrait, je crois, laisser égale­
ment froids les téléspecta­
teurs de tous les âges, c ni 
sont d'ailleurs généreusement 
rassasiés et blasés de spec­
tacles du genre.

Nous savions aussi que les 
femmes, éternelles mineures 
aux yeux de la loi, bénéfici­
aient jusqu'à présent, au 
c rs de l'après-midi, du pri- 
v go de quelques program- 
n .. spécialement conçus pour 
c iss. J'ai beau être une fémi- 
n -de enragée, je ne trouve 
pis qu'il soit absolument in- 
dir,pensable d'imposer les mê­
mes avanies à l'autre sexe. 
Pourtant, désormais, ce sont 
les deux sexes qui pourront 
iruer au "Casse-tête". En ef­
fet, depuis l'autre lundi, ce 
' jeu" est offert à tous, le 
! ;ii soir à 7h. 15. C'est ef­
frayant ce que l'on joue à 
tout savoir, depuis quelque 
tamps, à l'horaire de Radio- 
Canada.

--"Dis-moi ce que tu sa s, 
et ie te dirai combien tu «-e. 
r i ". Car ce savoir bien 
compartimenté est étiqueta en 
dollars. Je suppose nue "Cas­
te-tête" n'est sans doute pas 
plus hôte t ue d'autres pro­
grammes du nenre et qu'être 
lion physionomiste est aussi 
glorieux, en ssi, que de savoir 
par coeur le nom de toutes les 
ebrroons frar-aises ou des 
cru aurs à p -'d. Mais, venant 
apres tant d'autres....

Il est vrai eue ces jeux per- 
ni— rr.t aussi à ces demoi­
selles bien coiffées et habil­
le as de faire leurs premières

armes à la TV. D'une voix 
suave, il leur incombe un’- 
quement de présenter les c ■ .- 
currents ou d'aller épingler 
ou retirer quelque chose sur 
un tableau. Un autre joli mé­
tier bien inutile et qui eurait 
eu sa place de choix au dé­
funt "Chacun son métier".

Mais, pour nous prou "r 
qu'elle était aussi désintéres­
sée que pleine d'imagination, 
notre télévision nationale 
nous a également offert, mar­
di dernier, un nouveau jeu en 
primeur, "Tic-Taquin". Là, 
pas de prix distribués. On 
joue pour le plaisir et pour 
l'honneur. Et, bons princes, 
bons comédiens aussi, les ar­
tistes qui participaient à l'é­
mission semblaient également 
rire de bon coeur à ce diver­
tissement que je croyais ré­
servé aux jours de pluie, à la 
campagne, quand vraiment il 
n'y a plus rien d'autre à fai­
re. Cr, il est fort possible que 
les participants s'amusent. Je 
doute fort que le public les 
suive dans leur hilarité. D'au­
tant pfus que, pour arranger 
les choses, tout se passait 
dans la confusion la plis to­
tale et que Iss six Invites par­
laient tous à la fo’s. Ce qui 
n'était pas pour aider le mal­
heureux spectateur qui, ainsi, 
perdait donc la moitié dos 
propos échangés. Notez bien

que c'était peut-être autant de
g-gné

Heure c.-ner t qu'il y a la 
raéio. J ai couvert deux 
ncuvelles émise ans qui débu­
taient la s moine dernière. 
Tout d'abc. ' Elo e du re- 
pes ' avec Gérard Pelletier. 
C ici titre ravi : t, bien chci- 
s et p'cin ds promesses. 
I I suri. - r contre, était
moins bleu ci oisie. lit. 15, le 
dimanche après-midi alors 
que justement on nous prô­
nait les bienfaits d'une vie 
réglée et calme et les méfaits 
de la tension. Car cet "éloge 
du repos" a tout d'abord été 
une analyse des ravages que 
la fatigue peut causer. L'heu­
re du déjeuner dominical 
n'est peut-être pas fa mieux 
choisie pour ceia car jé suis 
personnellement per S-iatié» 
que l'écrr o c ■ !: " '•! o ne de­
vrait ss . :u'i .e les 
repas

En'-'n, !.. il dern :r 3 » heu­
res, ' i s rem . qui ccu- 
rer, ", c j l'on no . a on:, e- 
te-. -1 1 e i ail-heure,
de ' : . ■ -i -Il '■ r l'hisfci-

' re". Une . , ,!:S’. en faite, 
bien doeu celée, i -felligen e 
et alerte et cul semble devoi" 
r licri'c; ce u :: 0 v aie ci 
juste des prob.r.nes qui se po­
sent de pins ei plus à chacun 
de nous, "par les temps qui 
courent".

Monique BOSCO
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HORAIRES
MÊÂTRES
— Mr-Marnuerilr (L’E­

ue) — "Ionesco" a 8h.45.
- — "Thunder Car- 

- Comédie mu.sieale en
. sh. n; reliuhe dimanche. 

. r-’UUlLS — (Jo- 
I’elii Ilonlieur” — 

rs yh. Itclache le lundi.

CÎMÊMAS
1 f "Ueht Suie Story" — 

ruer., sam. et dim, a 
> ''s; dim., à 8 heures.
L — “A Tas.te f»f Honey” —
- ;>.!n - 5.20 - 7.25 - 9.50.

■ ' - ; de j’i ,ue” —• i- 
» :i-y.r>l — “La Tête Du 

■ -- 1.19 - 5.0S - 8.23.
C \ — "L'Ombre de l etoile 
' i.Jà - .25 - <.10 - 10.00
tut1 r. a ehanson" — 12.10 
- 5.50 - 8.35.

; • — "’Ion Voyage” (Walt
— 10.25 - 1.05 - 3.45 -

- 9.10; dim., 12.45 - 3.45 - 6.30
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MARDI, LE 24 JUiLLET. et 
MARDI. LE 14 AOUT à 8.30 P.M. 

Dirige par: ALEXANDER BROTT

MARDI. LE 31 JUILLET à 8.30 P.M.
Dirigé par: BORIS BROTT

MARDI. LE 7 AOUT. .. 8.30 P,M. 
Dirigé par: RICHARD KORN
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IONESCO A L’ESTËREL — La troc ,f)e cl3 I t régore, en représen -tier ,u L 
été d< # ie actuelt< . ■ •. tac le lonesc o c< in

c\ ’ Lj Ciintatrice Chauve”. Ce spectacle groupe les noms de Fra ■ ' ■ G' 1 ^ ri
Yaroshevskaïa. Marthe Mercure et Roland Laroche (Ces deux riorn '< or o , 

photographie). La mise en scène a été assurée par André Par i.
IMP

LELY SEE - 
-- "L Vitel- 

’ — Î.30 - 10.00 — "Cap-
(y Kopenick” — dim., lun., 

- lt .( o — Salle Lisenstein — 
Snohs" tous les soirs 7.30-

I- CANADIENNE — ‘Mules 
' - lun. à sam. — 5.15 - 

’ — i a. : 1.15 - 3.15 -
- 4.*5 • 9.15.

— ( : ’!e Dorée) — ‘Mlld- 
t urbrnherR” —- lun., 

u'i., 8.15 — mere. 
M - .1. — dim., 2.15 -

. t-.-i l'oo:n) — "Taste 
6.35 - 9."9 —- sam.. 

. I' 1 el im r., 2.i l - 6.:;j -
'.vis — "Le Proscrit” — 

15 - 9.35 — "Les Lva- 
tpitaine Dlood ' —ns Du (

;> - 1.55 - 8.0
RIAL — "Holiday in Spain" en 
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# ^ CAMP MUSICAL J.M.C.
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PROVINCI/L K'CV
8.30 HEURES P.M.

CRFORD

samedi 14 juillet 

dimanche 15 juillet 

mercredi 18 juillet

CONCERT DES CAMPEURS <7.CO
Miss a brevis-Bach • Concerto et sj mphoihoMozart
GUY FALLOT, violoncelliste SJ
JEAN-PAUL SEVIALLA, pianiste
NORBERT DUFOURCQ, conférencier $2.00
VLADO PERLEMUTER, pianiste
Trois aspects de 1 art de RAVEI-
LE QUINTETTE DE CUIVRE DE MONTREAL $2.00
IDA PRESTI et ALEXANDRE LAGOYA, guitaristes $3.00

leudi 19 juillet 
samedi 21 juillet

llr.rrvatlons : Montréal Centre rir nisques Inc. ?000, rue Crescent 
<iranh\ lialene I ulu, .17S me Pnnrfpale. iKrituetlnn de $1.0(1 inuir le. membre

Horaires
Samedi, le 14 juii' t

C EF
7.00— Radio-journal 
7.f2—Prière du m; »in 
7.,5—R ad<o-journal
7.25—Nouvelles socrt'vrs
7.30— -Ccncert du samedi
9.00— Radio-journal 
9.05—Mon ja d n
9.30— Chunscnnettes

10.00— Radio-journal 
10.Cl—Chansonnettes
10.30— Images du Canada 
11 00—Radio-journal
H.i'2—Succès fran<cis à l'orchestre 
1130—Vacances canadiennes
12.00— Radio-journal 
12.02—Musique légère
12.30— Feie au vil’age 
12.59—Siqnal horaire

1 .'0—Radio-journal 
1.10—Nouvelles sportives 
1.15—l a tète à ! ombre
1.30— Place Saint-Pierre 
2.C0—Radio-journal
2.02— Le Compsloir du disque
2.30— A voire choix 
3 FO—Radio-jour m I
3.02— Les chefs-d'oeuvre de la musique 
4.00—Radio-journal

nmic., sam , 
d n.. .* 2h. p.m. — Soirees: «lu 
h n. au sam. à 8h.30 p.m. — Di­
li .inches à 7h.30 p.m.

Kl NT — "Hen Hur" — 2.15 - 8.00 
-• sam. matin, enfants, 10.00.

LA . \L — "Les fraises sauvages” — ,
1 M - 3.20 - 5.20 - 7.25 - 9.35. 

LOEWS — "Lolita” — 10.15 - 12.45
- >. " - 6.10 - 3.55.

10NK "ND — “Lover Come lîaek”
- *5 - 9. î v> — "Cape

— 12.30 - 4.05 - 7.50. 
ORPIîKt M — "Two Women” —

1 ■ - ' H - 5.50 - Mb - "The
.V , k" — 11.45 - 3.35 - 7.25.

Ol i MONT — "Ben Dur” — 2.15
- §fU0 — ham. matin/ enfants, 
10 wt.

PALM E — “HATAHI* — 9.45 - 12.30
- 3.15 - 6.00 - 8.50

PAP U — "I l Fille Mère" —
1 .. I - 1.50 - 6.55 - 10.00 — "En 
Th ine Bacarre" — 2.10 - 5.15 - 8.3#. 

PLA/ V — "L'Ombre rétoile ron- 
— I.ÉL5 - 4.25 - 7.10 - 10.00 — 

"l i mite ma ehanson" — 12.10 - 
3.00 - 5.50 - 8.35.

I»R!NC: SSl — AlaUa/an The! 
(.Ï ai” — 1 , A.M. à 6.00 P.M.
1 .24 - 12.25 - 2.25 - 4.25 — |
F lest h & The Flame" — 6.20 - 
9.30 — "This Rebel Age" — 7.55. 

RIYOl ! — "Le Proscrit" — 2.50 - : 
6 15 - 9 40 — "Les Evasions Du! 
Capitaine Blood" — 1.15 • 4.10 • I 
8.00.

SAINT-DENIS — "Chien De Pique"
- 12.20 - 3.37 - 6.34 - 9 51 — -La
Tète DU Tyran” — 1.49 - 5.06 - 8.23. |

sKYlLl i — "t'arousel" — lun. mar. i#
2.0" - 8.15 dimam'he 2.00 - 7.45. ; 

SNOWDON — "V Majotltv of One"
- s ' — mata: mer,, sam., dim.
et fetes, a 2h. J

fîe i.i Radio
Radii 

é l> -M'J. 
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'ions- musicales 
touinel
ions musicales 
' os sportives 
’tourna:
ue en cl>nant nu 
tage irrprompiu 
’.tjue bien pendue »

7.C2—Concd.es musicales
7.30—Les cc iDOsileurs bi ifonniques *'
B.co—Raetkhjournal
8.02— Jazz-cljb
9. co—P.adio-icjrnal 
9.C2—Jazz-elub 

10 C0—Raclio-journal 
10 10—la revue de la semaine 
10.30—De l'Olympia au Carnegie 
10.55—Nouvelles :-;jortives 
11.00—Radio-journai
11. C2—Visite aux chansonniers
12. C0—Radio-journai 
12.C2—Aux portes de la nuit
1.CO—Radio-journal
1.02— FIN DES EMISSIONS

Dimanche, le 15 juillel
8.00—Radio-journal 
8.05—L? boite à Musique 
8.55—Méditation 
9.CO—Radio-journal 
9.C5—L'heure du concerto

s de Montréal SAISON

ORATORIO
LES VÊPRES DE LA SAINTE-VIERGE

de CLAUDIO MONTEVERDI
Orchestre, choeurs et solistes : direction MAURICE LE ROUX 
Solistes : Jeen-Peul Jeannette, Jean-Louis Pellerin, ténors
EGLISE SAINT-PATRICK — 2 août, 8 h. 45
Nef : $3.38 — 2.25 — 1.13 — Jubé : $2.82 — 1.13

ÏÏS^TRE

LE TrlEATRE DU NOUVEAU «DE
"RICHARD II" de Shükeipeare ■ Trad. Jean Curtis
Mise en scène : JEAN GASCON — Décors et costumes :
ROBERT PREVOST
Avec : Jean Dalmain, Jean Gascon, Gabriel Gascon, Antoinette 

Giroux, Guy Hoffmann, Monique Leyrac, Jean-Louis Roux, 
Janine Sutto, et nombre d'autres

COMEDIE CANADIENNE, 8 h. 30 
Les 6, 7, 8, 9, 11, 12, 14 et 17 J
Orchestre: S3.J8 — 1er balcon : *S2.25 — 2e balcon: SI.13

OPERA
“CG5I FAN TUTTE” erraeb V.'A.îfa

Direction : WILHELM LQIBNER 
•Mu? nn scène: FLORENT FORGET - Decors J-AN-CLAUJ 
RI* FRET — Costumes : CLAUDETTE PJCAi J.
Avec : Marguerite Laverqne, Réjane Card n i, ”

André Turp, Robert Savoie m Jof i Rou.c
COMEDIE CANADIENNE, 8 h. 1 3 
Les 16, 18, 19, 21, 22 et 23 ,ioût
Orchestre : $3.94 — 1er balcon : $2.54 — 2e balcon : $1.13

Gign:

trois operas c.’r: '
"UNE MESURE DE SILENCE" cK: Mat: Bl'-1 un
"THE FOOL" de H. Somers — " MAIIC'EN" da J 

Direction : JEAN BEAU >ST 
Mise en scène: JEAN VALLERAND — ;
RINFRET
Avec: Claire Gaqnier, Fernande C \ Jtar 

Napoléon Bisson
COMEDIE CANADIENNE, 8 !i. 03 
Los 29, 30 et 31 août
Orchestre : $2.82 — 1er balcon : $2.25 — 2c !olccn :

; .S : JEA

C08QÏ SYMPHONIQUE
l'GSCHESIRE DÉS PETITES S

Direction: ROIAN’p'LSDLX 
So Tic : Yvonne Loriod, pic o
COMEDIE CANADIENNE, D h \ le ’3
Orchestre : $3.38 — 1er balcon : . ; i.slco . . .

RECITM
YVONNE LORIOD - GLIVÏU MESSS i

W.A. Mozart — Debussy ssisen
COMEDIE CANADIENNE le 3 a: lt
Orchestre : $2.82 — 1er balcon : 1 » — : j haie. : * :. 13

MUSIQUE DE CHAMBRE
.LE QUINTETTE DE CU!Y •S DE Î'I rni

Dans les JARDINS DU MUS " CT3 -Â'JiC-ARTS 
9 h. — 15 et 20 août — $2.54 - $1.97

fComédie Cansbiennc, e« sto-calhnrinc ouest — UN. 1-33; 
n ii„„ J Etl- Aecl'ambault uee, 500 ste Catheri. e est — VI. » é I
15 ’ 1 En. Archambault LtOe, 2140 ne la Montagne — VI, 5-62:

l_W:l!is a Co., 1430 Stc Catherinc ouest — UN. 4-6S<

LOCATION PAR CORRESPONDANCE
Spectac'e____________ I Date Nombre ' Prix I Total

I I ' 1
Total

Paiement indus ....................

NOM .................................................................................................. .

ADRESSE .........................................................................................

LA SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL
758 ouest, rue Sherbrooke — Têt : 842 )382 — S42 t38>

t I
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Les origines de la crème glaçée
TREIZE

Nos voisins les Américains 
sont de grands consommateurs 
de crème glacée, friandise 
qu'ils connaissent et appré­
cient depuis près de deux siè­
cles. Déjà. le 18 mai 1777,

Les souliers dans 
la mode d’automne
Le plus important dans la 

mode d’automne des souliers, 
c est la grande variété des 
pointes.

Le bout pointu, plus que 
tout autre, se retrouvera dans 
les souliers de toilette et de 
soirée. Il y aura diverses 
adaptations du bout •'crois­
sant', surtout dans les sou­
liers portes le jour. Ces bouts 
seront aussi appelés en aman­
de, en ovale, en bout de doigt. 
Le bout carré avec talon haut, 
que l'on verra aux Etats-Unis, 
n'aura guère d'importance au 
Canada; cependant, il s’en 
vendra comme soulier de loi­
sirs. à talons bas.

Bien que l'escarpin fermé 
soit encore au premier rang, 
il est d’allure toute nouvelle 
avec ses détails de fantaisie 
— jolis plissés, piqûres dé­
licates, ajourés charmants, et 
dans certains, encolures à li­
gnes brisées. L’ajourage laté­
ral et le bout fermé avec ar­
rière-soulier sandale, donnant 
l’illusion d’un soulier plus me­
nu, seront vus occasionnelle­
ment, mais ce sera plutôt au 
printemps 1963 qu'ils devien­
dront plus populaires. On a 
l’impression d’un soulier plus 
court, mais en réalité le for­
mat reste allongé.

La petite botte connaîtra sa 
meilleure saison — de toutes 
hauteurs jusqu'au genou, en 
cuir uni. grenu, suédé. avec 
un peu de cuir verni, surtout 
comme garniture.

La plupart des souliers d’au­
tomne auront des talons •’il­
lusion”, hauts ou plus bas, 
courbes ou en forme de verre 
à vin.

En fait de matériaux, le 
veau — uni. fini mat, ou à 
grain délicat — est en tête. 
Le suède semble avoir plus 
d'importance que par les sai­
sons passées. Viennent ensui­
te les cuirs vernis souvent 
combinés aux unis ou au suè­
de. avec un peu de reptile 
pour garnir. Les tissus sont 
rien moins (.ne somptueux — 
brocarts, satins, soies, étoffes 
métalliques, et filets brodésv- 
T.e dore est utilisé régulière­
ment.

Il semble déjà que le noir 
va accaparer la plus grande 
partie des modèles d’automne, 
mais ce n’est pas le soulier 
noir habituel. Il possède une 
élégance infinie et une fovJe 
personnalité. Les bruns lui 
succèdent, plusieurs d’entre 
eux très riches et très foncés. 
Les rouges suivent en petit 
nombre. Des traitements à 
l’antique — application d'une 
couleur sur une autre — se­
ront encore de mode dans la 
chaussure tailleur.

Une chose certaine — les 
femmes trouveront cet au­
tomne de jolis souliers à jo­
lies pointes, légers, souples, et 
beaucoup plus en harmonie 
avec la nouvelle mode dans 
les vêtements. A ce sujet, di­
sons qu’il fait bon de consta­
ter que des deux cotés de l’At­
lantique. des courturiers de 
marque et des fabricants bien 
connus de vêtements tout faits, 
ne cachent pas que les sou­
liers peuvent être la cause 
du succès ou du fiasco de 
leurs collections de vêtements 
lorsque présentées au monde 
de la mode.

la New York Gazette publiait 
la première annonce de crème 
glacée aux Etats-Unis. Le pro* 
mier brevet accordé à une 
machine à glace” en Améri 

que du Nord remonte à 1848. 
L année suivante devait être 
marquée par la mise au point 
d un procède permettant d'in­
suffler de l'air dans la com­
position de la crème giacée. 
Ce progrès important fut pres­
que aussitôt éclipsé par la 
querelle qui éclata sur un 
point de technique, et qui fit 
grand bruit à l'epoque. à sa­
voir: s'il était préférable de 
faire tourner ta sorbetière sur 
file même a l'intérieur du ba 
quel à glace, ou de faire tour 
ner le baquet autour de la 
sorbetière!

Il fut un temps ou la creme 
glacée était considérée chez 
nou* comme un mets rare et 
exotique; aujourd'hui, cepen­
dant, on en trouve partout, 
dans les moindres villages et 
les plus reculés... et la crème 
glacée est. sans contredit, le 
dessert d'été le plus populaire 
au pays.

La Crème Glacee aux Fram­
boises Fraiches peut se pre­
parer facilement à la maison, 
grâce à l'emploi d'un mélange 
à pouding instantané. Les 
framboises additionnées de su­
cre sont incorporées dans le 
pouding, avec un peu de crème 
fouettée, avant la congélation. 
C’est une glace délicieuse à 
servir en guise de dessert, de 
collation, ou de simple rafraî­
chissement lorsque vous rece­
vez des visites. Vous pourrez 
l’accompagner de petits fours 
sects ou de gâteau mousseline, 
détaillé en bouchées.

CREME GLACEE AUX
FRAMBOISES FRAICHES
Donne environ 8 portions 

1 tasse de franboises 
U de tasse de sirop de maïs 
’2 c. a thé de zeste de sirop

râpé
l'f tasse de lait froid 
1 paquet (35s onces environ)

de mélange à pouding insta-
tané à la vanille 

1 demiard ( 1'4 tasse) de crè­
me à fouetter 

Colorant végétal rouge
Régler le réfrigérateur à sa 

température la plus basse, si 
le fabricant de votre appareil 
le recommande.

Laver et bien égoutter les 
framboise; les piler. Leur in­
corporer le sirop de maïs et le 
zeste de citron. Mesurer le lait 
dans un grand bol. Ajouter le 
mélange à pouding instantané, 
à la vanille: battre pendant 1 
minute. D'autre part, fouetter 
la crème en neige ferme et 
onctueuse. Le pouding instan­
tané étant épaissi, l'ajouter à 
la crème, ainsi que les fram­
boises préparées; incorporer le 
tout délicatement. Colorer lé­
gèrement de quelques gouttes 
de colorant végétal rouge. Ver­
ser dans des tiroir à glace et 
congeler, en remuant de temps 
en temps, jusqulà consistance 
de neige ferme. Verser alors 
clans un grand bol et battre 
au batteur électrique ou à 
l'aide d'un batteur automati­
que, jusqu'à consistance lisse 
mais sans laisser fondre. Re­
mettre dans les tiroirs à glace 
ou. s'il y a de la place dans 
le compartiment congélateur, 
verser par cuilletées dans des 
moules à muffins garnis d'un 
moule de panier, et faire con­
geler jusqu'à consistance fer­
me. Si le réfrigérateur a été 
rétlé à sa température la plus 
froide, au début, le ramener 
maintenant au degré voulu 
pour maintenir la crème gla­
cée à la consistance désirée. 
Au moment de servir, laisser 
la crème Quelques minutes à 
la température normale de la 
pièce, afin ou'elle prenne un 
peu d’onctuosité.

• v.•

AU FO Y «F» «T DANS i-S IVIONDS

BEIGNES El CAFE AU LIEU DE LA DINDE
Un restaurant nouveau genre dam notre paysage 

vient d’ouvrir scs portes à Cartierville; c’est le premier 
d’une chaîne qui doit s’étendre à travers notre ville, notre 
province et même notre pays.

Il porte un nom combiné: "House of Pancakes” (la 
maison des crêpes), et "Dunkin’ Donuts”. Ceux qui ne 
sont pas familiers avec l’argot américain seront peut* 
être intéresses d’apprendre que 'Donuts’, c’est l’épellation 
raccourcie de "doughnuts” (beignes); quant à "Dunkin’”, 
c’est "Dunking”, le participe présent du verbe "to dunk”, 
qui signifie: saucer, tremper.

C’est une coutume américaine parfois considérée 
comme puérile de saucer des beignes dans du café, mais 
ya pourrait être l’équivalent de notre coutume à nous 
de lécher la palette!

Cette innovation dans notre tableau gastronomique 
évoque pour moi des souvenirs de la dernière guerre
mondiale alors que j’était officier de la brigade ambu* 
iancière Saint-Jean, attachée à la Croix-Rouge britannique, 
à Paris.

On me permettra de raconter eet épisode personnel, 
a cause de son sens humain!

A ce moment-là, dans toutes les régions où les
Américains faisaient leur "effort de guerre”, il y avait 
toujours des cantines de la Croix-Rouge américaine, 
accueillantes, qui étaient un véritable oasis pour les 
Américains errants, et toujours, on pouvait y trouver 
au moins des beignes et du café.

Un capitaine de l’Oncle Sam m’avait invitée à prendre 
le dîner de Noël avec lui au club des officiers américains; 
mais, le jour venu, nous n’avons pu prendre place à la 
table bien garnie, car mon escorte avait omis de réserver 
nos couverts, n’étant pas au courant de cette condition.

Ne me tenant pas pour battue aussi facilement, j»
lui propose l’hospitalité du club des officiers canadiens,
dont j’etait membre. Cette fois-ci, nouvelle déception: le 
réveillon avait fini trop tard dans la nuit, et le club 
était fermé.

Il y avait bien les restaurants commerciaux, mais 
les civils étaient tellement privés, nous n’avons pas eu 
l’audace, en uniforme, d’aller "prendre quelque chose à 
quelqu’un”.

Il nous restait ... la cantine de la Croix-Rouge 
américaine!

L’estomac dans les talons, après tant de démarches 
infructueuses à l’heure du repas, nous nous sommes 
attablés devant . .. des beignes et du café!

Mon compagnon a insisté pour que je "dunk” mes 
"doughnuts”; ce que j’ai essayé de bonne grâce!

C’est ainsi que les gorgées de café et les bouchées de 
beignes tenaient lieu de toast au champagne, de hors- 
d’ocuvres et de tout ce qui constitue un diner de Noël.

Nous n’avons pu jouer la comédie bien longtemps, 
ayant perdu l’appétit au bout de deux beignes, pas 
parce que nous étions rassasiés, mais c’est la gorge qui 
était serrée!

C’est ainsi que j’ai dégusté des beignes et du café 
pour mon diner de Noël de guerre à Paris.

C’est un souvenir triste? Pénible? Pensez-vous?

Non, pas 
émouvants de 
guerre!

Anita FONTAINE

1»
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Mlle Marguerite Hélène Bruck, fille de M. et Mme Zeno-Bruck, de Notre-Dame de-Crâce et du lac Supérieur; 
et le docteur H Alan Buckley, fils de feu M. Gerald | Buckley et de Mme Mary E. Buckley, d'Ottawa, dont 

le mariage aura lieu le 27 octobre prochain, en l'église Saint-Léon, de Westmount.

du tout! C’est un des souvenirs les plus 
ma modeste contribution CONTRE la

Les femmes parleront 
de paix en septembre 
dans les Laurenlides

TORONTO — Une cinquan­
taine de femmes de lettres 
représentant vingt-cinq pays se 
réuniront dans les Laurenlides. 
au début de septembre et dis­
cuteront d'un sujet de grande 
actualité: la paix mondiale.

La présidente de cette con­
férence des femmes pour l’An­
née de la Coopération interna­
tionale, est Mme W. D. Tucker, 
rie Toronto, présidente de La 
Voix des Femmes, une associa­
tion fondée, il y a deux ans. 
dans le but de promouvoir la 
paix mondiale.

La réunion aura lieu dans un 
endroit qu’on ne veut pas révé­
ler parce que les assemblfes 
seront tenues a huis clos pour 
permettre aux déléguées d'ex­
primer plus librement leur 
pensée.

Par contre, à !a suite de 
cette réunion qui durera du 
9 au 13 septembre, il y en aura 
une autre, à Montréal, les 14 
et 15 septembre, celle-ci ou­
verte au public. A cette occa 
sion. le discours principal sera 
prononcé par le Dr Margaret

Mead, anthropologue américai 
ne

Des femmes en vue dans le 
monde entier sont attendues, 
notamment Mme Eleanor 
Roosevelt; Mme Pandit, de 
l'Inde, ancienne présidente rie 
l'Assemblée générale des Na­
tions unies, et la princesse 
Amrit Kaur, ancien ministre 
de la Santé de l’Inde

Le but de la conférence est 
ri'éturiier les moyens rie don­
ner du relief à l’Année de la 
Coopération Internationale, ari- 
venant le cas où l’Assemblée 
générale des Nations unies 
donnerait son approbation a 
une telle initiative.

1 t MlPMMmM

L’élégance de l'heure
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Coup d oeil sur la 
mode italienne

ROME PA — Coup d oeil sur 
la mode italienne. Chaque fois 
qu’une nouvelle collection de 
mode est présentée, l’attention 
générale se porte sur la lon­
gueur des jupes. Seront-elles 
plus courtes ou plus longues? 
Voilà la question cruciale qui 
donne lieu à tant de controver­
ses autour de cet “ourlet qui 
vagabonde".

Les couturiers italiens ont 
trouvé le moyen de plaire a 
tout le inonde si Ton en juge 
par un rapide coup d'oeil sur 
les collections automne-hiver 
dont la présentation débutait, 
ces jours-ci, a Rome

Pour le jour, les modèles 
de jupes de ligne droite sans 
être trop ajustée, couvrent le 
genou et pas davantage. Mais 
pour ce qui est des robes du 
soir, c’est l’inverse. Les coutu­
riers italiens veulent abolir la 
robe courte en faveur des toi­
lettes pleine longueur, de la 
plus haute élégance. Au lieu 
des genoux, ce sont les épaules 
qui seront mises en valeur dans 
les nouvelles creatiolns, en 
Italie.

A VOTRE SANTE

Beauté... charme* . rieui atout*.
J la femme. Os trésors, ellr dolt let j chérir et let protéger jalousement 

les creations Tu­
lipe Noire aideront 
I les lui conserver.

nSi)

U COMPAGNIE 
CANADA DRUG

'eau dFVa b it 
PETILLANTE 
oieesTive 
DIU R ETIQUE 
LAVE*uFOiE 
REiNSVESSiE

Pèlerinage Les mots croisés du "DEVOIR"
Dimanche, le 29 juillet, au­

ra lieu un pèlerinage au sanc 
tuaire dédié à Saint-Joseph, 
a St-Léon • de - Frontenac. Dé­
part dimanche matin, retour 
à Montréal dimanche soir. En 
cours de route plusieurs ar 
rets sont prévus, notamment a 
Granby et au lac Mégantic. 
Pour plus 1e renseignements, 
prière de téléphoner » WEl- 
lington 5-3002.
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En belt* èconomiqu» d* 
1S tacheta peur faire 15 
pintea d’eau médicinale

En termes de couture, cette 
robe est simple; en ter­
mes d’apparence, elle est élé­
gante. Elle est créée par 
Alice Schweitzer qui est de Pa­
ris et de New-York, et subit I---------------- —— ------------
l’influence des deux climats Pariiruiirr > arcent à prUrr 
de mode, pour présenter des hapothèqu».
stvles mitigés et originaux. En 1 MO-

ARGENT A PRETER

prr-

PROPRIÉTÉ À VENDRE

Fare I.afontalnr près Duluth, pro* 
prlété moderne, LA. 4-3979. 16-7-«t

y.
HORIZONTALEMENT

1—Bagues à larges chaton»
' m SeSymbole de dureté 

lança rapidement sur — 
Singulier

3—oCntre lequel on ne peut 
argumenter

3— USTENSILES E
4— LUIRE — SATIN —
5— E — ER — L — TAC —
6— VERIFICATION
7— ESSE — M - N — LUI
8— M — R — PATRIE —
9— EPI — CIL -- AEDE 

10—NEREIDES — N - P

toile ou encore en crepe, ce 
style convient pour toutes les 
saisons.

Le patron imprimé M339 est 
offert pour les tailles 8-18.

La grandeur 16 requiert 3S« 
verges de tissu de 39 pouces 
de largeur.

Ce patron de Alice Schweit 
zer est en vente au prix de 
SI.00 au service des patrons 
T.E DEVOIR. 434 est. rue No­
tre-Dame. Los 
doivent être faites par écrit 
très lisiblement avec mesures 
et numéro exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de poste 
de SI.00.

BUNGALOW A VENDRE

ki pi n riGNU Bung ilon i nn
terratse finie SRI.Oo par molli — 

! capital, interets et taxes inclus — 
' 581-4334. .ISO

SPLIT-LEVEL À VENDRE
rBRRAflgl MÂÎSÔNNEÜvi i-
gnifique terrain 60 x 117 entière» 
ment paysage. 5 pièces, garjcr dou­
ble. pria 137,500, comptant . Jio.ood 
balance S ans. CL. 4-6036. 16-7-6Î

BUREAU A LOUER 
POUR MEDECIN

Chez un dentiste y pratiquant de- 
jun» ig ans Let Bureaus on! etr 
complètement rénoves à neuf dr- 

j • puis le mois de juin 1%?. — *03 commandes ? BoU|. Rosemont, coin St-Hubert, 
CR. 4-?373. 19-7-62

TAILLEUR

4—Prevu par convention ecn- 11—TRAMEES — ONDE

La mode révèle ses décrets de par le monde ces jours-c. De Londres nous parvient 
cette photo de vandales pour le moins originales. Confectionnées en veau blanc, 
elles se singularisent par les étroites courroies qui se nouent.. sous 
C'est une innovation présentée par des etudiants du College r0V*' d« fr s ^ 
Londres, au cours de leur spectacle annuel : ils ont ete acclames par des spécialistes 
de la mode qui les ont salués comme les Dior de I avenir.

te
5— Arbre — Ensemble de 

trois oeuvres
6— En épelant : suffisamment 

— Parcourus
7— Protège le toit Voyelle 

doublée — Personnel
8— Non conformes à la raison
9— nE tout — Action de lan­

cer — Grecque
10— Qui a vu le jour — Pro­

nom
11— Extrait de certaines plan­

tes — Préposition — Non 
écrit

12— Travaille souvent en labo­
ratoire — Pénètre

VERTICALEMENT
1— Contractions musculaires 

ducs souvent a une émotion
2— 11 s'occupe de culture des 

jardins
3— Il a ses vedettes — Person­

nel — Adverbe
4— Amène une suite — Jeu qui 

ressemble au bingo
5— Variété de chasse — Pro­

tection
6— Sa fourrure est recherchée 

— Aux couleurs de Tare en 
ciel

7— En invitation
8— Comme la peau du poisson
9— Traitée durement — Con 

jonction
10— Don posthume - Il y fait 

chaud même en hiver
11— Transpire
12— Digne de respect

Solution d'hier
Horizontalement

1—SINGULARISER
2—OS — U — ME — NU

12—S — NUL — EXCEDE
Verticalement

1 SOULEVEMENTS
2- ISSU — ES — PER —
3— N — TIERS — IRAN 
3—GUERRIER — EMU
5— U — NE — F — CIEL
6— L — S — LIMPIDE
7— AMIS — C — ALESE
8— RELATANT — S X
9— 1 — ETAT — RA — OC 

10—s — SICILIENNE
EN - 
RUE

N OUED DD 
NI — EPEE

â

Vri pit
V

• U«« pttitt dot»; DIGfcSTlP

• Doubl*t la doit;

L'EAU D'EYIAN
L’Eau de la source Cachai 
provient d’une nappe sou­
terraine issue de massifs al­
pestres. t.e lit de cette nappe 
est formé par des roches d’o­
rigine glaciaire. Son plafond 
est protégé par une très 
épaisse couche d'argile qui 
limite les infiltrations et per­
met ainsi au cours de sa 
lente libration sous pression 
au contact des sables gla­
ciaires d’acquérir des ions 
calcium et magnésium ainsi 
que des oligos éléments Sa 
légèreté et sa diffusibilité la 
rendent recommandable com 
me eau digestive et le cou­
page du lait du bébé

CELIBATAIRES

Honnètrs célibataires, veufs, veuves 
désirant «encontrer bon parti, peu­
vent >e joindre a l’Agenre Marle- 
Foseph Beaucoup de succès. Plu­
sieurs mariages heureux trace a 
raceme. Pour informations: — 
398-4133. de 6h. à 9h. p.m. 11-7-62

Faites transforme» voue habit a de* 
vaut croisé en un Joli complet a 
devant «impie, dan* le dernier vtjle. 

- SPECIALMfc - 
Subits et costumes reainstti
DROLET TAILLEUR

351 est, rue GLIZOB • DL 1-2531
J..N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGi
ROUSSILLE Transport. Demènait»*- 
ment ville, campagne et longue di»» 
tance. Spécialité: pianos, poêles, re* 
friperai ears R % 5-2421 J.N.O.

VIEUX BIJOUX

CHALET A VENDRE
Macnifique chalet deté situe au 
lac \louette. près ftt-Jérôme, prand 
vlvoir. cuisine, teranda et 3 cham­
bres. grand terrain. Kan courante. 
Puits artésien. Prix raisonnable. 
S'adresser a Iran-Paul Beaucage, a 
Montréal, lél.: Ml'. 1-04.ST, ou a 
St-Jérôme. GE. 8-3471.

J.N.O.

COTTAGE A VENDRE
Ol TR F.MO NT — Cottage neuf pour 
professionnel. 10 pièces, *43,000, pour 
renseignements et rendez-vous télé­
phoner: HE. 1-0501 de 5 à 7 h P.M 

19-7-62

DEMANDE D'EMPLOI

ACHETONS fieux bijoux pour la va­
leur de l’or ou de l'argent et aussi 
blioux antiques et diamants. po.M- 
PONFTTF INC. 2M5 est. rue Ste- 
Cathenne. Tel.: UN. 1-9293. 16-7-64

VOITURE À VENDRE
r.rticullrr ..nd r a n •. i.part 
Renault 5R tl.nnn nulle, lamaia 
rouler l'hleer. en parfait état. 
511-8203. 18-7*83

Encouragez nos
annonceurs

LAXATIF

• Triplez la dosa:

ASEfTA . 
ou Boût

PURGATI9 

»t ngtiobla

CHO VOTAI 8HAAMAQIN j

limonade/
"L* plu» fort* v«n»t 

mondial*"
En eant» chez eotr» pharmacies

ROBERT 6 FILS LIEE
Agenta généraux pour le Canada 
4689. rue Bo.Ter, MU - CR. 4-2568

Auxiliaire diplômée en nursing 
prendrait cas malade ou invalide a 
domicile, temps partie! si désire, 
apres i neure. teiepnoner i.a. 
1-3355. 16-7-82

Etudiante désire travail de bureau 
pour été. sans expérience. Tél.: 
LA. 4-6265. 21-7-62

Française, «téno. secretariat, cor­
respondance. Avocat, voyages, pu­
blicité ou autre». Débuté en anglais. 
S'adresser a Case 335, I.f Devoir. 
Montréal. ld-7-62

HOMME DEMANDÉ
Vendeur pour compagnie »r vpé- 

, cialisant dans le bols franc Importé
et domestique a\er entrepot i MORI
réal. l e candidat devra etre bilingue ; 
et avoir une connaissance de» pro- j 
duits pour représenter la compagnie j 
auprès d'une clientèle industrielle, 
manufactures de meubles et menui- | 

I series toutes situées sur l'ile de 
Montréal el les environ! Toutes 

1 demandes par écrit k F.agle Lum- , 
! her fo. 8235 Roui. ftt-Laurent, Mont- , 
j real. 16-7-42 |

TARIF
Annonces classées

434 Notr*-D*m* *at 
"L* Dtvoir” — VI. 4-3361
uommindft prou Ju.qu'a 1 

tires la veille de la nnbllratioaV 
ANNONCES ORDINAIRES — 

Tarif minimum de SI.00 pour S 
lignes (25 mots)

C ompter 5 mots a ta ligne, tnt 
partie de ligne compte pour uue 
ligne entière. Les abréviation» 
initiales comptent pour un mot: 
les mors compose» pour autant 
de mots: chaque nombre pour 
un root Pour le» réponses de­
vant être exnediees par la poste 
ajoute/ 25 cent».

GROS CAR.AL1EKLS - Une 
ligne en caractère gothique 12 
points <20 lettres ou eapace»l 
équivaut à 2 ligne»

Naissances, service», aervire» 
anniversaires grands-messe», re­
merciement* pour condoléances 
etc.: 3 ccots U mot. minimum 
81.60

I
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LU. de M.: une commission Le cours “ collégial " est nettement de niveau secondaire
provinciale des universités

L'univortité d« Montré»! 
rocommtnd» fortement no» 
l'on imtitu» un» Commi»- 
»ion provincial» det univar- 
sité». C»ttc commission s»- 
r«i» formé* d* représen­
tants désignés par les uni­
versités de la province, 
d'hommes d'affaires et d'un 
représentant du gouverne­
ment provincial.

Dans son mémoire a la 
Commission Parent, l'U. de 
M. affirme: "Il est urgent 
que l'on définisse le plus 
tôt possible un* politique 
rationnelle quant è l'éta­
blissement de nouvelles 
universités dont la création 
s'imposera fatalement dans 
un avenir qui parait asset 
proche."

Puis, recommandant la 
eréation d'une Commission 
provinciale des universités, 
elle précis* qua cet orga­
nisme aura pour fonction:

1) d» coordonner l'action

des universités dans les di­
vers domaines d* leur en­
seignement et des recher­
chas qu'elle poursuivent 
afin d'éviter les doubles 
emplois et d* susciter les 
initiatives heureuses;

2) d'étudier les problè­
mes d'ordre financier et ad­
ministratif de l'enseigne­
ment supérieur;

3) d* conseiller le gou­
vernement sur les mesures 
a prendre en vu* d'assurer 
le progrès continu d* cet 
enseignement;

4) d'étudier les besoins 
des diverses régions d* le 
province et des divers sec­
teurs d* l'enseignement 
dans le but de voir è ré­
pondre a ces besoins par la 
fondation d'universités nou­
velles à partir d'institutions 
déia existantes dont la 
Commission aura surveillé 
et favorisé les progrès.

de M. propose 
américain, pour

structure nouvelle, de 
universités du Québec

Par |ulaa LaBlanc
Dans !« mémoire qu'elle a présenté hie r à la 

Commission royale d'enquête sur l'enseignement, 
l'université de Montréal propose que les universités 
françaises du Québec soient dotées d’une structure 
nouvelle de type américain. Elle affirme en outre que 
les collèges classiques, même au niveau dit collégial, 
dispensent un enseignement qui est nettement de type 
secondaire et qu'ils ne sont pas en mesure de donner 
un enseignement supérieur. Un tel enseignement, 
a|Oute-t-elle. est du ressort exclusif des universités. 
Celles-ci. cependant, pourraient déléguer leurs pouvoirs 
sur ce plan à certains collèges qui. en se développant 
progressivement, pourraient éventuellement devenir des 
universités. Au sujet de la structure des universités.

COURS IDENTIQUE DANS LES SECTEURS PRIVE ET PUBLIC

L’enseignement 
relever d’une

Dans son mémoire à la Com­
mission royale rl'enquète <ur 
rnnsriftneinent, l'université do 
Montréal affirme que ‘ rensei­
gnement secondaire doit rele 
ver d'une autorité unique et. 
lorsqu'il prépare aux eludes 
universitaires, il doil élre le 
même dans le< institutions pri 
vees el dans les écoles publi 
ques.”

Réclamant une reforme de 
l’enseignement secondaire au 
Quebec, le mémoire précise 
que la première réforme qui 
* impose est de remplacer par 
une seule les deux autorités 
.— publique el privée qui 
régissent actuellement cet en 
seiftnemenl. S'il y eut, aulre- 
fois, des raisons de soustraire 
le cours classique à la juridic 
lion du Conseil de l’instruc­
tion publique, elles n'existenl 
plus aujourd'hui. Puisqu’il 
faut apporter des reformes 
dans l'un rl dans l’aul.l'é de 
ees enseignements el comme, 
par surcroît, la gratuité de 
renseignement secondaire est 
une chose acquise, rien ne pis- 
tifie le maintien de deux cours 
parallèles et distincts ",

Quant à l’autorité unique, elle 
devra pouvoir complet. au sein 
de l’organisme général qui ad­
ministrera l'instruction publi­
que. sur une commission con­
sultative qui comprendra par­
mi ses membres des représen­
tants du secteur public, du sec­
teur prive el des universités.

Il ans d* scolarité
T,* cour* secondaire durera 

aix an» de sorle qu» la dure»

totale des études primaires el
secondaires soit, de douze ans. 
Il sera couronné par un diplôme 
de fin d'études secondaires.
“I.c nombre des options de 

ira être limité et le choix ne 
devrait s’exercer, en fonction 
des aptitudes des élèves el de 
leur orientation, que dans les 
deux dernières années du cours 
secondaire. Les deux princi­
pales devraient être une option 
scientifique ci une option let­
tres-sciences humaines. O n 
pom rail aussi prév oir que dans 
I option scientifique, l'orienta­
tion soit vers les sciences phy­
siques. avec insistance sur l'en- 
seignemenl des mathématiques, 
ou 1 ers les sciences biologi
qiies , , .

"I.'enscignemenl de chaque 
matière doil être confié a 
un spécialiste qui aura obtenu 
une licence d'enseignement 
nu un baccalauréat .spécialise 
ainsi que ses diplômes en pé­
dagogie.

"Les examens devront fai­
re la preuve rigoureuse de 
l'instruction acquise, de la 
formation générale et spécia­
le que les élèves auront re­
çue et de leur capacité de 
s exprimer clairement et cor­
rectement en français el en 
anglais, par écrit, et orale 
menl'.

Enseignement rigoureux
Le mémoire souligne l'ur­

gence qu'il y a de créer, à 
i intention d'une jeunesse que 
Ton forcera a s'instruire, des 
elablissements d e n s # i g n •-

secondaire doit 
autorité unique

Les directeurs d'écoles suggèrent :

LA CREATION ET LA STRUCTURE 
D'UN MINISTERE DE L'EDUCATION

L» création d'un ministère de l'éducation, dont la 
pensce directrice serait conseillée et orientée par un 
Conseil central compose des elements représentatifs au 
plan d» I oduration est d'une urgente nécessité, ont 
declare, hier après-midi, les directeurs gneraux des 
• coles, qui présentaient leur mémoire devant la Commis­
sion royale d enquête sur l'enseignement. "Depuis près 
d'un siccle, dit le mémoire, l'évolution de la pense* 
directrice de l'enseignement nous mène logiquement 
vers ce gouvernement responsable de ce que l’on 
convient d'appeler le secteur le plus important d'une 
nation ; ( education ,

Le mémoire souligne qu'en- 
cote aujourd’hui on so rctelle 
la pierre dev anl les problèmes 
nombreux que pose l'éducation 
a tous les echelons Cos pro 
blêmes sont soulevés par le 
nombre croissanl (1,200.000 au- 
jourd buii d'enfants el élèves 
de Télemenlaire cl du secon­
daire; I expansion do Tensoi- 
gnement chez los adullos el le 
budge! énorme consacre à 
l education

I n ministère responsable de 
l’éducaiion est le pilier indis­
pensable à une entreprise d'une 
telle envergure.

"H importe qu'une autorité 
puisse rendre compte devant le 
peuple d une responsabilité pri­
mordiale."

Confasiiennalité
T a création d’un ministère, 

de leduration ne louche on 
rien le principe de la contes 
sionnalitc de notre sv sterne 
éducationnel, "droit qui nous 
est propre el que “la popula­
tion du Quebec entend mainte­
nir.''

Les directeurs d'écoles ap­
portent ensuite deux bons ar­
guments en faveur de leur 
suggestion, la plus importante 
de leur mémoire.

Ils rappellent, en ellel que 
le principe du gouvernement 
responsable s'applique dans 
d autres milieux louchant no­
tre \ ic tels que la santé, le 
bien être le travail etc

Pe plus, les personnes ac­
tuellement chargées de Tedu 
cation ne rendent eompte de 
v aut personne de leur mandat 
ri sont nommées a vie a tonte 
fin pratique

Censail central
T.a eréation d'un ministère 

dr I education, selon la sug­
gestion des directeurs des éco­
les. entraînerait la dispari­
tion du comité catholique ac­
tuel qui serait remplace par 
un conseil central.

Ce conseil serait compose 
de vingu-inq membres repré­
sentant les cinq groupes sui­
vants

»v les parents choisis au 
aem des associations de pa­

rents, des unions de familles,
etc;

lit l'K.glisf. groupe dont les 
cinq membres seraient choisis 
par les évêques;

c) TKtat qui nommerait 
cinq délégués choisis à la 
"Direction de l'enseigne 
ment ', un autre organisme 
dont ta formation est sugge 
rec par les directeurs d éco- 
les;

dt les éducateurs, represen- 
lants d associations profession­
nelles;

el les sociétés sont les cinq 
représentants seraient dele 
sués d'organismes sociaux, syn­
dicat». industriels, etc.

I c s loupe protestant ' du 
Quebec serait représente au 
près du ministère par un Oon 
veil identique au groupe ca 
thnlique.

Quant aux "neutres” en 
intime minorité, leur secteur 
serait confie à la discrétion 
du ministre responsable qui 
verrait à mettre sur oied la 
structure administrative pou- 
vant répondre à leurs besoins

Direction supérieur*
Ln organisme, appelé “di­

rection supérieure de rensei­
gnement" serait aussi créé et 
scs membres permanents, nom 
mi's par le ministre respon 
sable

Celte direction supérieure 
rie renseignement serait for 
mec de cinq groupes représen­
tant lev possibilités d'éduca­
tion élémentaire, secondaire, 
secondaire special (arts et mé 
tiers technologie, apprentissa­
ge!. universitaire et deduca- 
tion des adultes.

Cet organisme aurait des ro- 
mites permanents dont les 
trois plus importants seraient 
le comité des programmes, ce­
lui dos manuels et ic comité 
de la formation du personnel.

Telle serait, dans les gran­
des lignes, la structure d'un 
ministère de T education du 
Quebec, si ta suggestion des 
directeurs generaux des éco­
les était agréer et si les auto­
rités competentes v donnaient 
suite.

ment secondaire spécialisé, 
adapté a ses besoins, à ses ap­
titudes et à l'emploi que Ton 
fera ensuit» de l’instruction 
qu'elle aura acquise.

A cette fin, il recommande 
que lorsque le cours secondai- 
re est terminal, il comporta 
une 13e annee de scolarité 
consacrée spécialement à l'ac­
quisition de certaines techni­
ques et habiletés dont la con­
naissance est indispensable 
pour gagner sa via.

L'U. de M signale qu'un 
eour.s secondaire de six ans 
xe terminanl par une 12e an­
née devrait clarifier certaines 
situations, notammenl en ce 
qui concerne les instituts fa­
miliaux et l'enseignement 
technique.

Le cours des institut» fa 
miliaux, précise-t-elle, devrait 
être une option de l'enseigne­
ment secondaire/ tandis que 
certaines options de cet ensei­
gnement devraient préparer a 
des écoles où Ton formerait 
des lechnicicns d'un ordre 
supérieur.

Elle recommande précisé­
ment la création d'écoles lecti­
niques supérieures en vue de 
former les techniciens supé­
rieurs dont la pratique du ge­
nie. de la médecine et de la 
recherche ont besoin.

L'U. de M. ajoute qua l’en­
seignement secondaire doit 
être fait avec rigueur et sans 
laisser aucune chance à la mé­
moire de travailler seule ni à 
Ta peu près de se glisser dans 
Texplication.

Examinant l'état actuel da 
l'enseignement secondaire du 
Quebec, l'université de Mont­
real présente une critique de 
l’enseignement classique et de 
l'enseignement secondaire pu­
blic.

A propn» du premier, elle 
déclare que le cours que Ton 
appelle secondaire dans ie* 
collèges classiques est nette­
ment insuffisant et ne prépare 
qu'a la promotion des élèves 
dans la classe de Belles-Let­
tres

Quant aux quatre dernières 
années dites ' collégiales”, elles 
appartiennent indiscutable­
ment au cycle de* étude» se­
condaires tant par la nature de 
l'enseignement qu or y donne 
que par Tàge des étudiant» qui 
les fréquentent; la méthodo­
logie qu'on y utilise caractérise 
nettement cet enseignement 
comme collégial. Dans les 
classes de philosophie, les ma­
tières enseignées sont ou pour­
raient être d'un niveau supé­
rieur. mais la méthodologie en 
est encor» de nature secon­
daire.

En résumé, "le cours clas­
sique .tel qu'il est conçu et en 
tenant compte des modifica­
tions qu'on a fait subir à sa 
atructure mai* »ans en chan­
ger l'esprit ni la pédagogie, 
prolonge indûment l'enseigne­

ment secondaire tout, en pré­
tendant donner, dans ses qua­
tre dernières années, un en­
seignement "collégial'’.

Quant au cours secondaire 
public, le mémoire signale, 
après avoir rappelé scs fai­
blesses actuelles, qu’il a à son 
actif, les remarquables réus­
sites d'un bon nombre de ses 
diplômés, le seul fait de son 
existence esl déjà un acquis 
et on ne peut douter qu'il ait 
fait la preuve de son utilité 
el de sa valeur.

Exposition de 
livres pour 
la jeunesse
L'école de bibliothéconomie 

de l'université de Montréal a 
organisé en étroite collabora­
tion avec le Service des bi­
bliothèques scolaires du dé­
partement de l'Instruction pu­
blique un cours spécial sur les 
bibliothèques scolaires à l’in­
tention des instituteurs et ins- 
fitutrices chargés de bibliothè­
ques dins le* écoles élémen­
taires et secondaires sous I* 
contrôle du Département da 
l'instruction publique.

Cent éducateurs sont ins­
crits à ce cours de cinq semai­
nes conçu spécialement pour 
former les instituteurs biblio- 
thécaires de nos écoles. C'est 
le premier essai du genre 
dans la province Quebec A 
la fin des cours, le Départe­
ment de l'extension de l’uni­
versité de Montréal et le Dé­
partement de l'instruction pu­
blique remettront chacun aux 
candidats qui auront rempli 
toutes les exigences un certi­
ficat d'études qui leur permet­
tra de prendre charge de bi­
bliothèques scolaire^

L’exposition de livres et 
d'auxiliaires audio visuels sert 
de laboratoire aux institu­
teurs inscrits aux cours et aux 
etudiants réguliers des ses­
sions d'été de Técole de bi­
bliothéconomie. Ce matériel 
représente la meilleure pro­
duction en français pour les 
jeunes de trois à seize ans.

Trois mille livres et auxili­
aire* audio-visuels, choisis 
avec le plus grand soin par 
Mlle Alvisne Bélisle, directri­
ce du Service des bibliothè­
ques scolaires du Départe­
ment de l'instruction publi­
que sont en montre.

L'exposition se tient h l'uni- 
versite de Montreal dans ie* 
locaux de Técole de bibliothé­
conomie. salle V42I. et est 
ouverte au public du lundi au 
vendredi inclusivement, rie 9 
heures du matin à 5 heure» 
d» Tapres-midi. pendant tout 
le mois de juillet.

le mémoire explique : "Dans sa nouvelle structure.
I enseignement universitaire serait constitué de trois 
unités distinctes mais intimement reliées les unes aux 
autres : celles des baccalauréats, de la recherche et des 
facultés professionnelles".

Ces dernières ne subiraient aucune modification en ce 
qui regarde les études professionnelles.

Quant aux autres facultés, sans perdre leur individualité, 
elles seraient regroupées dans une sous-commission relevant 
d un organisme plus vaste, comme une commission des études 
nu un sénat universitaire, afin de régir tout ce qui a trait à 
la préparation des baccalaureats. Elles participeraient en ou­
tre à la régie de tout ce qui concerne la préparation des mai- 
trises et des doctorats. Elles rempliraient ainsi le rôle autre­
fois dévolu à la faculté des arts des anciennes universités.

STRUCTURE AMERICAINE
Réunies, ces facultés auraient la responsabilité exclusive, 

sous l'autorité ries conseils universitaires supérieurs, de voir à 
l'organisation des études et de l’enseignement supérieur au 
niveau des baccalauréats, généraux ou spécialisés, à la création 
de nouveaux programmes d’étude et au maintien des normes 
de l'enseignement supérieur.

Pour ce qui est des études supérieures et de la recherche, 
elles seraient régies par un organisme analogue.

Cs deux sous-commissions, avec les représentants des fa­
cultés professionnelles, constitueraient la commission des études 
ou le sénat universitaire supérieur. Cet organisme étudierait les 
questions communes et d'ordre general qui intéressent l'ensem- 
bie de l’enseignement supérieur.

On dira que cetle structure est américaine et fait disparaî­
tre le caractère français de nos universités, continue l'U. de M. 
En réalité, te projet tient compte du fait que les universités 
de langue française du Québec sont des institutions nord-améri­
caines. De plus, c'esl principalement par la langue de l’ensei­
gnement et par l'inspiration qui anime certaines disciplines 
qu elles priivcnl le mieux maintenir leur caractère français.

L'U. de M. déclare également que le baccalauréat ès arts 
n'a plus sa raison d'etre mais que les autres baccalauréats qui 
couronnent, dans toutes les Universités canadiennes et améri­
caines. le premier cycle de l'enseignement supérieur, doit être 
conservé parce qu'il est universellement reconnu et qu'il pro­
cure des avantages indiscutables à ceux qui le portent.

Quant au grade de licence, il doit être réservé, autant que 
possible pour designer les diplômes universitaires qui don- I 
nent la faculté d'enseigner, principalement au niveau secon­
daire.

REVIENT AUX UNIVERSITES
Par la suite. TU. de M. soutient que Tenseignemenl supé­

rieur est du seul ressort des universités.
Précisant ce qu'elle entend par enseignement supérieur, 

elle affirme que cet enseignement vise à approfondir la con­
naissance des sciences théoriques et appliquées par l'étude, les 
leçons des maîtres et la recherche. Un enseignement extrême­
ment documenté et très critique des connaissances actuelles, 
ainsi que la recherche, vers laquelle il tend naturellement, ca­
ractérisent l'enseignement supérieur.

Notant que les seuls critères qui vaillent pour accéder aux 1 
études supérieures sont l'intelligence des candidats et la quali- i 
té de l’enseignement qui les y a préparés, le mémoire signale | 
que, en conséquence, {’articulation du cours secondaire et des 
études supérieures doit être convenablement assurée, constam- | 
ment remise à jour el révisée pour tenir compte des progrès 
des connaissances.

C'est pourquoi, quelle que soit la forme que prendra l'or­
ganisme qui régira l'instruction publique, il importe que Ten- 
seignement supérieur y soit représenté afin de voir à ce que 
au niveau secondaire, les candidats aux études universitaires 
soient bien préparés à répondre aux exigences d'admission des 
universités.

REDEFINIR LES PROGRAMMES
Puis, analysant le programme des quatre dernières années 

du cours classique. l'U. de M. affirme que tel qu'il est conçu 
présentement, et même avec les modifications qu'il a subies, 
l'enseignement des années dites ’’collégiales” ne peut être con- ; 
sidéré comme étant du niveau supérieur.

Et elle conclut :
"L'enseignement classique préparant au baccalaureat ès 

arts des facultés, n'est pas actuellement au niveau d'un ensei­
gnement supérieur; Tenseijjfnement des facultés, préparant aux 
baccalauréats spécialisés, à cause de la préparation insuffi­
sante de la majorité des étudiants qui les fréquentent, contient 
une proportion, plus ou moins considérable selon les cas, de ' 
matières qui sont proprement du ressort de l’enseignement 
secondaire.

"11 importe donc, si on veut qu'il soit vraiment confor­
me aux exigences do l’enseignement supérieur et qu’il conti­
nue de contribuer efficacement à ta formation de Tesprit, que 
Ton redéfinisse les programmes de l'enseignement préparant 
aux baccalauréats et qu'ils s’appuient sur un enseignement 
secondaire mieux approprié aux buts qu’il doit se proposer 

UN REAMENAGEMENT S’IMPOSE
Notant que l’enseignement supérieur consiste, en premier 

lieu, dans l'approfondissement de la science, le mémoire pré­
cise : il faut réduire à quelques-unes le nombre des matières 
qui doivent figurer au programme d'un baccalauréat de type 
général et les traiter avec rigueur ; il faut aussi refouler vers 
un cours secondaire mieux conçu les matières dont il suffit 
d'avoir une connaissance moins approfondie quoique bien do­
cumentée.

En ce qui concerne le sort dès collèges classiques avec les 
réformes qu elle propose. TU. de M. souligne : "11 est bien 
évident que, vu tes exigences que nous avons posées pour que 
l'enseignement supérieur soit au niveau qui lui convient, les 
collèges classiques ne peuvent pas actuellement donner les 
cours qui préparent aux baccalaureats spécialisés”.

Puis, réclamant un réaménagement de Tenscigncmcnt 
supérieur, elle souligne qu'avec leurs facultés rie philosophie, 
rie lettres, de sciences et de sciences sociales, les universités 
de langue française du Québec possèdent tous ce qui est né­
cessaire à la preparation de baccalauréats spécialisés dans 
diverses disciplines.

"Seule l'université est capable d'assurer convenablement 
l'enseignement qui prépare aux baccalauréats spécialisés car 
elle seule possèdent toutes les ressources nécessaires à cette 
fin".

DELEGATION DE POUVOIRS
L'université pourrait néanmoins déléguer à quelques collè­

ges classiques l'enseignement des deux premières années des 
baccalauréats préparant aux études professionnelles.

Il faudrait que ces collèges occupent un endroit straté­
gique et se spécialisent dans l’enseignement des sciences pures 
ou dans celui des sciences humaines, afin de réaliser les con­
ditions. assez onéreuses, que devra leur imposer l'université.

Le mémoire indique trois de ces conditions :
a) L’université définit les programmes et veille elle-méma 

à leur exécution.
b) L’enseignement de chaque matière du programme doit 

être assuré par un professeur dont les litres universitaires 
et la compétence justifient qu’il fasse partie du corps profes­
soral de la faculté qui régit l’enseignement de la matière con­
cernée ; dès lors, ce professeur pourra, dans l’université même, 
participer à l'enseignement de cette faculté, y poursuivre des 
recherches et diriger les travaux de candidats aux grades supé­
rieurs. En réalité, ce professeur est délégué dans le collège 
où il enseigne pour y donner des cours universitaires et y 
faire passer, sous l’autorité de la faculté, les examens de ses 
élèves.

c) Le collège doit posséder des laboratoires cl une bibliothè­
que que l'université juge conforme aux exigences de l’ensei­
gnement supérieur.

EMBRYONS D’UNIVERSITES
Pour donner plus que les deux premières années du cours 

de baccalauréat, ces collèges devraient avoir entrepris un "rie. 
but de départementalisation'' dans chaque discipline : le di­
recteur de chaque département devrait détenir un doctorat 
dans sa spécialité.

Soulignant que. dans un avenir plus ou moins rapproché, 
les pressions démographiques exigeront la fondation de nou­
velles universités, TU. de M. ajoute :

"Les collèges auxquels on aura delegué (par étapes) unn 
partie de l’enseignement supérieur devraient être les noyaux 
de ces nouvelles institutions. A mesure qu'ils sc perfection­
nent et que le nombre de leurs étudiants augmentera, les uni­
versités actuelles devront leur confier une part plus importante 
de leur enseignement. Ils pourront devenir, d'abord, des suc­
cursales de Tuniversitc qui soutient leur effort et, éventuel­
lement des établissements autonomes, jouissant de tous les 
privilèges d'une université et capables d'en assumer pleine­
ment toutes les responsabilités”.

L'AUBERGE DU JOLI VENT
Sur les bords du Lac Brome à 65 milles de Montréal

NOUVELLE ADMINISTRAIS 
VACANCES - REPOS VOYAGES DE NOCES

30 chambres avec eau courante vue magnifique cuisine excellente —• 
splendide p'sone vasfes terrasse*, 'ictncc complete salle de danse 
— atmosohère amicale — S50.00 par semaine (repas compris).

Réservez i Montréal ; CR. 4-2716 ou au Lac Brome : 
539-0028, Foster

IL AGIRAIT COMME UNE COMM ISSION PERMANENTE D’ENQUÊTE

Une des fonctions du C.I.P.: 
tenir des audiences publiques

Dam «on mémoire à ta Commission Parent, l'université de Montreal recom­
mando quo I# Conseil de l'instruction publique, agissant comme une commission 
permanente, tienno périodiquement des audiences publiques et fasse rapport au 
gouvernement det conclusions de ses enquêtes. Elle recommande également que 
I actuel Departement de (’instruction publique soit en grande partie intégré au 
ministère de I éducation et que le Comité protestant du C. I. P. régisse toutes les 
écoles fréquentées par des croyants qui ne sont pas catholiques. Le mémoire souli­
gne que les imperfections du système actuel n'infirment en rien l’excellence du 
princip« qui a présidé à son organisation; que l'existence de deux comités de reli­
gion différant* correspond i plus d'un point de vue, à la réalité qucbecoise.

"O serait une injustice fla­
grante que d imposer a des 
groupes de religion differente, 
sous le prétexte de leur com­
munauté de langue, une auto­
rité commune en matièra 
d'enseignement et d'éducation, 
poursuit-il.

"l'ne autre solution contraire 
au bien commun serait de bal­
kaniser le domaine de l'instruc­
tion publique en constituant au­
tant de secteurs distincts qu'on 
pourrait trouver de combinai­
sons possibles de Torigine eth­
nique el de la religion des pa­
rents,

"La division actuelle du Con­
seil de Ti.p est la plus juste. 
1* moins compliquée et la sevj 
1» reahste. continue TU. de M. 
L augmentation du nombre de» 
non-catholiques de langu» fran­

çaise n» change rien à l’af- 
laire. Nou* sommes sympathi­
ques aux besoins et ’aux de­
mandes de ceux qui reclament 
des ecole* non confessionnel­
les de langue trançaisc. Nous 
ne croyons pas qu'il faille bou­
leverser toutes no* institutions 
pour le seul bénéfice d'un pe­
tit nombre dont les droit* peu 
vent être sauvegardés dune 
autre façon.”

LT de M. réclame donc le 
maintien, au sein d un minis­
tère. mais sous l'autorité du 
cabinet, d'un Conseil supérieur 
de l'instruction publique, forme 
d'un Comité catholique et d'un 
Comité protestant ou non ca­
tholique. Ce dernier devrait 
compter parmi ses membres 
des protestants d» langu» fran­
çais* et "il »* devrait a occu-

L'éducation i l'âge 
technique

OTTAWA. — "L'éducation 
à Tàge technique" sera Tun 
des principaux sujets de dis­
cussion au 41e congrès an­
nuel de la Fédération cana­
dienne des instituteurs, qui 
sc tiendra à Charlottetown, la 
semaine prochaine. Le siège 
social de la fédération affir­
me qu’une contain, de délé­
gués prendront part à cette 
réunion de quatre jours qui 
s'ouvrira mardi. La fédéra­
tion compte 116.000 membres. 
Parmi eux seront les 27 délé­
gués et observateurs de la fe­
deration qui assisteront à la 
conférence mondiale des pro­
fesseurs. à Stockholm, à la 
fin du mois.
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L’EUROPE
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per que de» écoles fréquentées 
par des fils de croyants mais 
non catholiques”. Quant aux 
non croyants, ils devraient re­
lever directement du ministère.

Le Conseil et ses Comités 
n'auraient pas de responsabi­
lités administratives. Le mi­
nistère mettrait cependant a 
leur disposition, en vue de 
l'exécution de certaines tâches, 
un secrétariat et un personnei
qu: ne relèverait que de leur Avec « argent que vous épargnez au 
autorité. \ commodore voua oouve} visiter le Steel
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s* ainsi qu# par l'université. I lei on parle /rançats | ,

CET ARGENT
Un chèque de l'Amencen Express, c'est de t'errent qu’on ne perd ïamtis. Vous «garez 
voir* carnet? On vous le vole?...On vous remboursera vite 1 n’importe quel bureau d« 
l’American Express le coût? Un sou par dollar seulement ) toute succursale de banqui.
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L’Eglise anglicane désigne trois 
observateurs au Concile de Rome

LONDRES. — Le Dr A. M. 
Ramsay, archevêque anglican 
de Cantorbéry, a annoncé de­
vant l’assemblée hebdomadai­
re de l’Eglise d’Angleterre, à 
Londres, qu’il se rendrait à 
Moscou à la fin du mois et 
qu’il y resterait quatre jours 
pour rencontrer le patriarche 
de l’Eglise orthodoxe russe. 
Ce sera la première visite d’un 
archevêque de Cantorbéry 
dans la capitale soviétique de-
Îiuis la revolution, bien que 
e Dr Ramsay ait fait un 

voyage à Moscou il y a six ans, 
alors qu’il était archevêque 
d'York.

Le Dr Ramsay avait, aupara­
vant, annoncé qu’il avait nom­
mé trois observateurs au Con­
cile oecuménique. Ils repré­
senteront la communion angli­
cane du monde entier. L'un 
viendra d’Angleterre, le deu­
xième d’Amérique et le troi- 
lième de Ceylan. L’observa­

teur anglais sera le Dr J. R. 
H. Moorman, évêque de Ripon.

L archevêque a égalem .t 
annoncé à l’assemblée, dont 
très peu de membres connais­
saient déjà ces décisions, que 
les problèmes posés par une 
éventuelle réunification avec 
I Eglise d’Ecosse et les pres­
bytériens anglais seraient de 
nouveau étudiés lors d'une 
conférence spéciale qui sera 
tenue la semaine prochaine à 
Durham.

’’Des dispositions ont "é 
prises, a-t-il d’autre part décla­
ré après avoir annoncé l’envoi 
d'observateurs au Concile t cu- 
ménique, pour que les obser­
vateurs des Eglises chrétien­
nes non romaines puissent as­
sister aux sessions solennel­
les publiques et également 
aux assemblées générales à 
huis clos.

De plus, le secrétariat du Va­
tican pour l’union des chré-
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tiens tiendra des sessions spé­
ciales pour les observateurs 
afin de leur permettre de dis­
cuter des délibérations du Con­
cile.”
•“Les profonds différends 

doctrinaux qui opposent l’Egli­
se de Rome à notre propre 
Eglise, a-t-il conclu, n'altèrent 
pas l'appel à tous les chré­
tiens de prier pour le pro­
chain concile oecuménique 
afin qu'il- serve la cause du 
christianisme dans la foi et 
la droiture.”

Un porte-parole du Vatican 
a refusé de dire quelles sont 
les Eglises qui ont reçu des 
invitations et combien d’obser­
vateurs furent invités.

“Quand on invite quelqu’un 
chez soi à dîner, on ne com­
mence pas par l’annoncer à 
tout le monde; on laisse à 
l’hôte le soin d’annoncer la 
nouvelle.”

A Genève mardi soir, le Con­
seil mondial des Eglises, la Fé­
dération mondiale luthérien­
ne et l’Alliance presbytérien­
ne mondiale ont annoncé avoir 
reçu des invitations du Vati­
can qui leur a demandé de 
soumettre des noms d’obser­
vateurs vers la fin de juin.

Le Conseil mondial des 
Eglises représente 197 reli­
gions protestantes, anglicanes, 
orthodoxes dans 80 pays dif­
férents, La Fédération luthé­
rienne compte 64 Eglises dans 
36 pays, et l’Alliance presby­
térienne représente 89 Egli­
ses de la famille presbvlé' 
rienné et des Eglises réfor­
mées dans 77 pays.

NOUVEAU CATECHISME — Un nouveau catéchi sme vient de 
paraître aux Editions Fides, Montréal. Il s'intitule "L'Histoire 
de notre salut" et est destiné aux élèves des éléments latins 
ou huitième année secondaire. La photo ci-haut fut prise lors 
de la remise du premier exemplaire à Mgr Pierre Déçary, 
président général de la Fédération des collèges classiques. 
De gauche à droite : M. Clément Saint-Germain, directeur des 
relations extérieures aux Editions Fides, Mgr Pierre Décary, 
P.D., et le R. père Jacques de Lorimier, c.s.c., l'auteur du 

catéchisme.

Aude!: nécessité de la 
prière dans la vie du prêtre

Saint-Benoit-du-Lac — “Il ne 
faudrait pas que le reproche 
que faisait un jour le poète 
Paul Claudel en contemplant 
une ville américaine soit adres­
sé à vous, membres du clergé: 
cette population manque de 
prière.”

Ainsi s’exprimait hier Mgr 
Lionel Audct, évêque auxiliaire 
de Québec et représentant de 
Mgr Maurice Roy, archevêque 
de Québec et primat de l’Egli­
se canadienne, alors qu’il pro­
nonçait le sermon de circons­
tance à l’occasion de la Jour­
née du clergé canadien, à l'ab­
baye de Saint-Benoit-du-Lac. 
Cette journée fait partie des 
fetes organisées en vue de la 
célébration du. cinquantenaire 
de l’abbaye.

Dans son sermon, l'évèque a 
Insisté sur la grande nécessité 
de la prière et du recueillement 
dans la vie du prêtre. "A St- 
Benoit, vous retrouverez ces 
deux réalités que vous êtes ex­
posés à perdre dans le monde 
tapageur et superficiel: la priè­
re et le recueillement.”

Mgr Audet a profité de l’oc­
casion pour rendre hommage 
aux Bénédictins qui ont, selon

lui, aidé largement à soutenir 
•la foi au sein de la catholicité 
canadienne.

La journée du clergé a éga­
lement été marquée par un 
banquet réunissant plus de 150 
membres du clergé, des reli­
gieuses, des supérieurs de col­
lèges, ainsi que des provin­
ciaux des différentes congréga­
tions. ,

A l'issue de ce repas, le su­
périeur de l’abbaye, le révé- 
rendissime abbé Dom Odule 
Sylvain, a mentionné que les 
fêtes du cinquantenaire avaient 
pour but de “rendre grâce au 
Seigneur, d’honorer le saint pa­
tron et de remercier d’une fa­
çon spéciale tous les amis de 
Saint-Benoit”.

AVIS DE DECES
COUILLARD - LAGACE — A 
Montréal, le 13 juillet 1962 a 
l'àge de 39 ans, 11 mois, csi 
décédé, Madame Robert Couil- 
lard, née Jeannette Lagacé, 
soeur du Rév. Père Alfred La­
gacé O.M.I. demeurant au 651 
De Courcelles. Les funérailles 
auront lieu lundi le 16 juillet, 
l.e convoi funèbre partira du 
salon Urgcl Bourgie Liée. No 
4505 ouest, rue Notre-Dame, à 
8 heures 30. pour se rendre à 
l'église Ste-Elisabeth, où le ser­
vice sera célébré à 9b. Et de 
là au cimetière de St-Laurent, 
lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.
FOITRAS — A Montréal, le 12 
juillet 1962, à l'àge de 76 ans, 
est décédé. Monsieur Eugène 
Poitras. époux de Jeanne Cha- 
put, demeurant à 434 est. Bout. 
Gouin, père de Mme Jean-Paul 
Pugère (Thérèse). Les funérail­
les auront lieu lundi le 16 
juillet.-Le convoi funèbre par­
tira du salon Urgcl Bourgie 
iJee. No 400 est rue Henri-Bou- 
fassa, à 8.45 heures, pour se 
rendre à l'église St-Nicholas, où 
le service sera célébré à 9h. 
Et de là au cimetière de l’As­
somption, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y 
•ssister sans autre invitation.
Rousseau. — a ste-Héiène de
Ragot, le 11 juillet 1962 sont 
décédés, accidentellement M. 
Gabriel Rousseau, conseiller 
technique du ministère de la 
jeunesse de la province de 
Québec, âgé de 59 ans et son 
épouse noe Annette Perron, 
âgée de 58 ans demeurant a 
Québec. M. Rousseau était Pc- 
poux en premières noces de Lau- 
rette Gougeon. Les funérailles 
auront lieu lundi le 16 juillet. 
Le convoi funèbre partira des 
salons de la Société Coopérati­
ve de Frais Funéraires et Urgel 
Rourgie Liée, No 400 esl. Boul. 
Henn-Bourassa, à 9.15 heures, I 
pour se rendre à l’église Nolre- 
pame des Neiges à Montreal, où 
1? servie* sera célébré à 10 h. 
Et de là au cimetière de la C'ô-j 
te-des-Ncigos. lieu de sépulture, 
parents et amis sont priés d'y fis-, 
è^ter tans autre invitation. I

LITE DU VATICAN. — Le 
minuscule Etat du Vatican est 
actuellement aux mains d’une 
armée d'ouvriers qui, brosse, 
marteau ou truelle à la main, 
s'affairent à d’importants tra­
vaux de transformations et de 
rajeunissement.

La plupart de ces travaux 
nécessaires par le concile oe­
cuménique qui se tiendra 
dans la cité vaticane en oc­
tobre prochain, pour la pre­
mière fois depuis près d'un 
siècle.

Il est assez symptomatique 
de noter que le concile lui-mê­
me est placé sous le signe de 
la transformation. Moins une 
transformation et rajeunisse­
ment physique comme subis­
sent actuellement les monu­
ments de la capitale chrétien­
ne. que plutôt un rajeunisse­
ment moral et interne des 
structures de la religion ca­
tholique. Il y sera plus que 
probablement question égale­
ment de l'unité chrétienne, le 
pape Jean XXIII s’étant fait 
le champion du rapprochement 
des Eglises.

Bien que chacun des 3.000 
participants, tous dignitaires 
de l’Eglise, quand il arrivera à 
Saint-Pierre le 11 octobre, au­
ra à l’esprit la question de l’u­
nité chrétienne, ce n’est point 
là la raison principale et offi­
cielle de cette rare réunion.

Retour eu sein de l'Eglise

Le pape entend promouvoir 
et mettre au point, au cours 
des quelques six mois que du-

Ce que Mgr Makarios 
pense du Concile

NEW YORK — Au cours 
d’une conférence de presse 
qu’il a tenue an siège des Na­
tions-Unies à New York, l’ar­
chevêque Makarios, président 
de la République de Chypre, a 
déclaré que le prochain Con­
cile du Vatican pourrait cons­
tituer un pas important vers 
l'union des Eglises chrétier nés. 
Dans ce domaine, des mouve­
ments notables existent déjà. \ 
l'heure actuelle/tT y a encore 
certaines difficultés, qui empê­
chent de parvenir à une union 
complète. Mais, il faut mettre 
de grands espoirs dans le 
concile.
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Louis de Montfcrl : 
15e anniversaire 
de canonisation

Le 20 juillet marquera le 
15e anniversaire de la canoni­
sation de St-Louis de Mont 
fort, grand apôtre marial du 
dix-huitième siècle et fonda 
tour des Pères Montfortains et 
des Filles de la Sagesse.

Pour souligner l'anniversai­
re un triduum aura lieu les 
17, 18 et 19 juillet, au Sanc­
tuaire de Marie-Reine-des- 
Coeurs, angle Sherbrooke et 
Bossuet et une cérémonie so 
lennelle se tiendra le 20 juillet 
jour de l'anniversaire.

Un office comprenant priè­
res et prédication sur le grand 
saint marigl moderne aura lieu 
à 8 h. 45 tous les soirs, suivi 
de la messe à 9 h. 45.

Le soir, même de l’anniver­
saire, c’est le Très Révérend 
Père Rémi Décary, supérieur 
de la province canadienne des 
Pères Montfortains qui donne­
ra le sermon et célébrera la 
messe.

Ce triduum inaugurera la 
prédication des 30 jours pour 
préparer la consécration totale 
de Jésus par Marie, que tout 
le public est invité à faire, le 
15 août prochain.

Le public est invité et plus 
particulièrement les membres 
de la confrérie de Marie-Reine 
des-Coeurs.

10e ANNIVERSAIRE Voici une partie des 1,335 Oblates missionnaires de Marie Immaculée qui partici­
paient récemment au sanctuaire de Nofre-Dame-du-Cap aux célébrations qui marquaient le 10e anniversaire 
des Oblates et le jubile ’d'argent sacerdotal de leur fondateur, le R. P. Louis-Marie Parent, o.m.i. Au premier 
rang, on. reconnaît ici Mlle Reine-Aimée Welsch, directrice générale; S. E. Mgr Henri Routhier. o.mi., de 
Grouard; S. E Mgr Augustin. Montfortain, d’Haïti;-S. E. Mgr Roméo Gagnon, évêque d’Edmundston; et le 

R. P. Louis-Marie Parent, o.m.i., fondateur de l’Institut des Oblates et des Voluntas Dei.
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WHITEHORSE. - - En vertq d'une nouvelle loi-scolaire adoptée le 11 mai, 
les écoles catholiques du Territoire du Y ukon seront établies sur un pied d'égalité 
avec les écoles publiques Celte loi, unique au Canada, accorde des droits qu’on ne 
retrouve que dans le système de la province de Québec, qui reconnaît les écoles 
catholiques et protestanics, et dans le système pluraliste (multi confessionnel) de
Terre-Neuve.

D une certaine faicon, la loi les. éCO les
du Yukon ressemble au sys- White hiprse e
tème des écoles s.îparées de . L’octroi de si
l’Ontario, de la S:ntkalchcwan à celles des
et de l'Alberta, mais sur plu- même si ces
sieurs points imporl:ants le dc- ■ ent la
passe en accordant aux écoles Corboration
catholiques un Irai te ment «*n- \Vbitelu>i;.se.

L'Etat du Vatican se prépare à 
accueillir les Pères du Concile

tieremetit égal u ceiui ù- - 
écoles publiques

Les lois de la ('olombie-B - 
(annique, du Manitoba et des 
trois provinces de.l’Atlantique 
ne permettent l'octroi des de­
niers publics qu’aux écoles de 
l'Etat.

La nouvelle loi est basée sur 
deux ententes séparées eon 
dues en novembre et avril pa ­
niers eqtre les repra - nt mis 
de l’administration du Terri 
toire du Ynkon el les autoriiés 
catholiques de ce territoire.

Pendant sept ans, S. E. M -r 
Couderl. o.m i.. Y: -aire \p-’« 
tolique de Whitehorse, et ses 
représentants ont n <cié des 
ententes qui ont finale nent 
été ratifiées par les autorités 
fédérales et celles du Terri 
toire du Yukon •

L’entente conclue en no 
vembre dernier assurait pour

rera le concile, une grevitali- 
sation spirituelle" de l’Eglise 
au demi-milliard de fidèles. 
Voici trois ans, alors que dans 
une encyclique il parlait du 
concile à venir, le souverain 
pontife a déjà déclaré: “Pour 
ceux qui sont séparés du 
Saint-Siège, il sera une invita­
tion à rechercher et à réaliser 
l'unité chrétienne.”

Un peu plus tard, dans des 
messages subséquents, le pape 
devait préciser qu'il n'entend 
pas préconiser une “fédéra­
tion des Eglises chrétiennes’’ 
mais souhaite plutôt un re­
tour dans le giron de l'Eglise 
catholique, apostolique et ro­
maine. des Eglises protestan­
tes et orthodoxes.

Le concile de cette année a 
certainement provoqué un dé 
ploiement de préparatifs plus 
important qu'aucun autre dans 
l’histoire de la chrétienté.

L'ordre du jour du concile a 
été transmis aux évoques et 
aux dirigeants des différent- 
ordres, des écoles et universi­
tés catholiques et aux distin­
gués théologiens du monde en­
tier.

De plus, de nombreuses 
commissions ont d’ores et dé­
jà entrepris des travaux prt 
paratoires qui faciliteront 
d'autant ceux du concile lui 
morne.
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L'abbé Albert TiMlty, i J e 'de 
Notre-Drme do la - ,
bre cette année son 25ème an­
niversaire de prêtrise. Il est 
le frère de M. Gilles TL'lcy, 
directeur du personnel à : i 
Fédération des oeuvres de 
charité canadiennes-fiançai-es.

catholiques de 
- de Dawson City 
bventioas égales 
écoles publiques, 
deux écoles dc- 
propriété de la 
Episeppale de

. En .vérin dé l’accord du mois 
d’avril, .l.es deux écoles catho- 
iicihes de . Whitehorse passe­
ront aiix mains du gouverne­

ment dù Yukon en retour d'un 
montant Convenu ($210,000). 
Ces deux écoles, pouvant ac­
commoder environ 500 élèves 
jusqu'à la 10e année, seront 
administrées et. soutenues par 
le gouvernelneht comme les 
autres écoles publiques du ter­
ritoire. L’école catholique de 
Dawson City n’a pas été ac­
quise par le gouvernement.

T.a tioiféelle loi scolaire pré- 
t- "établii-êment d'éêoles ré- 
g ion a les publiques el séparées 
pouvant Slier jusqu'à la 12e 
annoe qui seront soutenues 
par des octrois du gouverne-- 
ment et les taxes des contri- 
bu.-hies. Sous l’empire de cette 
loi. les écoles séparées (ca­
tholiques i et les écoles publi­
ques jouiront absolument des 

«mêmes droits.
Les autorités du Yukon de­

vront établir de nouvelles éco- 
U- catholiques allant jusqu'à 

; 9e année là où se-trouvent
: moins 26 enfants catholi­

ques âgés de. six à 15 ans. On 
pourra accueillir dans les éco­
le- élémentaires séparées, 
pour poursuivre les études des 
bu . ne et 12e années, les élè­
ve- qui dans une région donnée 
seront moins de 12. Quand il y 
aura plus de 12 élèves quali- 
1 - si la chose est économi­
quement possible, on pourra
- des écoles secondaires 
allant de la 10e à la 12e an­
née.

Le transport des élèves par 
autobus, les bibliothèques et 
autres services requis par les 
méthodes modernes d'ensei­
gnement. sont autant d'avan- 
tirr.s garantis pur la nouvelle

1 -s autorités catholiques de­
vront voir au recrutement des 
instituteurs ou institutrices 
nui noyrront être religieux, re­
ligieuses ou laïcs. La Corpora­
tion éniseonale sera respon-
- ble de renseignement de la 
do-trine catholique.

Quand de- écoles régiona­
les catholiques seront établies.

le gouvernement du Yukon dé­
via les remettre à une com-

* mission scolaire séparée dû­
ment constituée, à des condi­
tions non moins favorables que 
celles acceptées pour les au­
tres écoles lors de leur trans­
fert aux commissions scolaires 
publiques.

-. -Le mot "contribuable”, dans 
la section N. 2 de la loi, est 
défini de façon à inclure le 
personnel des forces armées, 
les employés du gouvernement 
fédéral et les Indiens, dont 
les enfants fréquentent les 
écoles publiques ou séparées. 
Ceux-ci pourront voter coin 
me les .propriétaires quand il 
s'agira d'ériger des districts 
scolaires et ils pourront être

. élus membres d'une commis­
sion scolaire (tant qu'ils n’y 
serpnt pas en majorité).

L’article 5 de la section 69
• de la loi élargit le pouvoir de 

laxe les corporations pour 
fins scolaires.

D'autres articles permettent 
à une compagnie d'assigner ses 
taxes en tout ou en partie à 
des écoles catholiques.

L'article 5 prévoit que. si 
une compagnie néglige d'assi­
gner ses taxes à l'une ou l’au­
tre école, automatiquement 
une portion de ces taxes sera 
versée aux écoles catholiques 
au prorata du nombre des élè 
vês catholiques dû district.

La première rédaction de la 
loj pxigeait que. dans les éco­
les régionales, l’enseignement 
de la religion soit donîié en 
dehors des heures de classe

La section 82 U ) a été 
amendée pour permettre de 
donner cet enseignement quo­
tidiennement au cours de la 
première demi-heure, ou à un 
autre moment désigné par le 
commissaire.

Le surintendant du Yukon 
pourra autoriser dans toute 
école un cours primaire en 
français.

Un district d’école publique 
ou séoarce devra couvrir une 
superficie ik dépassant pas 23 
mille- carrés. Un tel district 
peut être constitué dès qu'on 
y trouve 15 enfants et 4 con­
tribuables.

Dans la même région, un 
district d’école -éparér peut 
être constitué avant l’organi 
sation d’on district d'école no- 
biione et en demeurer indc 
pendant.

__ QUiNoû

Mise en gsrde t’:s 
évéques eu sujel 
du "pape" (o i:n 

adepteet da sen
Le cardinal Paul-Emile Lé­

ger et cinq évêques de la ré­
gion de Montréal ont mis :es 
tidèles en garde contre le pè­
re Collin, religieux français 
qui s'intitule "futur pape" et 
successeur de Jean XXIII sous 
le nom de "Clément XV”.

L'avertissement est paru 
dans la 'Semaine religieuse' 
de Montréal. Le père Collin a 
été ordonné prêtre dans la 
Congrégation du Sacre-Coeér 
de St-Quentin en France et 
s'est séparé de l'Eglise catbp- 
lique pour -fonder la si-yeme 
propre, "l'Eglise du mirq^feN

Cet avertissement est signa 
par S. Em. le cardinal Paul- 
Emile Léger, archevêque da 
Montréal, NN. SS. J.-A. Lan­
glois, évêque de Valleyfield; 
Edouard Jetté, administrateur 
apostolique de Joliette; Perci- 
val Caza, coadjuteur de Val­
leyfield; Gérard-Marie Coder­
re, évêque de St-Jean, et Emi- 
lien Frenette, évêque de St- 
Jérôme.

La "Semaine religieuse” 
n'annonce aucun châtiment 
pour ceux qui ont joint les 
rangs de l'Eglise du miracla 
du père Collin ou son assistant 
le frère Jean de la Trinité, 
évéque de la nouvelle église. 
Cependant l'organe officiel 
du diocèse de Montréal de­
mande aux fidèles de ne pas 
assister aux cérémonies da 
l'Eglise du miracle ou de diffu­
ser ses doctrines.

L'abbé Alexandre Gauvreau, 
prêtre des Missions étrangères, 
prédicateur bien connu dans 
les maisons de retraites fer­
mées féminines, a célébré ré­
cemment son jubilé d'argent 
sacerdotal. L'abbé Gauvreau 
est le fils de feu le Dr Jo­
seph Gauvreau, ancien regis- 
traire du Collège des médecins 
et chirurgiens de la province 
de Québec et de Mme Gau- 
vreau.

Le " ' _ esl 
commencée

BERLIN. — Parlant (lu 
prochain Concile oecuméni- 
que du,Vatican devant les 
étudiants de l’université libre 
de Berlin-Ouest, le docteur 
Willem Alolf Visser’t Hotft 
secrétaire général du Conseil 
mondial des Eglises, dont le 
siège est à Genève, a déclaré 
que ce groupement et l'Eglise 
catholique romaine “ont com­
mencé a ouvrir le dialogue’.

“Toutefois, a-t-il ajouté, on 
ne peut encore dire si le Con­
cile adoptera aussi la meme 
attitude et l'on ne peut parler 
ni d'un optimisme oecuméni­
que. ni d’un pessimisme oe­
cuménique".

Les Témoins de Jéhovah
en congrès à Québec
QUEBEC. — La ville de 

Québec verra sa population 
s'accroître d'environ 2.500 
personnes du 27 au 29 juillet, 
lors du congrès de district des 
Témoins de Jéhovah au ter­
rain d’exposition de la vieille 
capitale. Selon M. André Ave­
line. directeur du service de 
logement pour les délégués, 
plus de cinquante demandes 
de logement lui parviennent 
chaque jour; sa préoccupa­
tion immédiate est de loger 
plus de 1.500 délégués de la 
région de Montréal.

Pèlerinage des 
Neo-Canadicns

Nombreux sont 1rs groupr.s 
ethniques qui prendron! part 
dimanche prochain, le 15 juil­
let, au grand ralliement des 
Néo-Canadiens au sanctuaire 
de Notre-Dame du Cap, pré* 
de Trois-Rivicies Celle in­
née, ce pèlerinage bien typi­
que d’allure "internationale'’ 
célébrera d i g n e m e n t le 
10c anniversaire de -a const.- 
tulion apostolique "Exsul Fa- 
milia” de Pic Xll, qui doit 
être considérée comme ia 
grande charte de l'assistan - 
spirituelle aux réfugiés et aux 
émigrés.

Honneur décerné à 
M. Jean Rinfret

A une assembl.i tenue ré­
cemment M Jean Rinfret de 
Bcll-Rinfret & Company limi­
tée a clé nomme président do 
l’Office montréalais du tou­
risme et des congrès. M John 
Scofield de l'hôtel Berkeley 
fut élu trésorier, et M R K. 
Groome de l’hotel Reine Elisa­
beth secrétaire. M Phil Mau­
rice demeure vice-président de 
l'office.

Les Oblats ouvrent une autre 
mission au Brésil

'zwriz de catéchèse à Montréal 
!e 19 juillet

Calendrier Iiiurg

nt

■un

CAi.KNmmai
Mo.s tir Jutllrt

15 dimanche. — (VERTi CINQUIEME 
COTE Ze r la -1-

18 lundi. — i VERTi Ferle, met. i d'hlt
17 mardi. — (VERTi Ferle, me.-.-,,- du a
18 mercredi ( BLANC I sum c.uiili

seur. 3e classe.
19 jeudi -. (BLANC) Saint Via

le elasse.
30 vendredi. — i BL ANC J Saint .1

3e ela-.se.
Abstinence complète.

31 aamcdl. — .BLANC. Saint La 
scur et docteur. 3e classe.

LES t(t til ANTI.-IlEUH
Semaine du 15 inlllet 

A i Prières
trehldl.H-e-e de Munir.-al.
la- '8 Juillet. Malaon-Mere d- s.-'-u-s
le 18. Samte-Jeamie-de-C"ian. 
le 20 Salut-Ocrard-Majella; 
te 23. Sanctuaire du Rosaire

Diocèses de:
— Vallryfleld:
Le 22 Juillet, Satnt-.’ean-BapI!
— .lallelle:
Le 18 jeulilet. Salnt-Comc;
Le 18, Salut-Bmllc.

ai;

Hones

de 350 personnes parti- 
nt au congrès provincial 
catéchèse qui se tiendra 
uditorlum dé l'univers!- 
Montreal, le 19 juillet 

lin. • <
anisé par l'Office calé- 
iuc provincial, dont le 

nt c t h'.E. Mgr Gérard 
Coderre, évéque de 

lean d:- Quebec, et le se 
• l’i - -, Robert Gau* 

e congrès permettra a 
lea personnes intéres- 

lu renouveau eatéchéti- 
us» la province de Qua­

le rencontrer quelques 
- spécialistes européens 

' - la situât ion 
catéchélique 

ibre dos par­
ti notamment 
tudiants, pré- 
ellgleuses et 
; cinq semai- 

catéchèse à 
ontréal.
s seront pro-
K. P. .Via reel

VanCaster. S.J.. professeur à 
l’Institut international de Ca­
téchèse et de Pastorale "Lu­
men Vltào” de Bruxelles, el 
par M. le chanoine Joseph 
Boiirniquc. directeur adjoint 
à l'Institut Supérieur Calechè- 
tique de Paris. Le premier se 
demandera où en est la caté­
chèse des adolescents et le se­
cond. où en est la catéchèse 
des enfants.

Le père Léo DcschàtclcLs, 
supérieur général des Oblats 
de Marie Immaculée, a annon­
cé que sa congrégation allail 
ouvrir au Brésil une seconde 
mission dont la province an­
glo-irlandaise aura la charge.

Cette mission qui compte 
21.900 habitants dispersés sur 
une superficie de 9.000 milles 
carrés, est située à l’extrémité 
sud de l’Etat de Goias so]l à 
environ 110 milles de la côte 
et à une semblable distance 
de toute cité un peu impbr 
tante. Elle fait partie du dio­
cèse de Jutai et comprend les 
disiricts civils de Mateira, San 
Simao cl Cachoeira Alla.

Le diocèse 'de Jatai. dirigé 
par 8.E. Mgr Benoit Coseia se 
trouve dam la région centrale 
du Brésil qui va maintenant 
se développer grâce à la nou­
velle capitale. Brasilia.

Dans ce diocèse, six prêtres 
ont la charge de 200.000 âmes. 
Les quatre premiers oblats 
a s’y établir, devront chacun 
prendre soin de 5.477 fidèles, 
mais on prévoit qu’une dizaine 
de paroisses pourront être

fondées sur ec territoire appe­
lé à d’importants développe­
ments

Les Oblats de Marie Imma­
culée ont commencé à travail­
ler en Amérique latine en 
1925. Ils v ont a présent 390 
missionnaires qui en 10 pays 
ont la charge de plus d'an 
million cl demi de fidèles.

' inestimable 
aliibent de santé

Tpour ttvralion * d 
» pp«l*r 

DCLISLE CR. 4-0434 i

l'Ui

ipanUè II y a 
> quclaue 350 

religieux, 
ics. qui suiv* 
s do cours < 
inlvcrsité de

Les Pères Blancs à 
Tceuvre en Afrique
ROME Les Pères Blancs 

d'Afrique comptent actuelle­
ment SiSQO membres, dont 70 
p. lot) -ont à l'oeuvre dans 1rs 
missions d'Afrique Quelque 
730 novices, étudiant* en théo­
logie et aspirants-frères se pré­
parent a cet apostolat. I.a so 
ciétc a donné a l’Eglise huit 
atoiievcqurs. 31 évéque* et 
quatre préfets apostoliques.

RADIO - SACRE - COEUR
CET APRES-MIDI, causerie du Père Ernest Gagnon, s i- :

"Que notre religion soif sincère *.
LUNDI, le Père Emile Muller, s.j.. nou pari, i.......  “Notre

Dame du Mont-Carinel”.
MARDI, MERCREDI, JEUDI * VENDREDI, I- ,

seront données par le Père Rosaire Blackburn redenii' 
loriste à l’occasion de la N eu va lue a .Sainte Anne
"Sainte Anne et la prière liturgique"; "La joie pie'on- 
de"; "La mesure des largesses divines" A "Visage rayon- 

• nant de grâce".

(Einijjlon jur 38 poilcj th?quc semai te du limdi au »m’d!)

I V I
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ScUE LE DcVOIR, MONTREAL. SAMcOI, W jwiLLti" 1962

Le directeur de l'enseignement supérieur de l'éducation 
nationale du Congo, M Henri Takizala est présente­
ment en tournée dans le Québec, afin de recruter des 
professeurs pour l'année scolaire 1962-1963. Il cause 
ici avec M Cilles Lamontagne, géographe, qui assiste 

M Takizala dans ses recherches.

LAPALME : MARTINEAU ET 
BRAIS SONT SEPARATISTES

QUEBEC — L# procureur 
général da la province, Ma 
GaorgevEmila Lapalma, dont 
la point da vua tur la sépara- 
tisma québécois a été criti­
qué par daux consaillart lé­
gislatifs a déclaré qua cas

L'Association 
des parents 
du Québec 
est (ondée
L'Association ries parents 

de lancuc française de la pro 
vince de Québec vient d'étre 
fondée, en vue de la réforme 
de renseignement à tous les 
niveaux, mais particulièrement 
au primaire et au secondaire.

L'association verra à pro 
mouvoir, par tous les moyens 
mis à sa disposition, l'amelio­
ration constante du français 
parlé et écrit dans nos écoles, 
et fera appel, pour ce faire, 
à certaines sociétés déjà exis­
tantes. telle «lire la Société du 
bon parler français et autres.

I,'association, par ses comi 
tés paroissiaux, verra à être 
renseignée sur place, sur les 
besoins particuliers de chaque 
école et pourra apporter son 
appui à l’amélioration des 
relations scolaires entre les 
parents, les élèves e' les maî­
tres.

I, association croit que, dans 
les conditions actuelles au Que­
bec, pmir ce qui est de l'édu­
cation, la formation d'un mi­
nistère de l'éducation s'impo 
se. Idle juge ensuite que la 
solution Lacoste, préconisée 
par le Mouvement laïque, est 
la meilleure, “tout en gardant 
bien entendu nos écoles con­
fessionnelles'*.

La nouvelle association de-

deux critique! evelent eux-mi- 
met gegné let rengi lépere-
tiitei.

M. Gérald Martineau, cen- 
■eiller légiilatlf de TUnien na­
tionale, evelt accueé M. Le- 
pelme de "lelir ion nid" alon 
que le libéral Philippe Brail 
e déclaré que le diicoun de 
M. Lapalma é l'univerilté de 
le Colombie - Britannique, le 
lemeine dernière, n'était pei 
de nature è faveriaer la com- 
préheniion entre le Canada 
engleii et le Canada fran- 
çaia.

"Que MM. Martineau et 
Braia aoient contre moi. colt 
mo flatte", e dit M. Lapalma 
au court d'une conférence de 
preate.

"Qu'lia aoient d'accerd avec 
le mouvement aéperetiate, cale 
poee un immenae point d'in- 
torrogotion".

M. Lapalmo a également au- ' 
bi tea foudrea de l'Alliance 
laurentienne, un mouvement 
téparatlite québécoit, peur let 
remarquei qu'il a faite» é Van­
couver.

M. Lapalma avait dit que le 
peuple du Québec, en géné­
ral, n'eit pee latlafait et qu'il 
ne faut pet te limiter eux ne- 
tionaliatet outrée.

Il avait ajouté quo la victoi­
re crédltlate du 1S juin ten­
dait è avertir le rette du paya 
de ne pet mettre le Canada 
français dent une lituatten ail 
il n'avait réellement rien è 
perdre.

Le cri de ralliement du Cré­
dit aociel durent te campa­
gne électorale était en effet i 
"Veut n'evei rien è perdre".

mande au gouvernement d'é­
tudier et de reviser immédia­
tement les nominations de 
comnrissaires d'écolos, pour 
les districts de Montreal et 
Québec, où les propriétaires 
et les payeurs de taxes n'ont 
aucune représentation, "ce qui 
à notre avis, est anti-démocra­
tique, et injuste envers la so­
ciété".

Stormont: jusqu'où peut aller la poussée créditiste?
CORNWALL. — Les observateurs politiques s'interrogent 

«ur le seul impondérable de la campagne électorale dans Stor­
mont: jusqu'ou la poussée créditiste peut aller dans les derniers 
jours de ces élections si chaudement disputées?

D'aucuns croient que le grand ralliement créditiste de mer­
credi à Cornwall, où ont parlé MM. Thompson et Caouette, 
aura assez de répercussions pour influencer les résultats du 
scrutin.

La population de Stormont est moitié française et moitié 
anglaise. Les élections ont été retardées dans cette circonscrip­
tion par la mort du candidat libéral.

I-e rallieipent de mercredi a attiré 700 personnes d’après 
les comptes rendus des journaux, mais le candidat créditiste 
Mel Rowat affirme que 1,000 personnes ont écouté les discours 
des chefs créditiste*.

EN ANGLAIS
Kait étrange. M. Réal ( aouette a prononcé en anglais la 

majeure partie de son discours bien que la plupart de ses au­
diteurs étaient de langue française. Le meeting a eu lieu dans 
l’est de Cornwall, habité en majeure paçtie par des Canadiens 
français.

Les organisateurs du candidat libéral, M. Lamoureux affir­

ment que la plupart des électeurs qui ont assisté à la réunion y 
étaient venus beaucoup plus par curiosité de voir M. Réal 
Caouette a l’action que par conviction créditiste.

Les libéraux sont préoccupés cependant par la poussée cré-

ditiste oui pourrait leur enlever juste assez de votes pour assu­
rer l'élection ùu candidat conservateur, M. Grant Campbell. II 
avait enleve ce siège aux libéraux en 1958. Rappelons que Stor­
mont de tout temps a été une forteresse libérale.

Les libéraux appuiront 
le programme d’austérité

Nominations à Ottawa
OTTAWA. — M. Gordon W. 

Hunter, qui a été nomme sous- 
ministre de la production de 
la défense, a obtenu à nou­
veau, pour une période de 
trois ans, un poste de direc­
teur a la Corporation de dis­

position des biens de la Cou­
ronne. Le ministre de la pro­
duction de la défense. M. Ray­
mond O'Hurley, a aussi annon­
cé que Louis Richard demeu­
rait, pour trois ans encore, un 
ries directeurs de cette socié­
té. Il en a été le président de­
puis janvier 1955.

CORNWALL. Ont. — 
Les libéraux sont prêts à 
appuyer le programme 
d’austérité du gouverne­
ment aussi longtemps que 
la crise persistera, a déclaré 
le chef national du parti 

.libéral, M. Lester Pearson, 
qui a cependant ajouté que 
les libéraux insisteront 
pour que ce programme 
soit modifié dès que l'état 
d'urgence aura pris fin.

M. Pearson, qui parlait 
en faveur de Me Lucien

Lamoureux, candidat libé­
ral dans la circonscription 
de Stormont, a dit que le 
meilleur moyen de donner 
confiance au Canada, c est 
de se débarrasser du gou­
vernement conservateur du 
premier ministre John 
Diefenbaker.

M Pearson a déclaré 
que l'opposition libérale ne 
permettra pas que le régime 
d'austérité serve d'excuse 
au gouvernement conser­

vateur pour affaiblir le 
retour à l'expansion, le 
plein emploi et le progrès 
national tant sur le plan 
social que sur le plan 
économique.

Selon le chef de l’oppo­
sition, le gouvernement 
conservateur ne tentera pas 
de s'accrocher au pouvoir 
si, pour ce faire, il lui faut 
compter sur ses pires enne­
mis, les créditistes et les 
néo-démocrates.

M. Lapalme, 
conférencier 
dans le Maine

M Georges-Emile Lapalme, 
ministre des Affaires culturel­
les de la Province de Québec, 
adressera la parole, lundi te 
16 juillet, devant un groupe im­
posant de professeurs de fran­
çais des universités américai­
nes, réunis en congrès à Bow- 
doin College, Brunswick, (Mai­
ne'.

Monsieur Lapalme. qui sera 
accompagné du sous-minislre, 
M. Guy Frégault, parlera en 
français du rayonnement de son 
ministère outre-frontière.

Le ministre est l'invité da 
l'Institut franco-américain da 
Bowdoin College. Il reviendra 
par avion, le même jour.

ASSURANCES MEDECIN

BREVETS D'INVENTION
PSYCHANALYSTE

DACTYLOGRAPHES

Encouragez

annonceurs

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

HORACE IABRECQUE & FUS ITEE

1411, rut Crt»c«nl

PSYCHANALYSTE
H. C. VALOIS LONOIIN
Depression psychlaue 
Troubles de caractère 

Orientationc* é tilt
ait tNixsaoox» ht - vi »

Marion, Marion, Roblc & Haïtien
HOC ru* DRUMMOND 

MONTH!Al IS

MARQUES dt COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

Oratfué d Cur**«
C.énlto urlnairt*, p#au. «ang glanda*, 
détordr*» pvehotomAliqu** ••tuali, 
n«rv*uR. impettnct. Infériorité, antlê 
té timidité, déprttslon. bégaitmtnt, 
alcootitm*, o b é * M é. rhumatiimts. 
circoncision.
194 au*st. thartraofca.

Dr C. MELILLO

CAHADA DACTYLOGRAPHE INC.
44 pumI, ru* St-Jacgu*». Montréal
Tél. VI. 4-1491. R.-T Armand

DACTYLOGRAPHES 
Tout pour le bureau*
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écrire i*s cnèquas. 
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ARUAfH TOBACCO COMPANY LIMITED

; in«9nl*
MONTREAL

Vous vous êtes sans doute aperçu que la State Express “Filter Kings 555” mesure presque U pouce 
de plus que toute cigarette régulière. En réalité, il n’existe pas au Canada de cigarette plus longue! Et vous 
avez dû être agréablement surpris de constater que la 555 est plus fraîche à fumer et qu’elle est plus riche, 
plus douce et nettement plus agréable au goût.

Savez-vous pourquoi?

Nous avons découvert que certains tabacs convenaient tout particulièrement à cette nouvelle 
longueur "King Size Continentale”. En utilisant ces tabacs, un filtre de haute qualité et la fameuse 
technique de fabrication State Express, nous avons réussi à produire une cigarette vraiment exceptionnelle.

Mais le choix d’une cigarette est affaire de goût personnel. C’est pourquoi, si vous n’avez pas en­
core essayé la State Express “Filter Rings 555”, procurcz-vous-cn un paquet aujourd'hui et jugez par 
vous-même. Après votre premier paquet, vous voudrez y ret enir.

State ©press 555
FILTER KINGS

SYMBOLE MONDIAL D'EXCELLENCE

LA NOUVELLE
“KING SIZE CONTINENTALE’* 

a 85 millimètres... soit enviro* 
fa pouce de plus que lu 
cigarettes régulières.
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